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PRÉFACE 


La Grammaire est la base fondamentale de toute 
étude sérieuse et raisonnée d’une langue. Elle mon- 
tre la ligne à suivre; elle fixe les règles à observer, 


les fautes à éviter ; ‘elle assouplit l'esprit, facilite le 
travail, et mène avec économie de-temps et d’efforts 


. au but que l’on se propose d'atteindre. 


Il s’en suit qu’une grammaire, surtout lorsqu'elle 
s'applique à l'étude d’une langue, comme la langue 
ottomane, doit posséder quatre qualités ‘indispensa- 
bles : la clarté et la précision dans l'exposition des 
règles, l’eractitude pour ne pas induire en erreur, 
enfin une heureuse méthode qui permette aux étudiants 
de bien s'assimiler ses préceptes. | 

Nous avons des grammaires lurques-françaises qui 
ont de bonnes qualités ; mais comme les exigences 
de l’idiome ottoman qui grandit et se perfectionne 
chaque jour, apportent naturellement des modilica- 
tions et des transformations dans son .cnseignement, 
que certains usages tombent en désuélude, et que des 
règles nouvelles prennent leur place, le besoin d’une 
nouvelle grammaire, en rapport avec le progrès de 
cette langue, se fait sentir depuis longtemps. 

Se borner à réunir et à coordonner les membres 
épars des anciennes grammaires, c’est faire œuvre 
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vaine et piétiner sur place au grand dommage de la 
linguistique. 

Encouragé par des personnes d’un haut mérite, et 
confiant surtout dans la magnanime protection que 
S. M.I. LE SULTAN ABD UL-HAMID KHAN II 
accorde aux lettres et aux sciences, nous avons cru 
pouvoir rendre encore quelques services au pays et 
à ceux qui cultivent cette belle langue, en ajoutant 
une grammaire à nos précédentes publications. 

La tâche présentait de nombreuses difficultés : il 
fallait nous frayer une voie qui ne füt pas celle de 
nos devanciers, sans cependant dédaigner leurs tra- 
vaux. Enfin, après de sérieuses recherches, après six 
ans de consciencieux labeur, nous avons la satisfac- 
tion de déposer au pied du trône de Notre Très Au- 
guste et Très Glorieux PADICHAH, et d'offrir au pu- 
blic le fruit de nos veilles. 

Nous croyons n'avoir rien négligé pour rendre ce 
travail digne de l’approbation de ceux qui s’intéressent 
au progrès de la langue ottomane. Cependant plein de 
défiance de nous-même, nous nous en remettons au 
jugement impartial des hommes de lettres, qui seul 
pourra nous faire voir jusqu'à quel point nous avons 
droit de nous féliciter de nos faibles efforts. 

Il nous reste à payer notre dette de reconnaissance 
aux spécialistes, dont les encouragements nous ont 
été si précieux, et particulièrement au professeur dis- 
tingué M. À. Ceraci qui par son concours bienveillant 
a voulu nous seconder dans notre travail. 


PRÉFACE IX 
Exposé de la méthode suivie dans cet ouvrage. 


“Yo Tout en prenant pour guides les meilleures grammaires ot- 

tomanes, nous nous sommes particulièrement appliqué à rendre 
les règles claires et précises, en leur faisant suivre un ordre 
strictement logique, afin que les étudiants puissent les saisir et 
les retenir aisément. 

20 Nous avons grandement augmenté le nombre des règles 
et des remarques, sans toutefois descendre à des particularités 
insignifiantes, qui dans l’enseignement, loin d’être un avantage, 
sont un embarras pour les commençants. 

30 Sachant que le premier mérite d’une grammaire, surtout 
pour la langue ottomane, consiste dans l’heureux choix d’une 
méthode appropriée aux nécessités de chaque idiome, nous ne 
nous en sommes pas tenu à la clarté et à la précision dans l’ex- 
position des règles ; nous avons cherché également à réunir et 
à coordonner le tout dans un ensemble aussi parfait que possible. 
Cette préoccupation constante nous a amené à faire suivre la 
partie grammaticale turque, de la partie correspondante persane 
et arabe, et chaque partie du discours, de la syntaxe qui lui con- 
vient. En cela notre système diffère de celui des autres gram- 
mairiens qui refoulent ces trois parties à la fin de leurs ouvrages. 

Par ce moyen nous obtenons un groupement rationnel de 
tous les éléments grammaticaux qui concernent la langue usuelle 
et la langue littéraire. 

40 Si nous avons relégué à la fin de cette grammaire le cha- 
pitre de la formation des pluriels irréguliers et de la dérivation: 
des noms arabes, c’est pour ne pas trop charger les autres par- . 
ties de l’ouvrage, et pour ne pas sacrifier bon nombre d'expli- 
cations, dans lesquelles l'importance du sujet nous obligeait d'en-. 
trer. İl s’agit là d’un complément de notions, réservé en dernier 
lieu aux classes supérieures. 

50 Notre grammaire est disposée de fag&n à pouvoir servir à 
des classes différentes d'étudiants. Pour les conmençants il suf- 
firait d'expliquer la partie des règles applicables au turc pure- 
ment usuel. Les deux autres parties, c'est-à-dire celles relatives 
au persan et à l'arabe, sont destinées aux classes plus avancées: 
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Leur étude suppose, en effet, une intelligence déjà développée, 
et une connaissance assez étendue de la langue, car ces deux 
parties ne traitent ordinairement que de l'orthographe des mots 
et de l’usage de l’idiome ottoman dans le siyle noble. - 

60 Les déclinuisons et conjugaisons ont été réduites à un seul 
type, faisant reposer toute la méthode sur l’euphonie des mots, 
qui est la base de la langue turque. 

70 Nous nous sommes permis, en outre, d'ajouter au bas des 
pages un choix raisonné de notes philologiques, pour bien faire 
comprendre aux commençants la nature et la propriété de plu- 
sieurs termes. La méditation de ces notes leur permettra d'aug- 
menter graduellement leurs connaissances linguistiques, et de 
mieux apprécier la structure et la beauté de la langue des Os- 
manlis, 


L'AUTEUR 


LETTRE DE FÉLICITATION ADRESSÉE A L'AUTEUR 
Par Son Altesse AHMED VÉFYK PACHA. 


MONSIEUR, 


Permettez-mot de Vous marquer toute mon admiration. 
Votre méthode est superbe de simplicité, et malgré tous 


les details qui en font une œuvre complète, elle est claire 


“et pratique. 

Je suis sür que Vous aurez un grand succès. 

Quant à moi, je n'aurai qu'à attendre arec la plus vice 
impatience la suite d'un ourrage qui m'intéresse à un si 
haut degre. 

æ Tout à Vous 
VEFYK 


Rae 
LIN OL 


PITÉFACE XI 


Pour l'honneur des Lettres Ottomancs, nous croyons devoir 
payer ici un juste tribut de reconnaissance à un homme éminent 
qui a tant contribué à leur développement, et qui pendant plu- 

* sieurs annéesæmous a honoré de son amitié. 

Son Altesse Ahmed Véfyk Pacha, ancien Grand Vizir de l'Em- 
pire Ottoman, était une des personnalités les plus marquantes de 
la Turquie contemporaine. 

Ce qui le distinguait surtout, c'était sa vaste &rudilion. 

Doué d’un goùt extraordinaire pour les Sciences et les Lettres. 
%t possédant une prodigieuse mémoire, il faisait l'admiration des 
savants guj lapprochaient. 

D'un caractère toujours égal et plein de courtoisie, il se plai- 
sait à converser avec des hommes de lettres, qu'il comblait de 
ses prévenances. 

Il connaissait à fond la langue ottomane, l'arabe, le persan, 
le grec ancien, le latin, l'italien, le français, l'anglais, etc. 

Auteur de l'excellent dictionnaire turc le Léhÿéi 'osmani (1), 
et de plusieurs autres ouvrages de plus grand mérite, il était re- 

gardé par les savants, comme un des premiers Orientalistes dont 
s'honore la Nation Oltomane. 

TI fut enlevé au pays, dont il avait si bien mérité, à l’âge de 
71 ans, dans son konak de Rouméli-Hissar, le ler avril 1891. 

Sa perte laisse d'immenses regrets; mais son souvenir lui 
survit. 


(4) « Le vocabulaire de ce nom, dit le savant Orientaliste français, 
« Monsieur A. C. Barbier de Meynard, da à la généreuse iniliative de 
« S. 4. Ahmed Vefyk Pacha, restera une œuvre de saroir et de patrio- 
u tisme, et pour les Orientalistes, la source de toute recherche lexicogra- 
« phique sérieuse », 
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DE L'ALPHABET TURC. 


1. L'Alphabet turc se compose de trente quatre lelires ou con- 
sonnes (1), dont deux ( kef turc, 3) sagher noun), sont propres 
à la langue turque, deux (. pé, 3 jé), à la langue persane, et 
deux (g öim, 7 kiéf persan), communes à l’une et à l’autre. Les 


vingt-huit autres, emprunttes à l'arabe, sont communes aux trois 
langues. 


Six d’entre elles ; à savoir : & £(1)5 » bg ne se rencontrent 
que dans les mots arabes. 


pa 


Division des lettres. 


2. Les lettres de Valphabet se divisent : 
lo En lettres dures et douces. 


On appglle lettre dure, celle qui se prononce avec un son dur, 
et douce, celle qui se prononce avec un son doux. 


Les lettres dures sont p & je ue LL £ à 5, les autres sont douces. 


(4) L'ancien alphabet turc, et plus proprement l’ouyghour, se com- 
posait de quatorze lettres ; ce nombre ensuite s’est élevé seize. Il 
tire son origine, selon le savant orientaliste Rémusat, du Syro-Nesto- 
rien; mais il semble plus probable qu'il a été emprunté à l'ancien Zend. 

Vers le sixième siècle de l'hégire, l’ancien alphabet turc fut rem- 
placé par l'alphabet arabe. | | 

Les Üjaghatayens ont une écriture qu’ils nomment ouyghour, et 
qu’on reconnaît être la même que celle des Mongols; elle est com- 
posée aussi de quatorze lettres. 


(2) A y a cependant des mots turcs qui s'écrivent avec & fe. 
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20 En ponctuees et non poncluées. ; | 

Les lettres ponctuées, c'est-à-dire, qui portent des Points, sont 
appelées «9 mu'ğöm (accompagné dun ou de plusieurs points ; 
ponclué), les autres qui n'ont pas de points, Ker* muhmel (aban- 
donné, négligé).  - 

Parmi les ponctuces, les unes portent leurs points au-dessus de 
leur forme, les autres au-dessous ; les premières sont nommées 
gö» fövkani (supérieur, qui est au-dessus), les autres YU tahtani 
(inférieur, qui est au-dessous). ‘e 

30 En lunaires et solaires (1). : À 

Les premières sont appelées 4,5 5,» houroufi kameriye (lettres 
lunaires), les autres 4&us* öy, houroufi chémsiyé (lettres solaires). 

Les lettres lunuires sont :1S Er tes op sac. 

Les solaires sont : Sb 55 5: pi ep bb jo. 

3. REMARQUES. 


lo Les lettres de l'alphabet, ainsi qu'on le verra par le tableau 
suivant, prennent quatre formes, selon la place qu’elles occupent. 

20 Les lettres de l'alphabet s'unissent entre elles ; excepté 1 5 5 
> > 3 s qui ne se joignent jamais à la lettre suivante ; c’est pour- 
quoi on les appelle Jleël 5,,> houroufi infissal (lettres qui s’écri- 
vent séparées), pour les distinguer des autres, appelées Jar 533p» 
houroufi ittissal (lettres qui se joignent). | 

30 Les lettres 1 şe & servent aussi de voyelles. 

do Les lettres z & cr font hausser au-dessus de la ligne la 
lettre qui les précède ; comme :£ gp". 

59 La Jangue turque se sert des caractères arabes (9), et elle, 
comme la plupart des langues orientales, s'écrit et se M de droite 
à gauche ; elle ne recoğhait ni points, ni virgules, ni trait d'union 
à la fin de la ligne, ni lettres majuscules. Pour suppléer cepen- 
dant à la ponctuation on fait un fréquent usage des gerondifs, 

60 Les lettres de l'alphabet ont une valeur numérique indiquée 
SE in 

(1) Cette dénomination nous semble tout à fait arbitraire; peut: 
être elle est prise de l'opposition qu'il y a entre le soleil et la lune. 

(2) Les caractères primilifs arabes sont au nombre de dix-sept, qui 


à l’aide d'un, de deux ou de trois points places en dessus Ou en des- 
sous, forment les lettres de l'alphabet turc; en voici leur forme ; 


Çeşit esip! “ 


- 
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dans Je tableau suivant. Elles liennent à l’ancienne disposition 
de l'alphabet: arabe, nommée ébÿéd. Celte disposition est repré- 
senlöe par les huit mots suivants qui n'ont pas de sisnification : 

à à id ği gaine > a asl 
“dazagh, sehaz, karöchet, sa'fas, kölömön, houtti, hevez, öbğed 

Les lettres persanes bg 5 et 3 g (guj ont la même valeur nu- 
mérique que les lettres correspondantes arabes çg ; et 3 (k). 

Ce genre de chiffres est en usage dans les tables astrono- 
migues, et dans les chronogrammes. 
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ALPHABET TURC 
AVEC SES DIFFÉRENTES FORMES 
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qu'une combinaison du J lametdel'! élif. 


(1) Voir No 4. (2) Voir Ne 98: (3) Ou kef, kiaf, kièf arabi. Ce kief 
avec les autres trois kièfs, ayant la mème forme, on les distingue par 
le sens. 4) Küf persan ou ktafi farsi, kièf persan. Quelquefois on ren: 
contre ce ktéf surmonté d’un trait, et le sagher noun de trois points, 
ni Kisf turc. Il est quelquefois accompagné d’un trait au-dessous, 
6) Sagher noun ou sagher kief. (1) Quelquefois le mim médial, prend 
çette lorme «. (8) Voir No 40, (9) Voir N° 42, (10) Voir No 44, 
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VALEUR DES LETTRES. 

4. L’\élif n’a pas un son qui lui soit propre ; les accents sous- 
entendus peuvent lui donner tous les sons-voyelles. 

Cette lettre joue plusieurs rôles : 

lo Comme simple consonne, l’élif se rencontre dans un grand 
nombre de mots arabes ; dans ce cas il est surmonté d’un (*) hém- 
zé, qui sert à prolonger le son-voyelle de la lettre précédente : 
gul féémin (1); assurance ; AS téékid, confirmation, etc. 

20 Comme voyelle placé au commencement des mots, il peut 
prendre le son des voyelles, a long (3), e, €, 1, u : SU afitab, so- 
leii ; &3l afet, malheur ; 5.Let eslek, sifflet ; S+ét, viande; el ism, 
nom; öl uzn, oreille. 


5. REMAROUE. Il ne produit le son de l'a long, que lorsqu'il est 
surmonté d'un (”) médd, comme dans les mots afitab, afët, ci-des- 
sus. Sans médd, mais suivi d'une lettre dure, il prend le son d’un 
simple a: ;L&1 ahbar (3), nouvelles ; eYsl aklam, plumes. 

30 Suivi d'un , vav, ce qui a lieu ordinairement au commen- 
cement des mots, il fait corps avec ceci pour en former des diph- 
thongues, et prend le son (4): 


lo De o; comme: Gi ok, flèche; ©, of, herbe. 


20 De ou; — gs! ouÿ, pointe; öşl oun, farine. 
39 De uw; — (453! uzum, raisin ; gal WÖ, trois. 
40 De eu; — ,»;41 eurs, enclume; St euñ, devant. 


40 L’\élif suivi d’un ş ye (voyelle de direction) prend le son 
i, si la lettre qui le suit est douce : :,1 iz, trace, piste; bi ik, 
premier; et le son e, si la lettre qui le suit est dure: öl el 
esserghan, mordant ; çal eghreb, filet pour pêcher. 2 

59 Comme lettre de prolongation (5), l'élif se place au milieu 


(1) Dérivé de émn. 
(2) Les gens de la Capitale, en général, appuient très peu sur les 
voyelles longues, n'importe l’origine du mot. 
3) Pluriel de haber. | 
4) Il n’y a pas de règles fixes pour déterminer ces différents sons. 
L'étude de la langue et "usage peuvent seuls faire connaître les di- 
verses prononciations de cette diphthongue. 
(8) a eppelle Jettre de prolongation celle qui sert à allonger le son 
* de la voyelle qu'elle représente ; et on appelle lettre de direction, celle 
qui sert à diriger on à fixer la prononciation d’une consonne. 
| : > 


— 
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ou à la fin du mot; il a alors la valeur d’un a long: «äl yüfté. 
trouvé ; çel, ğahil (1), ignorant ; keb fusil, savant, verlueux : LS 
kuchd, qui ouvre ; 1: sé34, digne. 

60 Comme lettre de direction, il se place au milieu des mots 
pour diriger la prononciation d'une syllabe ou d'un mot, dans 
ce cas il a la valeur d'un a bref: 41: dale, sa branche (acc.) ; 58L 
yakmak, brüler. En supprimant'les élifs ces mots se liraient : ds 
deli, fou ; 54: yekmak, démolir. Ni 

6. REMAROLE. Assez souvent, lorsque le mot commence par 
une lettre dure, l'élif peut être omis; ou si le mot comporte deux 
élifs, le premier se supprime: £1:5 kazanğ, gain (pour £156); gel 
yachamak, vivre (pour G+L2b). 

Quelquefois aussi il peut être omis, quoique le mot commence 
par use lettre douce: öls- sanÿak (qu'on peul lire aussi sénÿak), 
étandard, drapeau (pour G5LéL. ). 

70 L'élif est quelquefois une simple marque orthographique 
sans valeur, ce qui a lieu dans cerlains mots tirés du persan, 
ainsi que dans certaines locutions arabes, où entre l'article Ji él: 
“la hoğa (2), maitre ; JUL1,3 fil-hal, sur-le-champ, etc. 

80 Quelquefois aussi l’élif remplace le & yö, à la fin des mots 
arabes : 1581 akva, plus ou très fort (pour w;ö1); Yl évla (3), pré- 
férable (pour dot). 

7. Le à bé a la valeur du b français : ,7 börber, barbier. Cepen- 
dant il se prononce p à la fin des gérondifs de la première forme, 
ainsi que dans certains mots arabes vulgarisés : 431 oloup (pour” 
oloub), étant, ayant été; %,5l yasep (pour yazel), écrivant, ayant 
écrit ; A1 iplida (pour ?btida), commencement ; SLA ispat (pour 
iebat), preuve, 

-8. Le p pé correspond exactement au p français: ,l, panayers 
foire ; 594 pérvas, bordure, corniche. 

9, Le © té équivaut au £ français, et il est toujours doux : «Xİ 
léneké, fer-blanc : 47 töre, cresson, 

Le # sè a la valeur de l's ou du double 4, İl est propre aux 


e ila pour re ahali, Quhèla, ğuhhul; dérivé de ÿéhl. Comme 
ture, il signifie Jeune, inexpérimenté. 
(2) Mot tiré du persan, Sa véritable prononciation est 4ağe ; dans 
ce cas c'est le 3 vav qui est orthographique. pi ? 
(3 Femparaut de veli, 
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mots arabes, et a le son doux: SL sébat, constance ; SV sulus, 
un ters; 71 össer, trace. 

41. Le x ÿgim n'ayant pas de valeur correspondante en fran- 
çais, on le rend par dj, ce que nous représentonspar ÿ; gitalien, 
comme dans gelo, giglio: pe ğami (), mosquée, çiz ğins (3), 
espèce ; gl (ağ, couronne. 

Quelquefois le x ğim produit le son du g &im : gi ağ (pour ağ), 
affamé; g& pili (pour piliğ), poulet. 

12. Leg öimn'a pas non plus d’équivalent en français, on le 
‘rend ordinairement par ich, ce que nous représentons par un 
. simple ö; citalien, comme dans cena, éiglio: él» öç Öok ötlek, 
beaucoup de fraises. 

43. Leg ha correspond à l’h aspire français: M hamil, por- 
teur, détenteur ; lal téssahoub, protection ; JLsb cr ÿêrht tahal, 
splénotraumie (ıned.). 

14. Le £& he est plus fortement aspire que le ? ha, on le repré- 
. sente en français par kh, ce que nous rendons par À ; il peut être 
comparé au zota espagnol, ou au ch des Allemands : 5 habër, 
nouvelle; > hemhem, nasillard; £ tohoum, semence; £ sw 
surh, rouge. 

- 45. Le > dal a la valeur du d français: 4S» os döve dikéni, 
chardon. | 

En combinaison cependant avec les lettres 55» ÿ w by 
à dil prend par euphonie le son du & fé (t) : si atte (pour atde), 
ila jeté; wa gitti (pour gitdi), il est parti; 3: turlu (pour 
durlu), sorte, öspöce; as6 kiaghat (pour kiaghed), papier ; 4385 
töftör (pour déftér), cahier, 


16, REMARQUES, 


lo Le changement de la lettre » dal (d) en © té ft), dans la 
-prononciation, très fréquent dans la langue usuelle, a lieu sur- 
tout dans la rencontre de la marque causative ;»> dir (der), avec 
la racine verbale terminée par © té (t), ou par ökaf (k) : GëT at- 
mak, jeter ; Dent où GANT ai-ter-mak (causatif, pour at-der-mak), 


(1) Proprement participe présent, qui réunit, qui contient ; comme 
substantif lieu de réunion, mosquée; dérivé de gèm’ ; il a pour plu- 
" riel févami’, | 
(4) 11 fait au pluriel öğnas; comme mot turc (adjectif) de race, 


— 
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faire jeter; 3531, brak-mak, laisser; eşeği, où Sezaöl, brak-ter- 
mak (pour brak-der-mak), faire laisser. 

20 Le même changement du » d en » ta lieu quelquefois dans 
la langue populaire, au commoralif et à l'ablatif, lorsque le mot 
se termine par un 5 kaf ou par un 4 kef (k): 186 kayek-ta (pour 
kayek-da), dans le caigue; 6146 kayek-tan (pour kayek-dan), du 


éaique ; Ki Giftlik-t€ (pour öiftlik-dö), dans la ferme; 52e 


öiftlik-tön (pour öiftlik-dön)j, de la ferme. 
47. Le 5 zal (ou 3öl) correspond au 3 français, et il est doux : 
<3 zillet, bassesse ; ,651 ezklar, menlions; à leziz, doux. 


48. Le ,; ré a la valeur de İr français: Je, reğöl, conserve - 


de fruits sucrés ; ék,\ erik, prune ; x yör, lerre, | 

49. Le ; zé correspond aussi au 3 français, et il est également 
doux: 4») sivér, parure; «ej! éme, écrasement ; | 13, trace ; 
052 zöytin, olive. 

20. Le $ jé équivaut au j français ; il est propre au persan, et 
se trouve dans quelques mots d'origine étrangère : 415 jalé, rosée; 
»ş3 jiva (en turc eş. ÿiva), mercure; <,1415 jandarma, gen- 
darme ; JV,43 journal, journal, rapport. 

24. Le y sin a la valeur de l’s ou du double s, et il a le son 
doux: sl, sade, simple, pur; Ju istanbol, Constantinople > 
yıl éssas, base, principe. 

22. Le ÿ chin correspond au ch français: $% chéy, chose ; hâl 
échya, choses, meubles ; 23 kech, hiver. 

23. Le sad a comme le ,» sin la valeur de l’s ou du double 
8 ; mais il a toujours le son dur: ne sabr, patience ; «e kessa, 
“ récit, conte ; si nasb, nomination. | 

24. Le dada deux valeurs; celle du 3 français, très dur 
(c'est la plus commune), et celle du d également dur (0): ls zabt, 
domination, prise ; > darb, coup, frappe. 

25. Le bte ft) a la même valeur en français que le & té ft); 
mais il en diffère en ceci qu'il a un son plus dur: & tabh, cuis- 
Bon ; je matbah (3), cuisine; les véssat, milieu, centre, 


(4) La lettre dad (3, d), diffère du Zal (ou zél), du 34 et du dal, de 
la même manière que le ha diffère du ke, et le sad du sin. C'est par 


l'usage seul qu'on pourra saisir les différentes nuances de pronon- . 


ciation. 
(2) En turc vulgaire moutvak, 
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26. Remarove. La lettre b fe a la valeur du s dal, dans un cer- 
tain nombre de mots d’origine turque, tels que: gb dagh (pour 
tagh), montagne; ,4b damar (pour tamar), veine; “ub damla (pour 
tamla), goutte ; SY,b dolab (1) (pour tolab), armoire: 3,5 dour- 
mak (pour tourmak), s'arrêter, etc, 

27. Le & ze a la force d'un z dur, et diffère du 5 zal et du ; 28, 

Il n’y a point de différence dans la prononciation entre le $ ze 
et le >» dad, lorsque ce dernier a la valeur d’un 3: à ,$ zarif, 
élégant ; we? zamir, conscience; pronom; doses maznoun, SUS- 
pect ; üscè* mazmoun, sens, contenu. 

28. Le g 'ayn n'a pas de valeur correspondante en français. 
C'est une lettre particulière aux langues arabe et hébraïque. Elle 
se prononce du gosier et comme double voyelle, guoigu'elle soit 
consonne de sa nature ; sous ce rapport, elle a de l’analogie avec 
J’\élif; mais elle ne peut jamais servir de voyelle. Ordinairement 
le son de cette lettre est peu sensible en turc; nous la représen- 
tons par une apostrophe ('): gis 'azim, grand, illustre ; san 
muté'addid, nombreux ; ass lévsi’, élargissement ; 334 ma'vouf, 
connu. 

29. Le & ghayn a un son guttural ; il répond, en français, à 
celui du g suivi d’un r légèrement grasseyé, et plus exactement à 
celui du y des Grecs modernes devant a, o, w. Nous le représen- 
tons par gh: gli aghaÿ, arbre; 2 gharb, occident; £L yagh, 
huile. 

30. REMARQUE. Dans certains mots cette lettre vulgairement 
se prononce (k): Sxe kalabalek (2) (pour yhalebölik), foule : $;5 
kazöta (pour ghazeta), journal, gazette; “sâ: baköe (pour baglğö). 
jardin ; ga kourouch (pour ghourouch), piastre. 

34. Le 5 fé équivaut exactement à İf français: A3 ou | 
fénér, fanal, phare : çö nefèr, individu ; soldat; 13 foukara (3), 
pauvres. | 

32. Le 5 haf répond au k ou au c francais devant les voyelles 
a, 0, ou: pa kasr, palais, château: PA aklam (9), plumes: GLS 
kabak, courge. | 

(1) On écrit aussi Yo. 

(2) On écrit selon la prononciation Sa. 


(3) Pluriel de fakir. En ture il est aussi employé comme singulier. 
(4) Pluriel de kalem, 
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Dans la transcription des mots, nous représentons toujours 
cette lettre, ainsi que le 4 kéf (1) arabe, park. 

33. Le 4 kéf (kif ou kiaf) a quatre valeurs, et reçoit pour 
chacune d'elles un nom particulier : - 

lo İl se nomme uy GS kiaf 'aröbi (kef arabe) lorsqu'il répond 
au k français adouci: e Jkördm, générosité ; e,1 ökrem (3), plus 
ou le plus généreux ; «fi éték, pan d’un habit. | 

20 Il s'appelle kiafi farsi (kef persan), lorsqu'il répond au g. 
dur (9u, gou) français : 4,44 gélibolou, Gallipoli : gibi, comme: 
gul, rose. Dans la transcription des mots nous représentons 
cette lettre simplement par g. 

34. Remarque. Lorsque le 4 kéf arabe ou persan est suivi 
d'un ! élif ou d'un , vav de prolongation, il se prononce comme 
s’il était suivi d’un i: LKkïamil (9) (et non pas kamil), parfait ; 
sage ;  kiar (et non pas kar), travail; affaire ; +57 kiouh (et non 
pas kouh), montagne ; .K5 nigiah (et non pas nigah), regard; #5 
giouch (4) (et non pas gouch), oreille. | 

30 Il reçoit le nom de SF UK kiafi turki (kef turc), s’il est 
est adouci à un tel degré qu’il se rapproche du & yâ consonne : 
AK: béylik, principauté ; 35 döynek, canne, bâton; «41 égé,. lime. 

40 Enfin il se nomme if £le sagher kiaf (kef sourd) ou Le 
ös sagher-noun (noun-sourd, c.-â-d. n sourd), quand il a un léger 
son nasal de İn français, ce que nous représentons par un-n sur- 
monté d'un trait (4): , 81 éñl, large; & bön, tache; 5 deniz, 
mer. Ordinairement il se prononce comme un simplen: éL bin 
(pour biü) mille; e,Xe ou ++ sonra (pour solird, et quelquefois 
aussi sora), après. 

35. Le J lam correspond à İl français : 44 lule, tuyau, tube; 
dl léylè (5), nuit; M3 lékélémek, tacher, souiller. 

36. Remarque. Le J lam de l’article arabe J! él se trouve dans 
un cas tout particulier lorsqu'il est précédé d'un mot commen- 
çant par l’une des lettres solaires (Voir no 251—10). - 


(1) Le kaf diffère du kièf arabe comme le ha du hé. * 

(2) Comparatif de kèrim ; au pluriel ékiarim. 

(3) Il a pour pluriel kiamilin ou kiamiloun ; dérivé de kemal. Com- 
me mot turc il signifie d’un âge mûr; sage, honnölte, etc. 

4) Mot d’origine persane, réservé au style relevé ; en turc usuel 
se dit koulak. 
__ (5) Voir ce mot dans notre Dictionnaire Turc-français, 
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47. Le # mim équivaut à İ'm français! ,lx médar, orbite : 
moyens; pl ömr (ou émir), ordre, commandement; eyes maz- 
moum, surmonté du signe euturu. 

Nous faisons remarquer une fois pour toutes que cette lettre, 
ainsi que le noun (n simple), ne prennent jamais aucun son 
nasal. © 

38. Le 5 noun répond à l'n français: V nar, feu; gre- 
nade (fruit); «bU ou «a nané, menthe; öLü nichan, marque, 
signe, | 

39. Remarque. Lorsque cette lettre précède le , bé, elle prend 
vulgairement le son de İm: kw; zembil, panier ‘de jonc; UT 
ambar, grenier, entrepôt ; Lü Tembel, paresseux (pour zönbil, an- 
bar, tönbel), * 

40. Le , vav est, comme l’1 ölif, emploÿé tantôt comme con- 
sonne, et tantôt comme voyelle. 

19 Coyme consonne il a généralemant la valeur du v français : 
ke, va'z, prédication, sermon; 36,1 dokaf (1), legs pieux, fonda- 
tions pieuses ; sie 'afv, pardon. 

Il a aussi, quoique bien rarement, le son de ow, au commen- 
cement du mot : isi, ouadi (plus généralement vadi), vallée. 

20 Comme voyelle il a quatre valeurs, à savoir : celles de l'o, 
de l’ou, de leu et de l’u. Il est alors léttre de direction ou de pro- 
longation. - 

Dans le premier cas les sons sont brefs : 5425 koğamak, vieil- 
lir: giy boulmak, trouver ; 5, Ceuzmék, dönouer, délier; Af, 
bukmök, tordre, plier. Dans le second cas ils sont longs : gis ğü- 
dou, magicien, sorcier, ele. 


41. REMARÇUE. Dans quelques mots persans le , vav est pure- 
ment orthographique, sans valeur, comme dans les mots Lis 
hab (2), sommeil ; ex21,5 hanendö, chanteur. 

42. Le o hö est aussi tantôt consonne, el tantôt voyelle: 

lo Comme consonne, il représente İk français aspire, mais 

avec une aspiration beaucoup plus douce que celle du ha: Aa hu- 

nér, mérite: öylya hözarön, dauphinelle (fleur): paşa munhödim, 
» 


« - 
(4) Pluriel de vakf (ou vakef). 
(2) Ge mot est propre au style relevé; en turc usuel se dit ouykou, 
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démoli: w meh (1), lune; &T allah (9), Dieu. Dans la transorip- 


tion des mots nous le représentons par un simple hk, 
20 Comme voyelle, il se trouve généralement à la fin des mots, 


“et il équivaut alors à un a bref, ou a un é ouvert, selon que la 
lettre précédente est dure ou douce : & ss Gouha, drap; Lv)» Giz- 
mé, botte. - 
| 43. REMARQUES. 

lo Le » he quoique précédé d’une lettre douce, se prononce 4, 
lorsque la syllabe qui la précède est dure: LL tabla (et non pas 
tablé), disque, plateau de bois ; «£L3 kapanğa (et non pas kapanğâ), 
trappe. + 

20 Le + hé est aussi une lettre de direction, lorsque le mot, 
à la fin duquel il se trouve comme voyelle, est persan ou turc: 
va, böndö, serviteur ; e,; teyze, tante (sœur de la mère). 


30 Quelquefois il se trouve aussi, comme voyelle de direction, . 


au milieu des infinitifs, des noms verbaux ou des gérondifs: dus; 
böklömök, attendre ; yak — seuyléyich, action ou manière de par- 
ler; 4,29 gidörek, en allant. 

40 İl peut aussi se supprimer, dns certains cas: el, térlèmék, 
suer ; 4xl öderek, en faisant (à la place de ded; ,3,oxt), 

50 Ala fin d'un mot arabe, cette lettre tient la place d'un 5 
té, marque du féminin: «Le himayé (pour İl himayët), protec- 
tion ; os5<%* ma’mourê (pour 5,5% ma'mowret), ville; pays floris- 
sant. 

60 Le + hé a la forme d'un zéro (0), lorsqu'il se trouve placé 
après une des lettres qui ne se lient pas à la suivante : e > dévé, 
chameau ; sx pire, puce ; Le miyah (3), eaux, etc. 

44. Le w yö est aussi tantôt consonne, et Lantôt voyelle. 


Au commencement des mots, il est toujowgs consonne ; au mi- 


lieu ou à la fin, il peut être voyelle ou consonne. 
lo Comme consonne il a la valeur de Vi français (ce que nous 


représentons par y), s’il est précédé ou suivi d’une voyelle : dH 


yelan, serpent ; öl > hayvan, animal; &» boy, taille. 


(1) Meh et plus souvent mah. En ture usuel ay. 
(2) Mot dérivé de Varabe, très en usage en turc ; il est composé de 


ilah, et de l’article öl (al pour euphonic) » dans ce cas Pélif (1) s'élide 


et fait allah, Dieu, Dieu unique, 
(3) Pluriel de ma. 
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20 Comme voyelle, il est regardé comme lettre de direction 
ou de prolongation. 

Dans le premier cas il a le son de l'ibref: «la bilmek, cou- 
per, tailler ; «> dizgin, bride. Dans le second cas il a la valeur 
d'un : long : âye sarK, grammatical ; gel émin, sür. 

Les autres sons marqués dans le tableau alphabétique, regar- 
dent l’euphonie, excepté le son a, parce qu'il remplace l'élif final. 

45. REMARQUE. Dans les mots arabes (substantifs ou adjectifs 
féminins), lorsque le & yé est surmonté d'un (©) téchdid, nous le 
représentons par iy: ls, rouhaniyét, spiritualité; “şe, rou- 
haniyé, spirituelle. Bans ce cas le son de l'y est un peu aHongé, 
presque comme deux 1, 


"ét — 


LETTRES ET SIGNES CONVENTIONNELS EMPLOYÉS DANS LA TRANSCRIPTION 
DES MOTS TURCS. 
46. [Rs lettres a, b, ch, d, è, f,i,j,k,l,m,n,0,p,r,s,t,u, 
v, y, 2, eu et ou se prononcent comme en français; mais ay, ey, 
oy se lisent aï, ei, oi. Les autres lettres se RHORGNEENIeE comme 
dans le tableau suivant : 


teh, e italien devant e, 7. 
e presque muet. 
g devant à, 0, u (ga, go, qu). 


dj, g italien devant e, 1. 
g gutlural. - 
h doucemant aspirée. 

kh, h fortement aspire. 


- 47. Règles générales. 
lo Toute lettre, en turc, doit être*distinctement et clairement 
prononcée, quelle que soit la place qu'elle occupe. 
20 Il n’y a pas d's adoucie, ni d'? mouillée, ni de son nasal 
français ou de proprement muet. 
30 En général l'accent tonique se fait légèrement senjir en ap- 
puyant sur la dérnière syllabe, 


e 
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DES SIGNES OU ACCENTS-VOYELLES (1). 


48. Pour déterminer le son des consonnes dont se compose 
l'alphabet ture, on se sert de trois signes particuliers, appelés 
communément accents-voyelles ( 65 hareke) ; à savoir : 

(() öğe ustun (ou «89 fétha), ouverture; ( ) opal ösrd (ou 
ope késré), fracture ; (?) w 51 euturu (ou «> zamme), dénomi- 
nation de ce signe même. 

49. Le premier et le troisième de ces signes se placent au- 
dessus des lettres, et le deuxième au-dessous. 

807 Ils marquent quelquefois, à l'aide d'üne voyelle de direc- 
tion (+ & 3), que les consonnes, qu'ils accompagnent, doivent se 
prononcer avec un des sons-voyelles 6, a, i, e, u, ou, eu, 0, 


Spdcification des sons-voyelles. 

b1. Avec les lettres douces : 

10 L'(“) ustun marque le son 6, et s'appelle «is && féthai 
hafif? (ustun doux); comme : dlif ustun, é; bö ustun, bé; ré ustun, 
ré, ete. 

20.1 ( ) ésré marque le soni, et s'appelle «is *,.  kös- 
vet hafife (èsré doux); comme : elif esme, i; bé €sve, bi; re ésré, 
ri, ete. — 

30 L'(?) euturu marguelesonu; comme: élif euturu, u; be 
euturu, bu; ve euturu, ru, ele. 

52. Avec les lettres dures : 

lo L’(") ustun marque le son a, et s'appelle 4x 49 föthai sökile 
e (ustun dur) ; comme : 'ayn ustun, a ; Le uslun, La ; ze ustun, za, elc. 

20 L’(_ Yeösre marque le son e (9), et s'appelle &.& 5," késrét 
sökile ; comme: kaf ésrém ke, ete. 

53. REMAROUVE. Avec les lettres dures l'ésré donne, dans les 
mots turcs ou arabes, tantôt le son e; comme: iy hezar, grande 
sele ; cal3 keyamet, résurrection des morts, ete., et tantôt le som? ; 


.. 


(1) La langue turque. comme les langues orientales, n’a pas de 
voyelles pour exprimer le son des consonnes, mais de simples sons, 
répondant à nos voyelles, rendus au moyen des trois gecenis-voyelles. 

(2) Le son de cette lettre, comme nous avons fait remarquer dans 
notre Trac de prononcialion, représente un son sourd et mixte qui 
tient à laWois de Vi et de Ve muet, et elle se prononce toujours, n'im- 
porte la place qu'elle occupe. 
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comme: gile siğak, chaleur, chaud; Les hissab, compte, cal- 
cul ; Je lm, science. 

Mais en général, dans les mots turcs c'est le son p et dans 
les mots arabes c’est le son i, qui domine. 

30 L'(*)euturu marque Île son ou, et quelquefois u ; comme : 
ze euluru, zou où Zu; 6,5 zouréfa (ou zuréfa), personnes élégantes, 

À l’aide cependant d'un , vav, voyëélle de direction, avec des 
lettres douces ou dures, l’euturu marque les quatre sons-voyelles, 
u, ou, eu, 0; comme: gl uë, trois: gt ouÿ, bout, extrémité ; 
33 suz, filtre (2e pers. du sing. de l’impér. du verbe db) ,. suz- 
mek) ; 55 seuz, mot, parole; 55. souz, brûle, qui brûle (impér. 
ou adjec. persan) ; .# sonda, sonde; İşe sof, fin, extrémité. 
Jab touz, sel; 35 toz, poussière ; ;$ feyz, creux derrière les oreil- 
les; Ji koul, esclave : J35 kol, bras. 

54. En résumé : 


Avec une lettre dure |! Avec une lettre douce 
(”) ustun.se lit a. (”) ustun se lit 6. 
(_) ésrè — e. (_) ésrè — 1 | 
(O) euluru —  o,ou. (OY euturu — u,eu. 


55. RRMAROUR. L'(?) euturu s'appelle “> yâ. 4245 < zahımei 
hafifei makbouza, lorsqu'il marque le son u: buse 4143 > zam- 
méi hafifi mébsouta, lorsqu'il marque le son eu; «söy 4.8 4 
zammedi sékilèi makbouza, lorsqu'il marque le son ou, .el 448 4% 
«bus samiméi sékilèi mébsouta, lorsqu'il marque le son o. 


Tableau des lettres dures avec les correspondantes douces, 
marquées des trois accents-voyelles. 


cha ustun, ha; ha èsrè, he, hi; | + he ustun, hè; he ésré, hi; he 
comme: «Ah henta, froment; | euturu, hu. 
LS hikmet, sagesse ; ha euturu + 
hou, hu; comme; => houbb, 

affection ; y-> husn, beauté. 

the ustun, ha; he ösrö,he,hi; 
comme : «> hemhem, nasil- 
lard ; 34 hilaf, opposition. 

e sad ustun, sa : sad èsré, se, si; | & sé uslun, Sö: sö Ösrö, Si: sö 
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comme! 45 sekiak (1), pièces 
juridiques; ,. sighar, petitesse ; 
sad euturu, 80u, su; comme : 
sgne SOW oyd, action de monter ; 
tirs suda', mal de tête. 

ye dad ustun, da; dad ésrè, di; 
dad euturu, dou; ou bien : . 
dad ustun, za ; dad ésrè, zi ; dad 
euturu, zou et quelquefois 24; 
comme : fd» zuféyda’, ranule. 

b te ustun, ta; te ösrö, te, ti; 
comme: lb lenab, cordeau ; 
ub tbab, cure, traitement ; te 
euturu, tou, tu; comme: gb tou- 
rouk (9), chemins, routes; W,b 
turfa (3), tamarix. 


. bze ustun, za; ze ösrd, 31; ze 


euluru, zou, zu; comme: js, 
zourouf (4), enveloppes, étuis ; 
6,5 zurdfa (5), personnes élé- 
gantes. 

g ayn ustun, ‘a; 'ayn ésré, 1 ; 
‘ayn euluru, ‘ou, 'u; comme : 
Gs 'ourouk, veines ; be ‘un- 
nab, jujube. 

g ghayn ustun, gha ; ghayn Es- 
ré, ght ; ghayn euturu, ghou. 

S kaf ustun, ka; kaf esre, ke, ki; 
comme: LS keyas, analogie, 
comparaison ; JUS kital, combat, 
lutte ; kaf euturu, kou. 


æ 
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euluru, su. 
Y' sin ustun, sé ; sin ésré, si; sin 
euluru, SU, 


> dal ustun, dö; dal ésré, di; 
dal euturu, du. 

5 zal (ou zö) ustun, zé ; zal (ou 
zé) ésré, 3i; sal (ou 26) euturu, 
zu. 

© té ustun, te; lé ésré, ti; té 
euturu, tu, 


> zal (ou 3) ustun, ze; zal (ou 
zé) ésré, 3i ş zal (ou ze) euturu, 
zu. | 


| élif ustun; ; élif ésré,vi; ölif 


euluru, W. 


3 kef ustun, kö; kef ösrö, ki; 
köf euturu, ku. 


(1) Sekiak (ou sonkivuk), pluriel de sakk. 


(2) Pluriel irrégulier de tarik. 
(3) En turc usuel elyhen: 


(4) Zourouf (ou zurouf), pluriel irrégulier de zarf. 
(5) Zouröfa (ou zurèfa), pluriel irrégulier de zarif. 
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56. REMARQUES. 


lo Une lettre douce suivie d'une lettre dure, prend le son dur 
de celle-ci, s’il fait syllabe ensemble ; comme: +, bas-ra (et 
non pas bés-ra), Bassora. En cas contraire elle se prononce avec 
le son doux qui lui est propre; comme: pe bé-sar (et non pas 
ba-sar), vue, œil. —— 

Quelquefois cependant la lettre douce, tout en faisant syllabe 
à part, se prononce avec un son dur, comme dans les mots Sw 
ba-sirèt, clairvoyance, perspicacité ; «fe mou-hakémé, jugement ; 
qu'on devrait prononcer bé-sirèt, mu-hakömö, 

20 Il arrive parfois que lorsque la première syllabe du mot 
est dure, la seconde, tout en étant composée de lettres douces, se 
prononce également avec un son dur, comme dans le mot e pa; 
bas-ra ci-dessus, pour bas-rö, ou comme dans le mot 5, ta-raf, 
pour ta-röf, côté, etc. : 

30 Les trois signes-voyelles ci-dessus, ne se placent que sur les 
lettres qui ne sont pas voyelles de direction ou de prolongation, 
et en général, ils ne sont indiqués ni dans-les livres, ni dans 
l'écriture, à l’exception des inscriptions et des entêtes en carac- 
tères sulus (1) ; on doit par conséquent les supposer, ce qui red 
la lecture difficile. | 


(1) Mot arabe qui signifie un tiers. C'est aussi une espèce d'ecri- 
. ture en grosses lettres, qui s'emploie pour les titres des livres, des 
patentes, pour des inscriptions, des épitaphes, etc., et elle est la base 
de la calligraphie. | | 

Outre ce genre d'écriture, -il y a le » ndsh, le 3.45 ta'lik, le «a3, 
rika, le giy divani et le «4,5 ou uy kerma. | 

4o Le nésh est une écriture employée dans la transcription des 
| ne et surtwut du Coran. Ce sont les caractères des ouvrages im- 

rimes: 

2 Le tu'lik (suspension) est une écriture dont on fait usage en 
Perse, laquelle ne diffère pas beaucoup du nésh. Les poètes se servent 
de cette écriture pour la poësie. Elle est employée dans les méhkème 
(mieux #wahkèmée, tribunal, cour de justice), pour écrire les heuggÿèt 
(mieux huğğet, document, preuve, titre de propriété). 

3° Le rik'a est l’écriture durque en usage pour écrire des lettres, 
des pétitions, etc, 

49 Le divani, écriture employée dans la chancellerie de la S, Porte, 
pour l'expédition des firmans, des bouyourouldous, des brevets, des 
passeports, eto. On l'écrit en montant, et surtout vers la fin des lignes, 

ü Le kerma (plissure, pli) ressemble au rik'a, et dont on fait 
usage pour écrire es rôgistres, 


18 NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


DU TENVIN. 


57. On appelle 52 ténvin (nunnation) le redoublement d'un 
des trois accents-voyelles. | 


On les nomme alors dsl Gi iki ustun, double uslun; $! 


on«\ iki ösre, double èsrè ; 54931 Si iki euturu, double euturu. 
58. Le signe tkt ustun (appelé en argbe fi! &.s2 ténvin ul-fêth), 
a cette forme |”). La lettre, au-dessus de laquelle il est placé, 
se prononce suivie du son ön ou an, selon que cette lettre est 
douce ou dure, el il est toujours accompagné d'un ! élif ; comme: 
ÜL salim- -ön, sain et sauf; (de soulh-an, pacifiquement, amia- 


blement. 
59. REMARQUES. 


lo Quelquefois on supprime lé double ustun, dans la pronon-. 


ciation, el l'on n'articule alors que 1 elif; comme: Lale kat'a 
(pour Ül kaf'an), nullement, jamais; Mi messöl-a (pour "Hi mössöl- 
ön), par exemple. . 


20 Si le mot se termine par un » hé, qui est à la place du 7 


té rond, ou par un 5 /6 long; l'un et l'autre, signes du fémi- 
nin, Flélif se supprime, et le . hö et le & té long, prennent 
alors la forme du 3 (e rond; comme: eşMe ‘lavé, addition; 
ye ’ilavé-tèn, par addition, en sus; cle ‘inayét, bonté, grâce ; 
àle 'inayét-én, de grâce. : 

60. Le signe tki ésré (appelé en arabe ,. Sl y 2 ténvin ul- 
késr), a cette forme (/). ll indique que la lettre au-dessous de 


luquelle il est placé, doit se prononcer suivie du son in ouen, 


selon que cette lettre est douce ou dure; comme: ayda; ba'dè 
bou'd-in, longtemps après; ük bi-ghayri ‘hakk-en, injustement. 
61. Le signe iki euturu (appelé en arabe «all y,,7 tönvin uz- 


zamm), a la forme d’un euturu droit, surmonté d'un autre ren- | 


versé à gauche, comme ceci (*). Il indique que la lettre qu'il 
surmonte doit se prononcer suivie du son-un ou oun, selon que 
cette lettre est douce ou dure ; comme : «a & 5s mébhous un-'anh 
(:), dont on parle, qui est le sujet du discours: «5 gu muna- 
za'-oun-fih (9), disputé, litigieux. z 


> 


(1) Si nous prononçons mébhous-un, c'est pour faire sentir que le 
sé cst une lettre douce; mais on prononce mieux mébhous-oun, à cause 
du vav voyelle (ou) qui précède le se. 

- (a) On peut proüoncer aussi Munaza'un, 
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62. Remarque. Les trois signes du fénvin se placent sur la 
lettre finale des mots, et sont propres à l'orthographe arabe. 
Dans l'écriture on fait ordinairement usage du premier signe du 
tönvin, et quelquefois on le néglige. 


—— 
DES SIGNES Pr GÉZM, h ASS TÉCHDID, ETC. 


63.*Outre les signes que nous venons d'indiquer, il y en a 
encore six autres, empruntés à l'arabe, qui servent aussi à régler 
la prononciation. Ces signes sont : 

Le (*) p5> ğözm, le (*) was téchdid, le () sw médd, le (*) eze» 
hömze, le (1) oggoun-élif et le (+) vasl. . 

64. Le signe (°) gözm (coupure) indique que la consonne sur 
laquelle il est placé, n’est suivie d'aucune voyelle dans la pronon- 
ciation ; comme : &b bagh, jardin, vigne ; ds» bos-tan, jardin po- 
tager ; ÿ35 houch.viseau : jLé 35 kouch-baz, oiseleur. 

65. La lettre marquée du ğözm, s'appelle ke» sakin (mue), 
et celles qui portent l'un des six signes précédents, sont nommées 
3,59 mutöharrik (Mouvant). Le ÿézm ne se met jamais sur la 
première lettre du mot. 

Le placement du gézm est omis dans l'écriture. 

66. Le (*) féchdid (fortification, renforcement), se place sur 
une consonne quelconque, pour indiquer qu'elle doit être redou- 
blée, c'est-à-dire prononcée deux fois de suite; en effet la con- 
sonne marquée de ce signe représente deux consonnes de la 
même nature qui se suivent. On écrit l'une, l'autre est remplacée 
par le signe ; comme: Sax hiddet (pour 5), fougue, empor- 
tement; él munézs1if (pour db), abstergent, ul 

Le placement du fechdid esi presque toujours omis dans l’écri- 
ture. 

67, Le () medd (prolongement, extension), surmonte Vi élif 
et indique que le son de celte lettre doit se prolonger dans la 
prononciation comme l'é, et elle équivaut à deux élif: ons a 
dférinéndé, Créateur ; wi dilah, Dieu. 

68, L'! öifde prolongation, au milieu de certains mots, se 
supprime quelquefois ; mais alors on place le (”) médd au-dessus 
de la lettre précédente pour suppléer à cette suppression, comme 
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dans le mot 411 ilahi (qui est pour , aY!), divin; on l'écrit aussi 
sv! sans "elf de prolongation ni médd. 


69. REMARQUES. 


10 Le placement du médd esl général dans l'écriture, cependant 
on néglige quelquefois de le placer quand il s'agit de mots turcs, 
ainsi on écrit, g&! aghaÿ, arbre; &! agha, seigneur, monsieur ; 
gl! ayak, pied ; elc., au lieu de gli CT ,ghi. 

20 Il Paul: cependant éviter cette omission, lorsqu'elle” “donne 
lieu à des équivoques, comme dans les mots suivants: Ji al, ver- 
meil ; prens (2e pers. du sing. de l'impér. du verbe şiT almak) ; Ji 
êl, main; ,»i ach, repas, manger ; 1 éch, le pendant; siat, che- 
val : »! ef, viande, chair; $+ av, chasse ; sl ev, maigon. 

70. Le signe (9) .,% hémzé (ou <àl,<® héms-élif), s'emploie de 
différentes manières ; savoir : . 

lo Il se place sur la lettre ! élif pour marquer qu’elle est con- 
sonne ; comme : Je méékiul (1), vivres, provfsions ; »»b méé- 
yous, désespéré ; QU fééssis, fondation ; 4. teökid, confirma- 
tion. | 

20 Il se met sur le ; var et le & ye pour indiquer qu'ils rem- 
placent des ! ef consonnes, qui ont subi cette transformation, 
d'après les règles arabes; comme: ;'$ muëéssir, actif, efficace ; 
3 moumin (ou mumin), croyant; M3! itilaf (3), relation. 

30 Il se place aussi isolément à la fin des mots, pour tenir lieu 
d'un telif, d’un ş vav ou d’un g ye consonne, supprimé selon les 
règles arabes ; comme: “y guz, partie; ‘» bur, guérison ; ‘x (ix) 
bed, commencement ; 1,4 chèy, chose ; “1,1 iğra, exécution ; “Yel 
Ula, élévation ; *Läz.t istifta, demande d'un fétva (8). 

40 TT se met, en dernter lifu, dans la construclion persane, 
sur le » hé (qu'il soit voyelle de direction ou marque du féminin), 
ou sur le & yö voyelle qui termine le mot, en y ajoutant, dans la 
prononciation un ?, comme une syllabe de plus: gü van böndet 
hakim, le serviteur du juge ; yak * ,/15 dayirdi bölödiye, cercle munis 


(1) Dérivé de ekl. 
; @) On supprime les deux points du ye lorsqu'il est surmonté d’un 
msé, 

(3) Réponse ou décision juridique donnée paran mufti ou par le 
chèyh ul-islamn ; il a pour pluriel fé Le ou held, 
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cipal; “İl ye xt éféndii mouma-iléyh, le susdit monsieur ; 
nids ŞUB kiachanëi dil-nichin, kiosque agréable. 

74. Remarove. L'emploi du (©) hömze est de rigueur dans les 
divers cas ci-dessus indiqués ; toutefois il est permis, en turc, de 
le supprimer à la fin des mots arabes; ainsi on peut écrire Uesl 
tta (pour ‘lket), action de nonner, payement ; Laët inkeza (pour 
*L251), expiration du terme, ele. | 

72. Le signe fi 5,551 ouzoun-élif (élif long), représente un 
petit elif comnie ceci ('). Il se place sur le & ye final de certains 
mots arabes, pour marquer qu'il doit être prononcé comme un 
| élif (a bref): «à buchra, bonne nouvelle. 

73. Le dernier signe appelé ke, vasi (union, jonction), a la 
forme de la lettre y» sad sans queue (-). Il se place sur la lettre 
\ élif de l'article arabe Ji él, pour indiquer qu'elle doit être élidée 
dans la prononciation ; comme : öl 5Y ge béynél-akran, parmi ses 
semblables ; »UJt 55,3 févkél-’adè, extraordinaire ; js AJ löylet 
ul-vasl, dernière nuit de la lune ou conjonction de l’ancienne et 
de la nouvelle lune. | 

Le placement des deux signes ci-dessus, n'a point lieu dans 
l'écriture. 
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CHAPITRE PREMIER 
DU NOM (#1 ism). 


74. I ya trois choses principales à considérer 
dans les noms: le genre, le nombre et le cas. 


I. DU GENRE TURC. 
(25 héyfiyét). 
75. Les noms d'êtres animés, d'origine turque ou 
persane, sont de genre commun : 
OL aslan (1), lion ou lionne (en général); öM3 kaplan (?), 
tigre ou tigresse ; wa ködi, chat ou chatte; <4 keupek (3), 
chien ou chienne. 
Ceux d'êtres inanimes n ont pas de genre. 


Distinction du Genre. 


76. Les mots ©5351 érkèk (*), mâle, et &4> dichi, fe- 
melle, servent à déterminer le genre des ötres animés, 
et ils se placent devant les noms : 
Os 5 erkek aslan, le lion (m. à m., lion mâle); öYUJİ yö 
dichi aslan, la lionne (m. à m., lion femelle); 643 ét &- 
kek kaplan, le tigre ; 6X3 gw> dichi kaplan, la tigresse ; 4 
wa örkek kedi, le chat; 4" “> dichi ködi, la chatte, etc. 


(1) Proprement arslan. Le mot persan chir, et éssèd, d'origine ara- 
be, sont du style relevé. 

(2) Le mot kaplan, tigre (et quelquefois léopard), est mieux com 
pris que le mot persan pélènk. 

(3) Keupèk et it sont communs; le mot arabe kölb est releve, 

(4) Le mot érkèk et kare, servent aussi à exprimer l’homme et la 
femme dans le sens générique; comme: allah èrkèk vè kare yaratde, 
Dieu créa l’homme et la femme (le pense humain). Pour désigner un 
garçon on peut dire aussi gr'kdk oghlan, mais jamais ör oyhlar, 
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77. Désignent aussi le föwinin : 

lo Les mots g 5 kare (1), femme: @:6 kaden, dawe; y3 hez, 
fille, placés ordinairement après les noms de métier : 

set fehÿt, ouvrier; GB |“! ich kare, ouvrière ; 637 irsi, 
tailleur: Go 637 térsi kaden (ou 5 kez), tailleuse : yiz 
Camucherÿe, blanchisseur ; 436 yö Camacherÿe kaden (ou 
5 kes), blanchisseuse. ' 

R0 Le mot ,.3 kez, désigne aussi le féminin des noms de pa- 
renté, el il se place, selon l'usage, tantôt avant, tantôt après le 
non! : 

pis kardach (2), frère : Six 5 :.5 kez kardach (8), sœur : öyyxb 
toroun, petit-fils ; ds,sb 3 kez toroun, pelite-fille; kişi al 
daye oghlou, cousin (maternel); 573 gib daye keze, cousine 
(maternelle) : &ést «se 'amouğa oyulvu, cousin (paternel) ; 
S3 v,£ 'amouğa keze, cousine (palernelle). 


78. Il y a des êtres animés dont le sexe est déter- 
miné par des mots différents : 


0 ör, homme ; 6,6 kare, femme ; W baba (4), père ; Vİ ana (5), 


(1) En parlant ou en écrivant, on donne le nom kare à une femme 
ordinaire, et celui de kaden (ou annem), à une femme de distinction ; 
comine aussi par politesse on emploie le mot. mazdoumounouz, kéri- 
mefiz, votre fils, votre tille, plutôt que oghlouñouz, keseñes. 

- (2) Proprement karendach. Mot composé de karen, ventre, et de 
dach, compagnon. Le mot persan birader, frère, est plus choisi ; mais 
le mot öğ, durigine arabe, est peu usité. 

(3) Le mot persan hém-chiré, sœur, m.-à-m. du mème lait, est 
aussi du domaine de la langue turque usuelle; mais le mot arabe uht 
est peu employé. | : 

(4) Mot d’origine syriaque. C'est le titre qne les Eglises Syriennes, 
Gophtes et Eth'opiennes donnent à leurs Eder On donue aussi 
le titre de baba aux vieillards et à ceux qui ont un air véneérable ; 
comme : 'ali baba, haği baba, et à certaines gens de métier ; conime : 
bekği baba, gardien. . 

Le mot baba, s'emploie aussi comme adjectif et signifie sincdre, 

rave, respectable. Il est d'un usage commun. Le mot persan peder, 
(père), est plus élégant. Mais les mots arabes valid et éb appartien- 
nänt au style relevé. Ce dernier surtout est accompagné d’autres mots 
qui forment une expression ou une locution: li-éb, frère bu sœur Cons 
Bünguin ou uterin ; ébén ‘an ÿéddin, de père en fils. 

(8) Ana est commun. Les enfants prononcent annè. Le mot persan 
matlér, et le mot arabe validé, sout choisis. Le mot umm, mère, sert 
à former des lermes techniques arabes ; comme; umm ud-dèm, ané- 
vrysme, çe, | > 
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mere; OMé st oghlan, Jést oyhoul (1), garcon, fils; 8 Les (1), 
fille; si af, cheval: gi aaçi kosrak, jument; Es bouyha, taureau; 
Al inéx, vache, 


ŞEN Den 


PU GENRE PERSAN, 


79. La langue persane, commela langue turque, 
n’a pas de genre bien déterminé, 

80. Les mots ; nör, mâle, et sk madö, femelle, 
servent à ileterminer le sexe, et ils se placent après 
le nom : 

y as ehirinör, le lion; os n# cr mal, la lionne; ; be 
muvghi nér, l'oiscau mâle; ob,» murghi made, l'oiscau fe- 
nelle. | | 

84. ReMarQUE. Cette forme de genre n'est nullement en usage 
en turr, 


82. Des mots différents servent à exprimer lun 
ou l'autre sexe: 


sp med (3), howme ; 6) zen, femme: ;4 pédér (4), pere; sk 
madér, mère; pa pussör, garçon; AS> douhtèr (ou duhtör), 
fille ; 1, biradör, frère : 442 hömchire, sœur, ete. 


—— ea —— 
DU GENRE ARABE. 


83. La langue arabe a deux genres: le masculin et 
le féminin. 
Distinction du féminin. 


84. Il y a, en arabe (pour les noms), deux espèces 
de féminins : le féminin reel ou effectif. appelé > &» 
muönnössi hakiki. et le féminin conrentionnel. appelé 
sos 5 mubnnesst L'tibari. 


(1) Les mots arabes bin, ibn et véléd (fils), appartenant au style 
relevé, sont usıtes dans les actes offiriels. 

12) Dans les actes afficieis on se sert du mot arabe bint, lorsqu'il 
s'agit de la fille d'un tel. 

(3) Comme adjectif signifie doué de qualités mâles. 

(4) Les mots pédèr et madör tireut leur origine du Sanserit. 
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85. La première catégorie comprend les noms d'&- 
tres femelles : 41,1 imréè, femme ; <bb fatmn, Fatma ; 
«ile ’ayichè, Aïché ; sb nadirè, Nadiré, etc. 

Excepté les mots «lâ hal/fö, calife, et 4e 'allamö, très sa. 
vant. qui sont masculins, 

86. La seconde se divise également en deux caté- 
gories, dont l’une regarde les féminins réguliers, ap- 
pelés &L3 heyassi. et l’autre les féminins irreguliers, 
appelés şe sömd'i, 


Des féminins réguliers (1). 


87. Les noms terminés au singulier par un & té (66) 
non radical, sont féminins réguliers (AS heyassi) ; com- 
me: ol sé adèt. félicité. etc. 

Par conséquent les noms &e sémt, contrée ; ge sit, réputa- 
lion; 23% sukiout, silence; Se mikat, temps déterminé, etc. 
dont le & fé final fait partie de la racine, n'entrent pas dans 
celte règle. 

88. Le & tà non radical, en arabe, prend deux for- 
mes ; celle d’un s ft) long, appelé 43t © gayi tarilè (te 
long), comme dans le mot L& hikmet, sagesse, etc.. et 
celle d’un 3 (t) rond, appelé 596 tayi gird (tè rond), 
comme dans le mot 3,41 imarèt. gouvernement. 

En turc on supprime les deux points du 3 ft) rond, qui prend 
alors la forme d'un + hé, comme dans le mot +,1s1 idaré, admi- 
nistration ; «1 himayö, protection. | 


Des féminins irréguliers. 


89. Les noms suivants. en arabe, sont féminins 
réguliers (ge séma à). 


O! uzn (ou uzun), oreille. asi göhim, enfer. 
yes! érz (ou ars), terre. * pe yöhönnöim, enfer. 
eee! usbu, doigt. >#> harb, gucrre. 

dat ehli, femme, épouse. # hamr, vin. 

Je o biir, puils. st dar, maison. 


(1) Le féminin des adjectifs est toujours régulier. 
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#s dele, seau. yp fdécs, paradis. 
gs dir, armure, cuirasse, wv,» feres, cheval. 
6,5 Zira”, aune, e kadem, pied. 
> séhéb, or, we kars, ave, 
> vih, vent, yi kéés, coupe à boire, calice. 
ge sak, jambe. À köff, paume de Ja main, 
Ju chimal, nord. ÿ*  milh, sel, 
ue chéms, soleil. 30 nar, feu. 
Le O saba, zéphyr. Je ma'l, fer à cheval; chaus- 
Les ‘assa, sceptre, sure, 
Dis 'akröb, scorpion. we néfs, dme; passion. 
5s 'ankdbout, araign-e. »  yéd, main, 
ge ayn, œil, de (O yömin, côté droit. 
is fahz, cuisse. Esi yénbou', source d’eau. 


90. Sont des deux genres, en arabe, les substan- 
tifs : 

dns misk, muse; Ji hal, état; 3:,b tarık, chemin ; fus sébil, 

roule, chemin ; 3:e 'ounouk, cou, col; öL.J lissan, langue : Le 

söma, ciel; [He silaï, arme; Las kaza, destinée ; accident ; © 
sikhin, couteau. | 

94. ReMarour. Les noms féminins irreyul/ers, marqués ci- 
dessus, et ceux qui sont des deux genres en arabe, sont tous 
employés au masculin, dans la langue otlomane. 

92. Excerrion, Il faut excepter les mots x yéd et 5 néfs. Le 
premier est des deux genres, dans la langue ottomane ; azl, » 
yédi vahid ou oxts x yédi vahide, monopole; el le second s’em- 
ploie loujours au féminin, dans les deux langues arabe el otlo- 
mane ; comme: ol! 5 nôfsi émmarè, penchant ibi pas- 
sion dominante. 

93. Sont également féminins irréguliers « 

lo Les nos suivants. Lerminés $ par & ÿe : 

6 »e> da’va, procès ; 635 Jötva, décision juridique ; sie souyh- 

ra, mineure (log.) ; sw» kubra, majeure (log.) ; 6 >2 chouru, 

conseil ; ,,r houmm', lièvre. 

On deil dire par conséquent “kiz gir hounmmayt mutékattiu. 
fièvre intermillente, el non plz sir honmmayi mutékatti. Le & 
yö final de ces mots s'appelle ose ft élifi maksonre, 


28 bU NOM 


20 Les noms des lettres de l'alphabet, telles que asya? 91, vapi 
mémdoudé, la lettre ş vap longue, comme dans le mot 3.5 kapou ; 
öy yalı il élifi maksouré, la lettre 1 élif en forme de & yö, la lettre 
$ yö même prononcée comme | élif, 


94. REMARQUES. 

10 Sont masculins les noms arabes singuliers terminés par 

n'importe quelle lettre : | 
# kalem, plume; 35, risk, provision; 25, vakt, temps ; «, 
végh, visage, etc. | 

Excepté les noms indiqués au n° 85, qui sont féminines. 

20 Tout pluriel irrégulier arabe, est considéré comme féminin ; 
par conséquent l'adjectif qui le qualifie se met ordinairement au 
féminin singulier : 

gs Lal échiyayi mutönevvi'a, marchandises diverses. 
95. La langue arabe a aussi des mots différents 
pour désigner l’un ou l’autre sexe : | 
© db, père; el umm, mère; gi éh, frère; 23 uht, sœur ; & 
bin, fils; cz bint, fille; Jr gömel, chameau ; “VW naka (1), 
chamelle, etc. | 
Formation du féminin. 


96. Le féminin des noms et des adjectifs se forme 
par l’addition de la lettre . hè(?) au masculin, avec un 
(7) ustun à sa dernière lettre, pour son-voyelle. Ce » hö 
se prononce 8 ou &, selon que Ja consonne finale du 
. mot est douce ou dure. 


Ex. pour les noms : ge halil, mari ; Mi halil-e (3), épouse ; 


1) Mot peu usité en turc; on dit communément dichi döve. 

2) Le » hè dans les adjectifs est à la place du 5 (té) arabe ; aussi 
lorsqu'un adjectif féminin s'unit à uu sabstantif par l'article él, le » 
he reprend sa fôrme primitive de 5, et se prononce èt. Ex.: kérim-ét 
uch-chiyèm, d'habitudes généreuses, d’un caractère noble et généreux 
femme). 

(3) Pour hali-lâ, vali-dè, cha'i-ré, ÿémi-lè, kébi-rè, kiazi bé, etc. 
Lorsque la consonne finale d’un mot. masculin recoit un ustun pour 
son-voyelle, suivie d'un hé, marque du féminin. elle fait cnrps avec 
cette lettre pour en former la syllabe ; de sorte que grammaticalement 
dans la division des syllabes, la consoune finale de la racine du mot 
devrait se détacher pour se réunir à la lettre hé. Nous prévenons ce. 
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At, valid (1), père: si, valid-é, mère: şi chair, poète ; sels 
cha‘ir-8, poétesse : 4, veli, saint; &J, véli-yé, sainte. 

Ex. pour les adjectifs: yer ÿémil, beau: dr ÿémil-é, belle; 
AS köbir, grand; s4.“ hébir-é, grande; 558 kiazih (2), menteur ; 
458 kiasib-é, menteuse : e mulémmim, supplémentaire ; «it mu- 
témmim-é, supplémentaire ; has mow'azzam, grand; “ela MOW'N3- 
zam-a, grande; £gsnt+ méchrou’, légal ; “eş mâ möchrou'a, légale. 

97. EXCEPTIONS POUR LES ADJECTIFS COMPARATIFS. 


lo Les comparatifs arabes qui sont de la forme ait ef'al, fon 
leur féminin selon la forme Le fow'la : N 


Ae! a'la, excellent ; plus ou le plus haut, supérieur ; Us 'onl- 
ya (ou 'ulya), excellente; plus ou la plus haute, supérieure ; 
el a'zam, plus ou le plus grand; , <â* ou Le 'ouzma, plus 
ou la plus grande; ext ahsön, plus ou le plus beau; ge 
husna, plus ou la plus belle. 
20 Les adjectifs ja,! öbiaz (ou ébyaz), blanc ; ri ahmér', rouge, 
font au féminin La, béysa, blanche ; *1,x hamra, rouge. 


CSSS 
II. DU NOMBRE TURC. 
(25 kömiyöt). 
98. Il y a, en turc, deux nombres: le singulier (o,â» 
mufred), et le pluriel (ex ğöm). 
99. Le pluriel se forme par l'addition de la parti- 
cule } lar (ou lér) au singulier, selon que la dernière 
syllabe du mot est dure ou douce (3): 


psi adam ou esi adöm (4), l'homme; LT adam-lar ou adöm-lör, 


pendant les commençants, une fois pour toutes, que si nous avons 
été porté à suivre le contraire, c’est pour mieux faire ressortir Vap- 
plication des règles. 

(1) Les mots valid et cha’ir, sont des substantifs qui ont la forme 
de participe present. 

(2) Les mots kiazib, mulèmmim et mow'azzam, sant des participes 
présents et passés, employés comme simples adjectifs 

(3) Ce changement a lieu seulement dans la prouontiation ; l’ortho- 
graphe turque est toujours invariable. 

(4) La prononciation du premier mot est plus en usage: mais on 
vi communément la seconde pour designer uotre premucr père 

am, 
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les hommes; bh baba ou ya pédér, le père: MW baba-lar ou İzi 

pédèr-lèr, les pères ; UT ana ou 41, validé, la mère ; JÜT ana- 

lar ou 41, valide-lâr, les mères. | 

100. Remarque. Les mots arabes ou persans, dans le style 

ordinaire, sont soumis assez souvent aux règles de la langue 
ottomane ; dans le style relevé ils suivent fréquemment les règles 
propres à leur langue. Par suite, pour la formation des pluriels, 
les mots d'origine arabe et persane sont soumis à la règle turque, 
dans le style ordinaire, et aux règles propres à leur langue dans 
Je style relevé : | | 

LUS kitab, livre; LUS kitab-lar où 22 kutub, des livres ; #83 

déftèr (1), cahier ; JX55 deftör-lör ou ;6> döfatir. des cahiers ; 

> chagird, élève: 45,8 chayird-lör ou 015,713 chagird-an 

(2), des élèves : 41. sarraf, changeur (de monnaie); 51, 

sarraf-lar ou ğü! pe sarraf-an, des changeurs. 


DU NOMBRE PERSAN. 


101. La langue persane a deux nombres: le sin- 
gulier et le pluriel. 

On distingue le pluriel des noms des êtres animes, 

et le pluriel des noms des êtres inanimes. L'un et l'au- 
tre sont réguliers. 


Formation du pluriel. 


102. On forme le pluriel des noms d'êtres ani- 
mes, en ajoutant la particule öl an au singulier :* 


ep Mérdum ou o» med, homme ; ds, mördum-an ou dis, 
mérd-an, des hommes ; ,1, birader, frère ; 61,31, biradör-an, 
des frères: öl, péhlivan, lulteur: ob, péhlivan-an, des 
lutteurs ; & » murgh, oiseau ; öl» murgh-an, des oiseaux. 


103. REMARQUES. 
lo Les mots terminés par un e hé (voyelle de direction), pren- 


(4) Mot d'origiue arabe qui a pour pluriel irrégulier defatir ; il se 
prononec vulgairement léftèr. 
(2) Ce pluricl persan, est fort en usage en ture. 
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nent un $ kéf persan (4). avec un (*) ustun pour voyelle, devant la 
terminaison ö! an ; dans ce cas le » hé se supprime, mais la con- 
sonne précédente conserve le son de sa voyelle : 

ex, bönde(1). serviteur: ö64z béndé-gian. des servileurs ; pal 3à 

hanéndè, ehanteur ; g6azı 2 hanéndéè-gian. des chanteurs. 

20 Les mots terminés par un! élif ou par un , vav voyelle, 

prennent un & yö devant la terminaison 0! an: 

1x” göda, mendiant : ölla” göda-yan; des mendiants : sk ÿa- 

dou. sorcier : öl ssl ğadou-yan, des sorciers. 


30 Le pluriel des noms d'êtres inanimés, n'est pas en usage, en 
ture. Il se forme en ajoutant la particule La ha au singulier : 
+ ölehm. œil; lets Côchm-ha, des yeux; EV bagh, jardin ; 
LEL bagh-ha. des jardins. 
104. ExCEPTIONS. 
le Les mots «ts ööchm, œil; 53, vous, jour; 3 cheb, nuit, et 
un petit nombre d'autres, peuvent former leur pluriel par l’addi- 
tion de la particule à! an : . 
ole Céchm-an, Ol); rouz-an, OL3 cheb-an, etc. 
20 Ouelguefois on forme aussi le pluriel des mots arabes â la 
manière persane : | 
L:l> zabit, officier de police ; ölleL> zabit-an, des officiers de 
police: .… sarraf, banquier ; öll se sarraf-an, des han- 
quiers. ele, 


DU NOMBRE ARABE. 


105. La langue arabe a trois nombres : le singulier, 
le duel et le pluriel. 


(4) Le mot persan béndé, dans le vrai sens, signifie serviteur, 
domestique ou esclave : toutefois, en turc, on emploie ce mot et le 
mot koul par modestie : comme : böndöğiz, koulouñouz, votre servi- 
teur. Dans le sens de domestique on emploie le mot persan hed- 
mèétkiar (vulg. hezmètkiar). 

Le mot éssir (vulg. yéssir) a le sens propre d'esclave, de captif, de 
prisonnier de guerre. 

Le mot arabe ’abd, serviteur, créature, uni par l’article él, au mot 
ilah (divinité), et à quelques épithètes de Dieu, s’emploie comme nom 
propre de personne: 'abd oul-lah, serviteur de Dieu : 'abd ul-kèrim, 
serviteur du Généreux (Dicu); ’abd ur-rahman, serviteur du Miséri- 
cordieux, ete. | 
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1 Du duel (45 tèsniyè). 


106. Le duel (1) se forme par l'addition de la parti- 
cule & êyn (ou öl an) (?) au singulier : 


kai koutb, pôle ; daki koutb-öyn, les deux pôles: cb millet, 
nalion ; owl millèt-éyn (ou öU millât-an), deux nations ; Ms 
valid, père ; 13 valid-öyn, le père et la mère. 

107. Remarque, Les mots terminés par « hé (é) changent, dans 
l'orthographe, cette lettre en & (té), en s'unissant à la particule 
œ, öyn : mais ils conservent le son de Ve dans la prononciation : 

dlst imréé, une femme; ot imréét-éyn, deux femmes: 4-3 
keblé, côté vers lequel on se tourne pour faire la prière ; gelis 
keblöt-eyn, le temple de la Mecque et celui de Jérusalem. 


IT, Du pluriel, 


108. Il ya deux espèces de pluriel, le pluriel re- 
yulier, et le pluriel irrégulier. 

Le pluriel régulier, de forme masculine, s'appelle 
pile Süer ğöm'ü muzökkeri salim : celui de forme fémi- 
nine AC “öp gr ğön'i muënnéssi salim: et le pluriel ir- 
reguller (ou brisé) LS pr Yönü mukèssèr. 


49 Du pluriel régulier masculin. 


109. Le pluriel régulier de forme masculine, se forme 
ar l'addition de la syllabe & in (ou 05 oun) au singu- 
ler. (9) : 


we mudörris, professeur ; ğe miulèrris-in où bosse MU 
derris-oun. des professeurs ; 3S krntıb, écrivain ; as kultıb- 
in ou Öş-8 kiatib-oun. des écrivains. 


(1) Nombre qui dans les lan rues arabe, sanserite, hébraïque, grec- 
que. lapouais :, polonaise, ete. sert à désiguer deux personnes ou deux 
choses. 

(2) Dans la langne oöltomane la syllabe éyn est plus en usage que 
la syllabe an; cette derniére s'emploie d'ordinaire pour les nombres 
fraclionnaires : com'me : sulus, un tiers: sulus-an, deux tiers; houms, 
un cinpmleme : Zous-an, deux emquièines, 

(3) Cette forme régulière du plariel in isenlin est propre aux noms 
d'êtres raisonuables. Le mot séné (année) prend la meme forme du 
pluriel reg., et fait sin-in, 
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410. Remaroue. Les noms terminés au singulier par & ye (0), 
perdent cette lettre en s'unissant à la syllabe & m du pluriel: 
GU saki, échanson, fail gs sak-in, des échansons, et non 
pas œ al saki-in. i | 
20 Du pluriel régulier féminin. 

111. Le pluriel régulier féminin se forme, en ajou- 

tant la syllabe si af: | 

lo Aux singuliers feminins terminés par + hé fé ou a), ou par 
© tè (ét), en supprimant avant l'addition del' St at, ces lettres 
finales : 

duels Mmou amele, traitement; öyle mou’amel-at, des traite- 

ments; “âlle moutallaka, répudiée (lemme); ole moulal- | 

lak-at, des répudiées ; &öll émanét, dépôt; SLUI éman-at, des 

dépôts. 

20 Aux adjectifs, aux participes, et à des noms de forme mas- 
culine : 
ye kayin (1), qui existe; SU hrayin-at, des créatures. 
sa matloub(?),demandé, dù; ob iks matloub-at, des sommes dues. 
pla ma'loum (3), connu; SL sise ma'loum-at,des connaissances. . 


J,#£ mou'harrör, écrit ; ©l,,2# mou'harrér-at, des écrits. 
gs, voukou ,aclion d'arriver; &le sö, voukou’-at, des événements. 
oHel lan, annonce; giye! Zlan-at, des annonces. 

Wi! ska, inspiration ; SU zika-at, des inspirations. 


4s tebdil, changement ; OA tébdil-at, des changements. 
> törtib, projet; ©lw, (értib-at, des projets. 

30 Aux pluriels irréguliers, qui deviennent pour cette raison 
doublement pluriels, appelés gsell ya muntéhi ul-jumou’, 
c.-â-d. le dernier degré du pluriel : 


(1) Le mot kiayin est proprement un participe présent arabe, 
dérivé de kévn, Comme adjectif il signifie sis, situé. Au pluriel ce- 
pendant il est employé comme substantif, et signifie la totalité des 
ötres, toutes les créatures ; comme singulier il signifie univers. 

(2) 11 est employé aussi comme simple substantif, dérivé de taleb, 
et signifie demande, objet désiré, réclamation ; somme due. 

(4, Vulgairemant ma'lum, dérivé de 'ilm. Il est proprement parti- 
cipe passif, mais il peut être employé comme adjectif, ayant le sens 
de uotoire ; actif (gramm.); et aussi comme adverbe, c'est vrai, c’est 
çonpu, 
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dl hadisse, nouvelle; &513> havadis (pl. irr. fém.), des nou- 

velles ; Sbæ havadis-at (pl. reg. fém.); > döyn, dette : 

ÿ»> duyoun (pl. ire. fém.), des delles; ©U y> duyounat (pl. 

reg, fém.); öp2 masraf, dépense; Gas mössarif (pl. irr. 

fem.), des dépenses; @bles mösarrif-at (pl. rég. fém.). 
442. REMARQUES. 


lo Les mots masculins terminés au singulier par © af ou par 
\élif et * hömze (a), en s'unissanl à la marque 5! at du pluriel, 
changent l’une ou l’autre terminaison en ş vav, avec un ( ) ustun 
à là lettre précédente : 

Siz berat, diplôme: ols, béré-v-at, des diplômes ; ©15 zat, 

personne ; 51,5 z6-v-af, des personnes ; Slst dat, instrument ; 

Slt édè-v-at, des instruments : SH° salat, prière ; öl e sala- 

v-at, des prières ; “le séma, ciel; Size“ sömö-v-at (ou 513 

söm-a-vat), des cieux. | 

20 Il y a des participes et des adjectifs maseulins terminés en 
& yö (i), que l’usage permet de transformer en subslantifs fémi- 
nins pluriels réguliers, par l'addition de la syllabe ©! at au 
singulier : 

çk muftöri (1), calomniant, qui calomnie; SL muftéri- 

yat, des caloinnies ; dx ğuzi, partiel; SU,» guzi-yat, des af- 

faires insignifianles;. 4& nakli, tradilionnel ; SU nakli-yat, 

des traditions. 

30 Les mots qui ont leur dernière voyelle précédée ou suivie 
d'un 3 kef (k), prennent un ? dans la prononciation, devant la 
marque at du pluriel : 


7 hareket, mouvement ; SK,» hawék-iat, des mouvements ; 
3,5 mötrouk, abandonné, SK, métrouk-iat, des héritages. 


40 Quelques mots persans et turcs, admis par l'usage, peuvent 
former leur plurtel à la manière arabe : 


» > hourdé, petit, menu; 5,» hourdé-v-at (3), ustensiles pes 


fut Il s'emploie aussi comme substantif, calomniateur ; dérivé de 
iftira. 

(2) Le he (8) final des mots kourdé et sèbzé, est changé, dans lVor- 
RC pe en vav (v); mais la consonne précédente conserve le son 
voye 6, | 
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tits ou vieux | sy Söb3ö, légume; gigy sébsé-v-at, des légu- 
mes ; öküz öftlik, ferme; 5SXüş Crftlik-iat (1), des fermes ; 
SX gélich, venue ; circonstance ; SES yélich-at, des circons- 
tances, des dispositions. | 
50 Il ya bon nombre de pluriels irréguliers, et certains plu- 
ricls réguliers arabes, qui ordinairement, dans le turc usuel, sont 
employés comme simples singuliers, quoique dans ce cas leur 
significalion primilive se trouve quelquefois un peu modifiée ; de 
ce genre SON : 
yâ  foukara (pl. de xä& fakir), pauvre, misérable ; 
st éfkiar (pl. de $5 fikr),  inteution ; tristesse ; 
de ameli (pl. de jt 'amil), travailleur, ouvrier ; 
du!  éhali (pl.de gal éhl), le public, la population ; 
61 kan (pl. de ÿ5 rukn), civilité, politesse ; 
el ésnaf (pl. de <&< senf},  arlisan, boutiquier, etc. ; 
ğı éstab (pl. de >» sévb), vêtement, robe ; 
5Ys1 evlad (pl. de d, vélèd), enfant, fils; fille ; 
Ut évlia (pl. de 43 veli), saint, ami de Dieu ; 
ei éyam (pl. dep» yévm),  lemps favorable ; 
ou harabal (pl. de «1,2 harabe), laverne, cabaret ;. 
olas hayrat (pl. de ex hayré), bonne œuvre, etc. ; | 
Gsä> houkouk (pl. de g> hakk), droit, loi; code civil; amitié; 
oL ilahiyat (pl. de Lit ilahi), théologie ; 
kava'id (pl. de ese ka'ide), grammaire ; 
S6 kiayinat (pl. de yS kiayin), univers; 
AS kibar (pl. de xs kébir), noble ; riche ; 
V5  kourena (pl. de 5 karin), chambellan ; | 
Me, viuya, (pl. de ve, ré’iyé), sujet non musulman, etc. ; 
be sélalin  (pl.de ol soultan), grande mosquée ; 
J'y névazil (pl. de dj nazilé et ded; nézlé), fluxion, rhume ; 
o 3 téchrifat (pl. de à pi téchrif), cérémonial, étiquette ; 
oni tönsikat (pl. de gi tönsik), organisation ; 
oz russoumat (pl. de pp, russoum), département des contri- 
butions indirectes; douane. 


N.B. Pour ce qui regarde les diverses formes des pluriels irréguliers 
arabes, voir l’Appeñdice à la fin de cette grammaire. 


(4) Ün dit seulement Giftlik-iali humayoun, pour désigner tout par- 
ticulièrement les fermes impériales, ; 
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IH. DE LA DÉCLINAISON. 


113. İl va, en turc, une seule déclinaison, dont 
les terininaisons sont légèrement modifiées par le son 
euphonigue des voyelles (1), et six cas: le nominatif 
(0 mugerrèd), le gönitif (431 sus mouzaf ilèyh), Vaccusa- 
tif (4 Joie mef'ouloun bih), le datif (<9 Jsnie mef'ouloun 
ileyh), le commoratif (43 Jai möf'ouloun fih) et Vablatif 
(ve Jo möf'ouloun'anh). 

114. REMARQUES. 


lo Le nominatif n'a pas de terminaison propre, de mème que 
le vocatif. On distingue ce dernier par le son de la voix, ou pa 
Vinterjection ya, 6. 
20 Le commoratif diffère de Vablatif en ce que le premier indi- 
que la demeure, l'habitalion, le lieu où une personne ou une 
chose se trouve; comme: ol isfanbolda, dans Stamboul ; 
oz möktöbde, dans l'école ; +555 déñizdé +55 karada, dans la 
mer et dans la terre ; tandis que ie second dénote le point de dé- 
part ou le mouvement à travers un lieu ; comme : dl lt istan- 
boldan, de ou par Stamboul ; ga © mektöbdön, de ou par l’école ; 
5 denizden 05e 5 karadan, de la ou par mer, de la ou par terre. 
Quelquefois l'ablalif prend aussi le sens de dans: 
gi ds ge DERİ dou'adan ounoutma, ne m'oubliez pas dans 
vos prières. 
REED 
FORMATION DES CAS, 
NOMS TERMINÉS PAR UNE CONSONNE, 


115. On forme : 


lo Le génitif des mots terminés par une consonne, eh ajou- 
tant à la dernière lettre du mot (sing. ou plur.) un 3 sagher noun 
(ñ), avec un ( ) ésré pour son-voyelle : 
J! él, main ; EN él-27, de la main; »U bach, tète ; Hal bach-en, 
de la tête; J35 hol, bras; #55 :kol-ouñ, du bras; M él-lér, 
mains ; Si él-ler-iñ, des mains, etc. 


(D) L'euphonie est la base de la langue ottomane: c’est elle qui 
régle le son des voyelles et des particules aftixes. Les voyelles (ou 
sons) euphoniques sont : a, e, 0, ou; é, i, u, eu; les quatre premières 
sont dures, les autres douces, 
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20 L'accusatif, en ajoutant à la dernière letlre du mot un & yö 
voyelle de direction, avec un (_) ésré aussi pour son-voyelle : 


dt âl-i, la main; eb bach-e, la tête ; 45 kolon, le bras ; So 
el-lör-i, les mains, etc. 


39 Le datif, en y ajoutant un e he voyelle de direction, avec 
n (() ustun pour son-voyelle : 
dı él-e, à la main; «b bach-a, à la tôle: 4,3 /ol-a, au bras; 
0,11 él-lér-é, aux mains, ete. | 

40 Le commoratif, en y ajoutant la particile > de (ou da): 

eM öi-de, dans la miin : vaz. bach-da, dans la tête, etc. 

50 L'ablatif, en y ajoutant la particule ds dön (ou dan): 

AM! el-den, de la main; osb bach-dan, de la tête, etc. 


, 
NOMS TERMINES PAR UN SON-VOYELLE, 
416. On forme : A 


lo Le genitif des noms terminés par u 4 voyelle, c'est-à-dire 
par un ! élif ou par un ş çav, par un e hé par un & yö, douce 
ou dure, en faisant précéder le 3 sagher-nouns(ñ) d'un 5 noun (n) :. 
dila mébdé-n-iù, du principe ; WU, kysku-n-ufi, du tison ; 
LS kaya-n-eñ, du rocher; 4,5 kapou-n-ouñ, de la porte ; 
4X7 tönöke-n-iü, du fer-blanc; AL. kédi-n-iñ, du chat; 
Mes tahta-n-efi, de la planche ; Azji are-n-eñ, de l'abeille, 
20 L'accusalif et le datif, en faisant précéder la marque de 
ces cas, d'un w yö: 
yili mébdé-y-i, le principe ; 4L$ kaya-y-e, le rocher ; 
ataş mébdé-y-é, au principe ; 4LS kaya-y-a, au rocher, 
30 Le commoratif et l'ablaÿf se forment comme les noms 
terminés par une consonne, 


417. REMARQUE. Quelques mots d'origine turque, terminés par 
un 5 (fé), comme 5, 3 hourt, 5» bout, etc. changent, cette lettre 
en » dal, au génitif, à l’accusatif et au datif, ainsi que dans la 
rencontre des affixes possessifs : 


S8 kourt, le loup ; 83,48 kourd-ouï, du loup (ou ton loup); 53, K 
kourd-ou, le loup (ou son loup) ; «4,8 kourd-a, au loup, ete, 


Les terminaisons euphoniques qui marquent les cas, dans la 
déclinaison turque, sont les suivantes, 


C 
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TERMINAISONS DES CAS (1. 


Singulier. 


POUR LES NOMS TERMINÉS POUR LES NOMS TERMINÉS 
PAR UNE CONSONXE PAR UNE VOYELLE 
Dure Douce | Dure Douce 
; . » 
Nom. — —1| — — — — — — 
Gön. | Sek | ou in un İs n-eù| n-oun | n-iù | n-uñ 
Il Acc. | we où ; u yet you | yi | yu 
Dat. » a ê à «yal y-a y-ê y-ö 
Com.lesda | daş| dé dö Nesda| da dé dé 
Abl. /ö> dan dan, dön dön l'os danl dan den | dön | 


448. REMARQUE. dı rend pluriel ces lerminaisons en les fai- 
sant précéder de lasparticule À lar où lér. Mais les mots ter- 
mines par une voyelle au gyénrtif, à l'accusatif et au datif re- 
jettent la lettre sépplémentaire (c.-à-1. n, y, y) qui précède 
leur terminaison ; comme: &UT ana-n-eñ, de la mère; gli ana- 
yre, la mere; «LT ana-y-a, à la mère; font au pluriel SAVi ana- 
lar-eñ, des mères ; sui ana-lar-e, les mères; o UT ana-lar-a, 


aux mères, 


_RÉGLES EUPHONIQUES DE LA'DÉCLINAISON. 


0 
119. Les mots terminés par une consonne précédée 
d'une voyelle dure ou douce, et ceux terminés par 
ufle voyelle dure ou douce, règlent dans la pronon- 
ciation le son euphonique de la déclinaison de la mas 
hière suivante : 


(4) Dans le dialecte tartare le götütif se t6rminü en ning, le datif en 
yha (ou ga), l’accusatif en ni, et l’ablatif comme dans l'Osmanli, en 
dan ou dèn, 
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1° Pour les mots terminés par une consonne. 


120. Les mots terminés par une consonne pren- 
nent les lerminaisons : 


De la Lo colonne de ce tableau, si la voyelle qui précède la 
consonne finale est a ou e; comme: ôbs> Coban, berger ; he yel, 
année. 

o De la 2e, si celte voyelle est o ou oy; comme : Jg kol, bras ; 
şeyi armout, poire. 

De la 8e, si cette voyelle est & ou i; comme : ya, pédér, père ; 
ds dil, langue. 

De la 4, si celle voyelle est vu ou ew; comme: $ gul, rose; 
Je geul, étang. 


2° Pour les mots terminés par une voyelle. 


121. Les mots terminés par une voyelle prennent 
les terminaisons : 


De la 5e colonne, si la voyelle finale du mot est a ou e; 
comme : Vb baba, père ; ş,8 kare, femme. 

De la 6e, si la voyelle finale est ou (1); comme : 25 kouyou, 
puits ; 5,55 korkou, crainte. 

De Ta 7e, si la voyelle finale est 6 ou ti; comme : 4 sirké, 
vinaigre ; s,> déri, peau. 

De la 8e, si la voyelle finale est vu; comme: $f55" surgu, 
verrou ; #sl eulu, mort, 


(4) Les mots terminés par la voyelle (son) ö et eu, sont presque 
inconnus dans la langue ottomane. 
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MODÈLES EUPHONIQUES DE LA DÉCLINAISON. 
NOMS TERMİNES PAR UNE CONSONNE, 


ir Modele. 
Pluriel. 


Nom. 54,1 aslan, le lion. | AY, aslan-lar, les lions. 
Gön. A, aslan-eh, du lion. SLA aslan-lar-eñ, des lions. 
Acc. YY)! aslan-e, le lion. st aslan-lar-e, les lions. 
Dat. «X.,! aslan-a, au lion. o EM. aslan-lar-a, aux lions. 
Com. .»M.,i aslan-da,dunslelion es EMX.Ji aslan-lur-da,dans les —. 
Abl. on. 7 aslan-dan, du lion. os XX, aslan-lar-dan, des lions. 


Singulier. 


| 


2° Modele. 
. Singulier. Pluriel. 
Nom. ,5.5 kouch, l’oiscau. Jay kouch-lar, les olscaux. 
Gön. «2,5 kouch-ouh,delolseau.| 3 42,5 kouch-lar-en, des oiseaux. 
Acc. 5.5 houch-ou, l'oiseau. As kouch-lar-e, les oiseaux. 


Dat. «5 kouch-a, à l'oiseau. | o 35 kouch-lar-a, aux oiseaux. 
Com. 42,35 kouch-da.dansl'oiseaules 43 5 kouch-lar-da, dans les —. 
Abl. 643,5 kouch-dan,del'oiseau.l0> 42,5 kouch-lar-dan,des oiscaux. 


3e Modele, 
- Bingulier. Pluriel. 
Nom. == mekteb, l'école, As méktéb-lèr, les écoles. 


Gön, A: méktèb-iñ, de Vecole.| 4 1: méktéb-lér-in, des écoles. 
Acc. yi“ mekteb-i, l'école. sis mekteb-ler-i, les écoles. 
Dat. «25 méktéb-é, à l’école. oz méktéb-lèr-è, aux écoles. 


Com, sas mekteb-dö,dans l’écolelss As“ mekteb-ler-de,dans les—, 
AbI. bae mekteb-dön, de l’école.|os LR mekteb-ler-dön, des écoles, 


4e Modele, 


Singulier, Pluriel, 
Nom. js dil, la langue. Aks3 dil-lör, les langues. 
Gén. ls dil-in, de la langue. | 4 > dil-lér-1n, des langues, 
Atc. us dil-i, la langue. ms dil-lèr-i, les langues, 
Dat. «5 dil-d, à la langue. 43 dil-lör-e, aux langues, 


Com. xs dil-dé, dans la langue.|+s hs dil-lér-dé, dans les langues, 
AbI, öp dilden, de la langue.lö> hs dil-lör-dön, des Jangucs, 


DU NON | 4] 


5" Modele, 


Singulie?, Pluriel, 
Nom. Şyul, la rose. AS gul-lör, les roses. 
Gön. «lk”gul-uñ, de la rose, BAS qul-lér-1n, des roses, 
Acc. Hf gul-u, la rose, s AS gul-lèr-i, les roses, 
Dat. “Syul-ö, à la rose. e AB gul-lör-ö, aux roses. 


Com. s4 gul-dö, dans la rose, > AS gul-lör-dö, dans les roses, 
Abl. ga gul-dön, de la rose. YA güul-lör-dön, des roses, 


122. Les noms d'origine turque terminés par 5 
kaf (k). changent cette lettre au génitif, à l’accusatif 
et an datif sing. en & yhayn (gh), ce qui a lieu dans 
l'écriture et dans la prononciation, 


NOMS TERMINÉS PAR 5 KAF (Kk), 


_ 6e Modèle. 


. Singuller. | Singulier. 

Nom. sb balek, le poisson. Got laouk, la poule. | 
Gen. «Al balegh-en, du poisson.| élé LL faough-ouü, de la poule. 
Acc. al balegh-e, le poisson. | [£4L taough-ou, la poule. 
Dat. “sU baleyh-a, au poisson. | <é,\L faough-a, à la poule. 
Com. saw) balek-da (11, dans le—.| oa5,lb taouk-da, dans la poule. 
Abl. önal balek-dan, du poisson.| öss,lb faouk-dan, de la poule. 

Le pluriel de ce modèle et du snivant est comme plus haut, 
c.-à-d. balek-lar, les poissons; balek-lar-eñ, des poissons, ete. ; taouk- 


lar. les poules: taouk-lar eñ, des poules, etc. ; &ilèk-lèr, les fraises ; 
êtlék-lèr-in, des fraises, etc. 


123. Le s kif (h) final se change dans la prononcia- 
tton au génitif, à l'accusalif et au datif sing., en & ye (y). 


(1) Pour les noms terminés par kaf ou kièf (k), la marque da ou 
de du commoratif, et dan ou dön de Vablatif sing., quelquefois se 
Chang», dans li prononciation, en ta ou lé, ct en tan ou bön (Voir 
Ne 16—20), | 
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NOMS TERMINÉS PAR 9 KIEF (k). 


7e Modéle, 

Singulier. Singulier, 
Nom. © öilek, la fraise. és érik, la prune. 
Gén. ei. Gilèy-in, de la fraise, | 24,1 ériy-1, de la prune, 
Acc. Şiş öiley-i, la fraise. Sl öriy-i, la prune. 
Dat, «Sl Gilèy-é, à la fraise. AŞ)! ériy-é, à la prune. 
Com.ile Gilek-de, dans la fraisel 4,1 örik-dö, dans la prune. | 
AbI, das Gilék-dén, de la fraise.| 5x1 érik-dén, de la prune. 


424, ExceprTions. 


Les lettres 5 kaf et 3 ki?f (k) finales, restent inva- 
riables dans l'écriture et dans la prononciation: 


19 Des noms propres : 


Get ishak, Isaac; dei ishak-eñ, de Isaac; e! ishak-e, 
Isaac ; «ei ishak-a, à Isaac; gele sadek (1), Sadic; Sözle sa- 
dek-eñ, de Sadic, etc. | 


20 Des monosyllabes, quelle que soit leur origine ; de ce gen- 
re sont : 

db tok, rassasié ; GSst ok (3), flèche; 3» bok (5), fiente, sis 
halk, peuple; 5> hakk (+), droit, raison; 5,3 chavk, rayon? 
Bi frank, franc (monnaie); Si hak (5), terre; eb,5 frènk, 
Franc, Européen ; 4,55 kurk, pelisse ; 3,5 keuk, racine ; 9, 
yuk, charge ; 3 Sgenk, ciel; “iş Genk, harpon; “> ğönk (6). 
guerre ; di> denk, ballot, 


(1) C'est un mot arabe employé ordinairement comme adjectif dans 
le sens de vrai, fidèle, loyal, honnète, etc. dérivé de sedk : sadakat. 

(2) Ok, est commun ; les mots sékm et tir, dont le premier est 
arabe et İe second persan appartiennent au style relevé. | 
4) Plus poliment fèrs. 

(4) Le terme arabe hakk, au pl. houkouk, vérité, justice, droit, 
raison, etc. est employé aussi comme adjectif, vrai, juste. 

(5) Mot persan dont le synonyme arabe est lurab, au pl. étribé; 
ils appartiennent tous deux au stylé relevé. Le mot commun est 
toprak. Turab, signifie aussi les cendres d'un mort illustre. 

” (6) ES ds du mot persan ÿgéng; dans le siyle noble on emploie 
les mots arabes harb et mouharébé, | 
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125, REMARQUES, 


lo Les mtmes règles et les mêmes exceptions doivent être 
observées, lorsque le mot terminé par 5 haf ou 3 kief (k), se 
trouve avee un affixe possessif : | 

A6 kayeyh-em, mon caïque ; st ok-owü, ta flèche ; ESS kök- 

Li-y-i, sa perdrix ; a ékmé-y-imiz, notre pain ; gole sadek-e, 

son Sadie, ete, | 

20 Dans les mots frenk, Genk, gönk et denk ci-dessus, le 3 kiéf 
(k) final, se prononce g (ga) au génitif, à l’accusatif el au datif ; 
comme : fréngiñ et non frenkiü, ete, 


LİK ar, 


NOMS TERMİNiis PAR UNE VOYELLE, 


8 Modéle, 
Singulier, Pluriel. 
Nom. «ei ada (1), l'ile. gebi ada-lar, les îles. 
Gön, &«bi ada-n-eñ, de l'ile. 3) ada-lar-en, des îles, 
Acc. yi ada-y-e, l'ile. ç «bi ada-lar-e, les îles. 
Dat. «441 ada-ya, à l'île. » j4lt ada-lar-a, aux îles. 
Com. o>xbi ada-da, dans l'ile. «> 4h ada-lar-da, dans les iles. 
Ahl. 5>«b1 ada-dan, de l'ile. ds Jabi ada-lar-dan, des îles. 
9e Modèle. 
Singulier. e Pluriel. | 
Nom. 55 kapou (3), la porte. 35 kapou-lar, les portes. 


Gön, 4,5 kapou-n-ouh(3),dela—.| 8 ),35 kapou-lar-eù, des portes. 
Acc. u»5 kapou-y-ou, la porte. | «),5 kapou-lar-e, les portes. 
Dat. «35 kapow-y-a,â la porte. s5 ),5 kapou-lar-a, aux portes. 
Com. +>$5 kapou-da,dans la porle| o> 1.3 kapou-lar-da, dans les —. 
Abl. 5,5 kapou-dan. de la pole. do) 55 kapou-lar-dan, des portes. 


(1) Selon l’orthograplie turque ata (prononciation inusitée). 

(2) Dans le style relevé bab, el rarement dör. Ce dernier est plus 
en usage en composition d'autres mots: comme: dèr-ban, portier ; 
der-be-der, vagaboud ; der bönd (vulg. dérvénd), barrière ; défilé, etc, 

(5) Le mol sou (can) fait, par exceplion, au génilif singulier, sou- 
y-ouñ, au lieu de sou-n-ouñ. 
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10° Modele, 


Singulier, Pluriel, 
Nom. »,> derö, la vallée, Joss dörö-lör, les vallées. 
_ Gén. SW.» déré-n-iñ, de la vallde.| 4 As 55 dere-ler-7, des vallées. 
Acc. ge: 'döre-y-i, la vallée. Şe,» döre-lör-i, les vallées, 


Dat, «os déré-y-é, à la vallée. | » Jess déré-lèr-8, aux vallées. 
Com. o>,5 déré-dè, dans Ja vallée.| a> je, déré-lèr-dé, dansles vallées 
Abl. ö>,: déré-dén, de la vallée.los Jojo déré-lèr-dèn, des vallées, 


11e Modéle, 

Singulier, Singuller, 
Nom, was kédi, le chat. | sx. keupru, le pont, 
Gén. Au kédi-n-iù, du chat. | 4,” keupru-n-uñ, du pont, 
Acc. uysa kedi-y-i, le chat. dex” keupru-y-u, le pont. 
Dat. «ww ködi-y-d, au chat. 4625" keupru-y-é, au pont. 
Com. .w4 kedi-de, dans le chat.| ox, keupru-dè, dans le pont, 
Abl. 64 kédi-dèn, du chat, Ox keupru-dèn, du pont. 


Leurs pluriels comme dans le modèle précédent, c.-à.d, kedi ler, 
kèdi-lèr-iù ; heupru-lèr, keupru-lèr.iñ, etc, 


nr RQ NC DE 


Se déclinent sur le 1' modèle. 


3%» boghaz, gorge. SsL sa'at, montre, etc. 
olu bostan (1), verger, etc. oLe saman, paille. 
sk Cavdar, seigle. oL ,b favchan, lièvre. 
pve dagh (8), montagne. 5% *öYL yalan, mensonge. 
Je hammal,  portefaix. o. yelan, serpeht. 
old liman, port. oL; zaman, temps. 
YU, kartal, aigle. g8 kalderem, pavé. 
LUS kitab, livre. gö heleÿ, épée. 
ou, orman,  forèl. 6 kaleb, forme, 
KE» pouñiar(s), source. yak. yeldez, éloile. 
JS), rouzgiar, vent. gb baker, cuivre. 


(1) Plutôt bustan ; mot arabe adopté aussi en persan. Dans cette 
dernière langue, on prononce bostan et on Pécrit avec un rar. 

(2) Le mot arabe gébél est aussi en uShge; on dit ÿg’bél-ul-tarik, 
montagne de Tarik, Gibraltar ; ÿébeli lubnan, mont Liban. 

(3) Pouñar ou bouñar. | 


( DU NOM 45 


Se déçlinent sur ie 2° modèle. ' 


byb's y boulout, nuage. 3 méktoub (2), lettre. 
os yağ yaghmour, pluie. Jslk daoul, tambour. 
,» bouz, glace. ds! oun, farine. 
ps5 koum, sable. < Oy» odoun, bois. 
J5 koul, esclave. ©st barout, poudre. 
Oy kavoun (1), melon. 03 fêuroun, four. 
imgi armoud, poire. 095 “Os,3 koyoun, mouton... 
se önmour, boue. 1,8 konlp, anse. 


03) kourehoun, plomh.  losx ‘os5y bouroun, nez. 


Se déclinent sur le 3° modèle, 


Je ‘amél (3), action. æ tel, fil. 
Yi atech, feu. » yer, terre. 
le AT aléf, flamme. 395p Murvér,  sureau. 
se 'akreb (+), scorpion. ol ét, viande, 
Kk bel, bèche. Jı él (?), main. 
ps badem (5), amande. gs kirdj, chaux. 
14'u biber, poivre. >>> Yezr, reflux. 
oz öömeön (9), gazon. m méêdd, flux. 
+ peder, père. VU kétèn, lin, 
sw ehöy, chose. Vs gunéch, soleil. 


(1) Ou kaoun, melon; karpouz (corruption du persan harbouzè), 
c'est le melon d’eau, pastèque. 

(2) C’est proprement un participe passé arabe, employé substan- 
tivement, dérivé de kitabèt, art d'écrire, écriture ; comme substantif 
il a pour pluriel mékiatib. 

(3) Au pluriel a’ mal; comme mot turc, il signifie diarrhée. 

(4) ’Akrèb a pour pluriel ’akarib ; dans la prononciation, il se con- 
fond avec le mot akrèb, comparatif de karib, plus ou très proche. 

(5) Corruption du mot persan badam. 

(6) Vulgairement £imén. 

(7) Le mot ture él est synonyme de dést, d’origine persane. Les 
composés de ce dernier sont d’un fréquent usage en ture: comme : 
dést-rès, qui obtient ; dést-giah (tezgiah, vulg.), table d’artisan ; me- 
tier ; buflet; dést-bous, action de baiser les mains de quelqu'un par 
respect ; ab-dés!, ablution avant la prière musulmane, 
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Se déclinent sur le 4 modèle, 


' 53 deiuz, mer. ds r'édif, réserviste, 
JS fl, éléphant. A; zinğir, chaîne, 
de Cy, rosée. 1g GöviZ, noix. 

Ex pirinÿ (1), riz. Ade chimchir, buis. 
plié, poulet. régal tébéchir, craie. 
os ‘ous dömir (9), fer.!  * 1% muéllif, auteur. 
du59 dourbin (3), télescope. Anl umid, espérance, 
ub tabib (9), médecin. als ehahin,  épervier. 
* Mes karanfil, œillet. us" nörgis,  narcisse. 
As! inğir, figue. 
Se déclinent sur le 59 modèle. 
he bulbul, rossignol. 53» Sud, ait. 
0 gun, jour. J kul, cendre. 
ds» tutun, labac. Us» deunuch, retour. 
A. tééssuf, regret, Jo Ceul, désert, 
post Uzum, raisin. 3 geuz, œil, 
Se déclinent sur le 6° modèle, 
Sea kachek, cuillère. gb tabak (6), assiette. 
dıl ‘GAS fendek, noisette. SU kalpak, bonnet. 
öm. festek, pistache. SLT ayak, pied. 
a barechek(s), paix. SL kaymak, crème. 
ge belak. couteau. SA kaouk, bonnet. 
Slot toprak, terre. Si» bollouk, abondance. 


ok gs parmak, doigt. G5sb touzlouk, salière. 


(1) Lailon ou cuivre jaune. | 

(2) Selon la double orthographe du mot timour ou demir. La se- 
conde prononciation est la plus usitée. 

(3) Vulg. durbun. Mot persan composé de l'adjectif dour, éloigne, 
(qui peut aussi s'employer comme adverbe, loin), et de Pimpératif (ou 
adjectif) bin, vois (qui voit) : regarde (gili regarde). 

(4) Ou hökim, et quelquefois aussi duklor. Le mot arabe tabib est 
très en usage en ture, il a pour pluriel atibba ou élibba, dérivé de 
tebb, médecine. 

(5) İl est employé aussi comme adjertif, réconcilié. 

(6) C'est un mot d'origine arabe qui a pour pluriel athak: comme 
simple mot türe, son orthographe se trouve un peu modifiée par lad- 
dition d’un élif. Le mot tabak corruption du mot arabe débbagh (cor- 
royeur), a la mème orthographe que le mot turc (abak, assiette. 
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Se déclinent sur le 7° modèle, 


dizgi eurdék, canard. dt ökmek (?), pain. 
By beurék,. pâté. Ml inek, vache. 
dal échék (1),  äne. © der Gidek, fleur. | 
IŞ, kurek, galére. dt ipek, Soie. 
S,5> Ceurék, gâteau. LE kémik, 0S, 
Mw mérték, | poutre, : 95; bilèzik (3), bracelet. 


Se déclinent sur le 8: modèle, 
şi oda, chæmbre. dsl ‘4x bakla; fève. 


oyku 80fra(*), table. Lab toughra(s), chiffre ou 
U élma, . pomme. | monogramme du Sultan. 
s,b para, para. &ws\ are, abeille. 
VTİ ana, mère, . w,5 hare, femme. , 
«li kalfa (5), sous-maitre. Gb yaze, écriture. 
Los dérya, mer. sat aie, plâtre. 
«li araba, voiture. wi avğeş chasseur. 
4,1 arka, dos. yo, lakerde, parole, 


dell balta, hache. 


Se déclinent sur le 9° modèle. 


53:35 kokou, odeur. 35 ‘ps kouyou, puits. 

gib bazou, bras. | sé» bourghou, vrille. 
"yy borou, luyau. #55 konchou, voisin. 
sy korkou, crainte. ey poussou, embuscade. 
555! ordou, armée. sb dolou(1), grêle. 


455 kouzou, agneau, 


(1) Par politesse on se sert ordinairement du mot arabe mérkéb, 
monture, 

(2) Le mot turc ökmek, İru'on écrit ölmek, pour le distinguer de 
, ékmék (semer), est commun, mais le mot arabe houbz est peu usité ; 
le mot nan, d’origine persane est propre au style relevé; mais on 
dit communément nan 'aziz, pain béni. 

(3) Il peut être regardé comme diminutif de bilèk, poignet, dont 
la lettre ÿim (ÿ) de ÿik, véritable terminaisçfi des diminutifs turcs, 
est changée par corruption en Z. | 

(4) C’est l'orthographe arabe; en turc, on l'écrit aussi avec sad et vav. 

(5) Kalfa, mot turc, corrompu de l'arabe halife, 
à On prononce couramment toura, 

(7 Selon l'orthographe tolov. 
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Se déclinent sur le 10° modele, 


«it chiché, bouteille. sx, béndé,  sorviteur. 

4 İĞDE, sommet. «<> ténéke,  fer-blanc. 
«sil akte, monnaie. «fs duymé, bouton. 
oya méêyvé, fruit. At chémsiyé, parasol. 

2» Cèchmeé, fontaine, on mi dé, estomac, 
vis hédiyé, cadeau. © 4j térbiyé, éducation, 
os döve, chameau, 4. nargile(!), pipe persane, 

«l ébé, sage-femme.l  «äÿl énichté, beau-frère, 


Se déclinent sur le 11° modèle, 


w£ kö, chèvre. xs Ses vörgi, impôt, taxe, 
web hade (3), juge. 335 zy SUNU, troupéau. 

* ws,» döri, peau. , ses kusku, o tison; pic. 
WT gömi, bâtiment. © yg buyu, magie. 


pl fan’ (3), mosquée. [555 Şiz sungu, baïonnette. 
du: chéftali(+), pèche (fruit). Sy surgu,  herse; pène. 


Sos S'iss déraki,  brugnon. ssl eulu, mort. 
dis; zerdali,  abricot à no- st eulku, ‘balance. 
yau aimer. ss eurgu, tresse. 
CDI > 


DES NOMS COMPOSÉS TURCS. 


126. On appelle mot composé, tout mot formé par 
Vadjonetion d’un autre mot, désignant ensemble un seul 
objet. | 


427. RemarovE. Les noms composts ont seulement la seconde 
partie déclinable, la première reste toujours invariable: 435 W. 


(1) Mot dérivé du persan nargil, noix de coco, dans laquelle les * 
paysans fixent un tube pour fumer du tabac. 

(2) Kade est un participe présent arabe, signifie qui juge, qui ac- 
complit, qui exécute, qi acquitte : comme substautif juge, au pluriel 
kouzat, juges; dérivé dé kaza, 

(3) Le mot ğami est un participe présent, et il signifie gi 
réunit, qui assemble, qui comprend, qui contient; comme substantif, 
lieu de réunion, mosquée, au pluriel gévami, mosquées, dérivé de gén. 

(4) En persan chéflalou. 


i 


DU NOM 49 


saka-kouchou, chardonneret ; 2,5 U. saka-kouchounouü, du char- 
donneret, ele. | 

128. Les noms composés turcs se divisent en trois 
catégories, à savoir: 1° en composés de deux noms ; 
2° en composés de l'adjectif , 3 kara et d’un nom; 3° en 
composés d’un nom et L la particule S'> duch. 


1. DES COMPOSES DE DEUX NOMS. 


129. Entrent dans la catégorie de cette composi- 
ton, les mots: 1° ge! ayhağ. arbre ; 2° SV balek, poisson; 
39 #35 kouch, oiseau : 4° Haş Gidek, fleur ; 5° S3! ot, her- 
be; 6° 4& hanè, maison. | 

4° Des composés du mot gli aghağ. 


130. Le mot gt! ayhağ (arbre). placé après les noms 
de fruits. sert à déterminer des noms il 
gli dio) zördali-ayhağe (1), abricotier, (m. à m. arbre de l’a- 
bricot); ET pol badöm-ayhağe, amandier; ækT He haleÿ-aghaÿe, 
azerolicr ; gl JV nar-aghaïÿe, grenadicr ; gel dos mouch- 
moula-aghağe, neflier, ete. 

131. REMAROLE. İl y a des noms d'arbre qui n'ont pas besoin 
de s'associer au nom aghaÿ pour être déterminés; de ce genre 
sont : el Cam, pin; x£ chimchir (2), buis ; «3> defne (3), laurier ; 
dio Ut: dichboudak, frène ; 51,5 kavak, peuplier ; «se meéché, ch&- 
ne; ,seM51 ehlamour, lilleul ; js» murvér, sureau ; S4 STgurgen, 
charme ; Wp» sérvi (4), cyprès ; «3, 3ekem (5), laurier-rose, ele, 


? Des composés du mot ji, balek. 
182. Le mot SL balek (6) (poisson), accompagné d’un 


(1) En persan zérdalou, prune jaune ; espèce de petit abricot à 
noyau amer. Celui à noyau doux se dit, en turc, kaysi (ou kayesse). 

(2) Mot turc dérivé du persan chimchad. Le mot chimchir en persan 
signifie sabre, épée, cimeterre, et conserve, en turc, la même ortho- 
graphe, quoique le sens diffère. 

(3) Defne ou tefne. 

(4) Vulg. sölvi, dérivé du persan sérv, 

(5) Vulg. zekem ou zekkem, dérivé de l'arabe zakkoum. Comme ad- 
jectif (au fig.) il signifie très amer. 

Le mot balek, prenant le suffixe de la 3* personne (e), change 

je kaf (k) final en ghayn (gh). 
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autre mot, sert à spécifier les noms de différentes es- , 
pèces de porssons : 

A e gumuch-baleghe. atherine (ın.'a m. poisson argent) ; 
Ls kaya-baleghe, goujon ; gb ös kalkan-baleghe, turbot ; 
Ab A heupék-baleyhe, requin; gb gö keleğ-baleghe, öspa- 
don ; şb OX. yelan-baleghe, anguille ; ib 5» yonous-baleghe, 
dauphin ; gib a tökir-baleghe, rouget ; b 4 pissi-baleghe, 

sole. ‘ | 

133. Remarque. Les mots suivants sont suffisamment spécifiés: 
par eux-mêmes : 4 y,b barbbunia, barbeau : ‘5,341, eshoumrou, 
scombre ; ger hamsi, anchoiïs ; 42, mérsin, eslurgeon ; 53", ou 
YU palamoud (1), pélamide ; 55,4 ou 4,,L sardöla, sardine, etc. 


3 Des composés du mot 533 kouch. 


134. Il ya des noms d'oiseaux qui ne peuvent pas 
se spécifier sans le mot > kouch (oiSeau) ; de ce genre 
sont : i : 
#55 dle Cale-kouchou, roilelet (ın. à m. oiseau de buisson) ; 
ww zle Cayer-houchou, alouette ; zi 1 inğir-kouchou, bec- 
tigue ; #35 <<” göğe-kouchou, chauve-souris ; 35 +3 dévé-kou- 
chou, autruche : 5 5 2 saka-kouchou (2), chardonneret; 43 
yy . beuyuk saka-kouchou, pélican, ele, 

135. REMARQUE. Quoique bon nombre d'oiseaux soient suffisam- 
ment exprimés par leur nom, néanmoins on peut aussi les faire 
suivre du mot kouch : : 

«gb tourna (ou sizi 434b tourna-kouchou), grue ; #33 kerlan- 

gheğ (ou gisi göYi kerlangheÿ-kouchou, hirondelle; SL marti 
(ou ge de marti-kouchou), cormoran, alcyon; «+ sörüf (ou 

gizi + ja Sérté-kouchou), moineau ; 4,5 kanaria (ou yi 4, 

kanaria-kouchou), serin ; se taous (ou gisi sb laous-kou- 

chou), paon, ejc. | | 

136. Les noms d'oiseaux qui ne s'unissent pas 

au mot kouch, sont: : 


! 


(1) Ou palamoud-baleghe, Le mot palamout (avec ün & 16), sigtilie 
gland, fruit du chêne. 

(2) Saka pour sakka, porteur d’eau. Le chardonneret est appelé, en 
turc, saka-kouchou, parce qu'on lui apprend, dans Ja cage, à tirer deux 
petits seaux remplis d'eau pour y boire, | 
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W şi ak-baba,  vaulour. aman hndhud(3), huppe. 
«sü Yİ ala-karyha, geal. 3gsæl SDIROZ,  pinson. 
Asa almığı,  épervicr. EE karyha (9), corbeau. 
hiv balekğel (1}, heron. Gris segherğek, étourneau. 
özak belderğen, çaille. JE YÜ kamal, aigle. 
kb bulbul, rossignol. A keklik, perdrix. 
#3 öl öakr, ‘émerillon. se koumrou, tourterelle. 
gel chuhin, faucon. AS léylék, cigogne. , 
> Coullouk, bécasse. dELL papayhan, perroquet. 
ek! eblek, *chapon. gule sakseyhan, pie. 
Soyal eurdék, canard. du, +5 kara-batak, plongeon. 
sw caylak, milan. db + kara-tavuk, merle. 


de 5 güuvörğin. colombe. ASİ 5,5 kara-löylek,ibis. 
vw horus (31, coq. j 


4 Des composés du mot lez Cicèk. 


137. Le mot dex Gicek (fleur), entre dans la com- 
position de plusieurs noms, pour désigner les noms 
de fleurs : 


Se 0,11 alten-Gicéyi (5), chrysanthème (ın. à ın. fleur d'or); 
Şe da afioun-iğööyi, pavol; Şer si ay-öiööyi, tournesol ; 
Şe des kadifé-Citéyi, amarante : Şer VW kena-titöyi, balsa- 
mine ; SF sx borou-titéyi, campañule ; Şer Hs gölinğik- 
öiüeyi, coguelicol ; Şe” nek péyghambér-Citèyi, muguet, 444) 
Ser voubiye-öiğeyi; bouton-d'or, etc. 


138. REMAROUE. Les noms suivants sont suffisamment expri- 
mes sans le mot Giğek. 


(4) Ou balekèel, heron de grande espèce, dont la queue est empen- 
née de deux longues plumes. Et, selon les naturalistes ottomans, oi- 
seau aquatique, au plumage noir ou gris, et perché sur de longues 
jambes. C’est le boutimar des Persans ; en arabe touval ou malik ul-ha- 
zin, l'ange triste, ainsi nommé, disent les bonnes gens, parce qu'il 
songe sans cesse aux tourments de l'enfer. 

(2) Vulg. Boros. .... | 

(3) Nom pris, par imitation, du chant de la huppe. 

(4) Vulg. karga. | 

(5) Le Fièf se change en y, dans la prononciation, 
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ais bönöfehe (0), violette. F gul, rose, 
alé chakayik,  anémone. kö, karanfil,  œillet. 
Ss: chébboy,  giroflée. AY lalé, tulipe. 
Uk dalya (2). dahlia. SY léylak, lilas. 
yes 'eter, göranium. el yassömin, jasmin. 
QUELS fösliyön, basilic. Llels Mımâlya, camélia. 
“3 foulia, vwillet de v7 ndrgis, narcisse, 
Chine, 55 zanbak (8), lis. 
| Le 48° göğe-söfa, belle-de-nuit 0) 363, Jonquille, 


5° Des composés du mot ©: 1 ot. 


, 139. Le mot ©! ot (herbe), sert à farmer les noms 
de plusieurs plantes : 


dsl Sizi ayrek-otou (4), chiendent; dsl 3,32 Geurék-otou, sé- 

. same; Sl e“ sémiz-ot, pourpier ; dol Host euksuruk-otou, 
tussilage (pas-d'âne) ; dal dd soyhoulğan-otou, ansérine ; 
ds GX hédi-otou, valériane ; Sa ox piré-otou, psyllion ; 
Yıl oz léré-olou (5), cresson, etc. | 


140. Remarque, Les noms suivants sont assez exprimés sans 
le mot of : 


ESS énginar,  arlichaut, Jı maroul, lailue. 
oLAL balderan, ciguëf ww sia maydanos (8), persil. 
ew $ gul-hatöm, guimauve. | «+; «U nané (9), menthe. 
ga havouÿ (5), carotte, “st, ravénd, rhubarbe, 
Lis hindiba,  chicorée. «5, TEZönE (10), fenouil, 


Öyle kantarion, centagrée, | güe,le sarmessak, ail. 
ei karna-bahar (7), chou) ke soghan, oignon. 
| fleur. pi ohalgham(11),navet. 
«b lahana, chou, ilâ) gisi, panÿar, betterave, 
«eyle ye top-salata, romaine, 


(1) Vulg. ménèkche. 

(2) Ou yeldez-giğöyi, 

(3) Vulg. zambak. (4) Ou simplement ayrek. (5) Ou simplément 
töre. (6) Ou haouÿ. (7) Ou karnabit. (8) Ou maghdanos. (9) Corruption 
de l'arabe na'na', (10) Eu persan raziyané, (11) Vulg. chalgam. 
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6 Des composés du mot 4 hane. 


141. Le mot persan 46 han? (maison, etc.), ajouté 
à d’autres mots persans, arabes ou turcs, sert à for- 
mer un certaingnombre de mots gomposés fort en 
usage dans la langue turque ; de ce genre sont : 


«& «> hasla-hane, hôpital (m. à m. maison de malades); 
4 méy-hané (1), cabaret ; 4l& aé8 kiayhed-hane (?), papeterie ; 
MES kutub-hanë, bibliothèque ; 4& le fimar-hané (3), hospice 
d’aliénés ; «ls (ğuret-hane, tribunal “le commerce ; «ax 
geb-hanö (*), arsenal militaire ; 41& ,,L barout-hanè, poudrière ; 
“ls sk fop-hanè, arsenal de l'artillerie; fonderie de canons. 


4 JI. DES CCMPOSÉS DE L ADJECTİF + $ KARA. 


, 


142. L’adjectif +5 kard (noir), entre dans la com- 
position des mots suivants : De 
gel o kara-aghağ, orme (m. à m. arbre noir); gi 5 kara- 
ardeÿ, sabine; şb o kara-bach, melisse; b» eğ kara-boya, 
vitriol; die e 3 kara-dale, İyciet (arbrisseau) ; 5 e 3 kara-geuz, 
polichiaelle ; «£,6 s8 kara-kargha, corneille ; pik o 3 kara-tach, 
ardoise ; öl o 5 kara-taouk (5), merle 3 58 o 5 kara-kouch (9), 
aigle ; öLw e 35 kara-bachak, blé noir, sarraşin; gi +5 kara- 
batak, plongeon, cormoran; 5.5 kara-déñiz, mer Noire; 
tb si kara-dagh, Monténégro; & e 8 kara-ÿiyér, foie ; dr + 5 
kara-jumlé, addition; 595% o ö kara-konğoloz, harpie, loup- 
garou ; Lo, 35 5 kara-kourbagha, crapaud ; ASİ e 5 kara-léylék, 


ibis (oiseau) ; oM + 5 kara-yelan, couleuvre, i 
| : 4 
111. DES COMPOSÉS DE LA PARTICULE wl? DACH. 


143. La particule #w dach sert à former des noms 


(1) Ce mot est très en usage, en turc, Mais le mot méy, vin, n'est 
pas employé isolâment, on se sert plutôt de son synonyme arabe 
charab (chérab). 

(2) Vulg. kiat, ktad ou ktahat. 

(3) Mot composé de timar, soin, pansement, et de hané, maison, 
habitation. Le mot timar signifie aussi fief militaire, | 

(#) Corruption du persan gebö-hanâ, 

(4) Ou kara-tavouk. (6) Qu kartal. 


Ÿ 
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composés, exprimant une association ou une conjonc- 
tion, et elle se place après le non : 


gt arka-dach, camarade ; Sal ayak-dach, compagnon ; 
+3 karen-dach QE frère; gi ad-dach A (3). homonyme ; 
gAJ» yol-dach, compagnon de voyage, ele. 


M44. Remarque. Le mot oL, yaban (désert) s'emploie aussi 
pour former un certain noinbre de noms composés : 


Sb OL où pe yaban-lomouzou, sanglier (im. à m. porc 
sauvage) ; $21 öL, Yaban-échèyi, onagre ; w»»» öl: yaban 
murveri, hièble (plante) ; +331 öL, yaban-aresse, guëêpe, etc. 


— erme — 
DES COMPOSES PERSANS. 


145. La langue persane a un grand nombre. de 
mots composés (9) qui se divisent en deux classes, à 
savoir : en noms et en adjectifs composés. 

Pour ce qui regarde cette dernière partie, nous en parlerons 
dans le chapitre des adjectifs persans. | 


5 ‘ 
146. La première classe se compose : 
lo De deux noms persans : 
st ab-dést, ablution ; yi,» murgh-ab, oiseau aquatique ; ca- 
nard; s1,1 ab-rah, agueduc; «43, rouz-namé, calendrier ; 
pi sér-énÿam, événement, aventure, etc, 


(4) Vulg? kardach. | 

(2) Communément adach, avec un dal. 

(3) Des trois langues, persane, arabe et turque, c’est la première 
qui abonde le:plus en mots composés. Ces mots, comme nous le fai- 
sons remarquer, sont ordinairement formés d’un nom ou d’un impéra- 

tif, faisant l'office d'un adjectif (ce qui est propre à cette langue); de 
* deux noms arabes, dont l’un est quelquefois un nom propre ; tantôt de 
deux substantifs persans ; tantôt d’un simple adjectif et d’un nom per- 
san ; tantôt d’ane particule persane suivie d’un substantif persan ou 
arabe, mais jamais turc, etc. Ces composés décrivent souvent, en deux 
et rarement en trois mots, les objets afec une exactitude et une pré- 
cision admirables. 

La langue turque en a adopté un bon nombre, surtout pour le 
style relevé. Dans notre Dictionnaire turc-français, nous faisons rec 
marquer ces composés, en séparant leurs parties par un trait (>), 
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Et quelquefois d’un noin arabe et d'un nom persan : 


AU diy havalé-namé, lettre par laquelle on charge quelqu'un 
de...; sU sahil-han?, maison d'été sur le bord de la mer. 

20 D'un nom arabe ou persan et d’un impératif persan : 

side mmaslahat-quzar, charge d'affaires, gérant ; ous vi, 
vak'a-nuvis, chronographe ; ss «5 hiktaye-nuvis, roman- 
cier ; Ae sim-köch, brodeur en fil d'or ou d'argent; ŞU. 
gan-baz, acrubate; paye sèr-pouch, coiffure ; & dt» ğihan- 
nouma, petite terrasse très élevée ; carte géographique; WA, 
reh-nouma, guide, ele, 

30 D'un adjectif persan suivi dun nom persan : 

> hoch-ab (1), fruits confits dans de l’eau sucrée (m. à m. 
eau douce). 

40 D'un nom et d’une particule (1) postposilive : 

dla nigiah-ban, gardien ; dt5,K kiar-van (3), caravane ; dUéL 
bagh-ban, jardinier ; öl,» dör-ban, portier. 

50 De la particule e» höm (9), et d'un nom arabe ou persan: 

güme» hém-hal, compagnon d'état; om? höm-chire, compa- 
gnon de lait, sœur: w,rt<* hém-chéhri, de la même ville, 
compatriote ; pas höm-döm, du même souffle, ami intime ; 
some höm-givar, du même voisinage, voisin ; el ,«* hëm-rah, 
compagnon de voyage. 

60 Des mots arabes at éhl, possesseur ; 4/1 érbab (5) et peel 
ashab, maîtres, possesseurs, suivis d’un autre nom, ordinairement 
arabe, auquel ils sont liés par | 2301 izafêt persan : 

ve Jat öhli-böyi, famille ; 4,3 jet chli-kariyé, les villageois ; 
salla Dhs érbabi-mutale’a, les lecteurs; sole slt ashabi- 
matloub, les reclamants, 


(1) Vulg. gochaf, | 3 
(2) Et très rarement d’un nom, d'une particule et d'un autre nom; 
comme : kiar-van-sèray, caravansérail ; ainsi que de trois noms; com- 
me: ab-dést-bjané, lieu d’aisances. 
Ni Van à la place de ban; en turc tue: kèr-van. 
o 


£) Cette particule sert aussi à former bon nombre d'adjectifs com- 


osés, 
(5) Plur. de rabb; seigneurs; comme mot turc, il est cmployé ad- 
jectivement au sing., et siguific habile, digne, 
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DES COMPOSES ARABES. 


147. La langue arabe ne se prète pas à la for- 
mation des mols composés, pour décrire et déterminer 
les objets, comme le persan et le ture. La richesse 
des termes simples, dont elle abonde, y supplée. 

148. L’arabe a cependant bon nombre de mots 
techniques qui, pour [a plupart sont des adjectifs 
composés. 

149. Les composés arabes se divisent, comme les 
composés persans. en deux classes, à savoir: en subs- 
tantifs et en adjectifs. 


Nous remettons la seconde classe au chapitre des adjectifs com- 
posés arabes. 


150. Les noms composés sont formés générale- 
ment d’un adjectif et d’un nom, unis par l’article yı öl: 


Sant diş veli un-nt'mêt (1), bienfaileur. 


454, Remarque. Les adjectifs 515 zat, qui tient, qui possède ; 
&35 3övi (8), doués de, qui possèdent; > zi (3), doué de, qui pos- 
sède ; 55 zou (*), doué de, qui possède, unis à un nom par l'arti- 
cle, forment un grand nombre de noms composés techniques. 


Ex, : bis zat ul-ğönb, pleurésie; 4 MS13 sat ur-rié, pneu- 
monie ; pl 515 zaf ul-maraz, entité morbide ; wall &35 Z€vis- 
'södi, les mammifères ; sxäll {55 32l-ka’dé, «=? wi 3il-higyé, les 
deux mois de l’année lunaire arabe ; «1, 5 zou3-zuvabe, 
comète à chevelure, 


(4) En ture, 
'âhd, völi nimèt. 

(2) Zévi, pl. de zou. 

(3) L’adjectif arabe 1, est une autfe forme de zou; ce derniet et 
&dti pl. zévi prennent généralement l'article, tandis que zi n’en est 
accompagné que dans les mots zil-ka'dé, £il-higde. 

Zou, qui a pour pl. zövi, prend aussi la forme za et zi, selon 
la règle de Ja déclinaison arabe. Il peut se prononcer quelquefois 34 ; 
çomme: sul-karnèyn, bicorne ; surnom donné à Alexandre Je Grand, 


on supprime ordinairement l'article ; comme: velii 
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DES NOMS DÉRIVÉS. 


152. Le nom peut être primitif (A4 gamid) ou dé- 
rivé (5325 muchtakk). | 

153. Le nom primitif turc ou persan (9), est celui 
qui ne tire son origine d'aucun autre mot ou racine : 


Ze tach, picrre; 3 kapou, porte. 


154. Le nom dériré est celui qui est formé d’un 
autre mot ou d'une autre racine : | 


çe tach-ÿe, tailleur de pierre; rs. kapou-jon, portier, 
455, REMARQUES, 


Tout mot primitif peut être d’origine turque, arabe 
ou persane : 


lo Les noms ou adjectifs d'origine turque (ou étrangère), ne 
peuvent jamais s'unir à des particules arabes ou persanes pour 
en former des dérivés. Mais les noms ou les adjectifs arabes ou 
persans s'unissent parfailement aux particules turques. De même, 
les noms ou les adjectifs arabes ou persans ne s'unissent, dans leur 
construction, qu'aux noms ou aux adjectifs appartenant à leur 
“idiome; les mots arabes peuvent cependant entrer dans la cons- 
truclion persane. Quant aux noms ou aux adjectifs turcs, ils peu- 
vent se joindre aux noms ou aux adjectifs arabes ou persans, se- 
lon la règle turque. 

20 Dans tous les cas, tout mot primitif en s'unissant à une 
pariicule ou à un autre mot, n'admel en général aucun change- 
ment dans sa terminaison. 

30 Certains mots turcs, persans ou étrangers s'unissent quel- 
quefois à la particule arabe at (iat, iyat), et prennent la forme 
féminine du singulier arabe (/yet, iye), pour former des barba- 
rismes (?) : 


(1) Nous disons le mot primitif turc ou persan ; car pour ce qui 
regarde les mots prunitifs arabes, conme on verra dans l'Appendice, 
il y a d’autres remarques à faire. 

(2) Parmi les mots barbares de ce genre, il yen a qui peuvent 
être remplacés par des synonymes arabes ou tures. Ainsi gélichat se 
remplace, pour sa première signification, par halal, et pour sa secon- 
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SL gélich-at, circonstances ; dispositions ; 515,2 hourde-v-at, 
quincaillerie ; sl3,L.. separech-at, recommandations, commis- 
sions : Dİ ye sébzé-v-at, légumes: gl Ciftlik-iat, fermes ; 
OLAUS laklak-iyat, paroles vaines, jaserie; & 13 keral-iydi, 
royauté ; yasi améd-iyêé, taxe de douane, 


Cases D Kn 
DES NOMS DÉRIVÉS TURCS. 


156. On peut diviser les noms derires en cinq 
classes, à savoir : 19 en noms d'agent, dérivés d’un 
nom ; 29 en noms d'agent ou d'action, dérivés d’un 
verbe ; 3° en noms abstraits, dérivés d'un adjectif ou 
d’un nom ; 49 en noms de lieu: 5° en noms diminulifs ; 
6° en participes persans jouant le röle de substantifs 
ou adjectifs, 


CT Ye ea 


lo DES NOMS D'AGENTS DÉRIVÉS D'UN NOM. 


157. Les noms d'agent dérivés d’un nom, se for- 
ment par l'addition de la particule euphonique æ ği 
(gu) ou ğe (ÿou) au mot primitif, et ils désignent fa 
condition, l’état, le métier ou la profession exercée 
par une personne : | 


1 <9! ökmek-ği, boulanger : 4, keumur-ÿu, eharbonnier ; 
Gö şş tulun-ju, marchand de tabac; gul,gşb doghrama-ÿe, 
charpentier ; æ,43 kapou-ÿjou, portier; «æ:,4L yaldez-je, do- 
reur ; ,.s”> dich-ÿi, dentiste ; æ1,+1 öğza-ğe, droguiste, ete. 
458. Remarque. La condition, l’état, le métier ou la profession, 
sont exprimés parfois par de simples participes présents arabes, 


de par le mot isti'dad. Laklakiyat et keraliyèt sont remplacés, le pre- 
mier par gévèzèlik, et le second par kerallek. Mais il serait difficile 
de trouver des synonymes pour les mots hourdèvat et söbzövat (vulr. 
zarzaval). 

En dehors de ces barbarismes ct d’une foule de mois étrangers con- 
sacrés par l'usage, on se sert actnellement de plusicurs termes tech- 
niques étrangers, que la langue ottomane a arabisés pour ainsi dire ; 
comme : ölekiriki, électrique ; élèktrikiyét, électrisation ; bromiyât, bro- 
mate ; ghalvaniyât, galvanisme ; klori, ehloreux ; kloriyèt, chlorate, ete: 
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t 
employés, en ture, suhstantivement, ou par des noms arabes, 
tures ou persans : 


Jl& bakkal (1), épicier ; Jir hammal (4), portefaix ; El: débbagh, 
corroyeur ; JY> déllal (3), courtier; SL kassab, boucher ; Si pe 
sarraf (*), banquier ; changeur de monnaie; eL, réssam, des- 
sinateur ; photographe ; ;Uss 'alfar (5), droguiste ; parfumeul'; 
ge mi'mar (9), architecte ; xx börbör, barbier ; pl ,,s 'ayvaz, 
domestique d'une grande maison ; ö“;) bazirgian, négociant; 
wi, dörzi (1), tailleur. ete, | , 


159. Pour indiquer, dans le sens abstrait, la con- 
dition, l'état, le métier ou la profession exercée par une 
personne, on ajoute la particule euphonique 4 lik 
(luk) ou şi lek (louk) aux particules æ ği, Qu, ğe, ÿou: 


ba" ékmék-ÿi-lik, boulangerie, métier de boulanger; dk.» ,,$ 
on dis,” keumur-Gu-luk, métier ou condition de charbon- 
nier ; charbonnage ; 5L>%AL yaldez-ÿe-lek, condition ou art de 
doreur ; dorure; Slæl,»1 éÿza-ÿe-lek, profession ou art de 
droguiste ; de pharmacien; droguerie; pharmacie ; 515,5 
kapou-gou-louk, condition ou charge de concierge; concier- 
gerie. 


160 Remarque. Si la condition, le métier, la profession d'un 
agent sont exprimés par un simple mot, on en forme l'abstrait, 
en y ajoutant seulement la particule & ik (luk) ou 5 lek (louk): 


S3 > dulgör, charpentier ; 81,9 > dulgèr-lik, métier ou condi-, * 
tion de charpentier ; 5° mimar, architecte ; 5 La» mi'mar-?° 
lek, élal ou profession d'architecte; architecture; , 
'attar, droguiste ; parfumeur ; 3) ,\kes 'attar-lek, profession de 
droguiste; de parfumeur; 1 sarraf, banquier; Gt 
sarraf-lek, condition ou état de banquier ; 551, ou 395 
maranghoz, menuisier ; özi» maranghoz-louk, art ou mé- 
tier de menuisier ; menuiserie. 


EE  — _ 
4 p 
(8) ue. bakal. (2) Vulg. hamal. (3) Vulg. tellal, (4) Vulg. saraf. 
(5) Vulg. aktar. (6) Vulg. möymar, (7) Vulg. törzi. 
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, 


DES NOMS D'AGENT A LA MANIÈRE PERSANE. 


161. Les noms d'agent, à la manière persane, se 
forment en ajoutant au nom la particule x kiar ou 
so dar (1) : , | 

vak hedmet (8), service; Kab hedèt-kiar, serviteur ; ef 
gunah, péché; gBaCf gunah-kiar, pécheur; «2,4 hazine (3), 
trésor ; yla...» haziné-dar, trésorier; ye muhur (4), sceau ; 
ir yor muhur-dar, garde des sceaux ; A3> döftör, cahier ivre: 
55%: döftör-dar, archiviste, receveur-général, 

162. Remarque. Les particules kiar et dar, servent aussi à for- 
mer des adjectifs composés. (Voir No 333, etc.). 

N.B. Pour ce qui regarde les noms d'agent arabes, voir VAppendice, 


20 DES NOMS D'AGENT DÉRIVÉS D'UN VERBE. 


168. Les noms d'agent dérivés d’un verbe, s’ap- 
pellent noms rerbaur. 

164. On distingue les noms verbaux d'agent et 
d'action. 

165. On forme les noms d'agent en ajoutant la 
syllabe euphonique w ği (ğu) ou ğe (ÿou), à la racine 
verbale (5) terminée par une consonne, en donnant à 
.celle-ci un () ?sre suivie d’un & yö de direction: 

, 2 3. SÖV-İĞİ, amateur | (235 OÙ (525 Genlur-uğu, por- 
eur; ,-<.b yaz-eğe, écrivain; ,,<531 vour-ouğou, celui qui 
frappe, frappeur. 

Si la racine se termine par un son-voyelle, on introduit un 


(1) Dar est plutôt l'impératif du verbe dachlén, et signifie tiens, 
Dans la formation des noms d'agent, nous l'avons considéré conune 
particule. (2) Vulg. hezmet. (3) Vulg. hazna ou hazné. (4) Ou mur 
(vulg. meuhur). 

(5) En supprimant la terminâison mak ou mék des infiniğiis. on 
obtient la racine verbale, laquelle représente en môûme tem8g la se- 
conde personne du sinsulier de l'impératif; comme; sör-meğ, récine 
söy ; okou-mak, racine okou, ete. | 
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autre w yö consonne, avec un (ç) ésré pour voyelle. avant İc & 
ye de direction : 
ed. 'bile-yiği, aiguiseur, remouleur ; Qæ#Ma* mehla-yeğe, 
celui qui monte le diamant en bague; 421333 okou- -YOUğou, 
lecleur. | 


166. On forme les noms de 
10 En ajoutant un ç# chin (1) à la racine verbale terminée 
par une ronsonne, avec in (.) ésré euphonique : 


LE gel-ich, action de venir ; venue : 4,” qul-uch, action de 
‘rire : rire ; LA at-ech. action de {irer : tir, Jet; pal vour- 
ouch, action de frapper, de battre ; coup, frappement. 


Si la racine se termine par une voyelle, on ajoute avant le 
Jg chin, un & yö consonne, avec un (,) ésré pour voyelle : 
vd bilé-yich, action d'aiguiser ; aiguisement; jt,» yuru- 
yuch, action de marcher ; marche ; assaut ; Msi aghM-yech, 
action de pleurer; pleurs, lamentation; ,44,öş! okou-youch, 
action de lire ; leclure, 


167. Rewarnour. Les verbes dont Ja racine se termine par & 
té, changent cette lettre en > dal (d): 

ds git-mék, aller ; ,$4. gid-ich, action d'aller, départ : dizi 

êt-mék, faire ; pal éd-ich, action de faire. 


Celte forme exprime aussi la manière : 
was gid-ich, action ou manière d'aller ; démarche, allure ; 
531 okou-youch, aclion ou manière de lire; lecture, ete. 

20 En ajoutant la particule & (ik (ou 55 lek) à l'infinitif : 
ay, vörmek-lik, action de donner; Si almak-lek, action 
de prendre. 

30 En ajoutant la particule « ma (ou mé) (3) à la racine ver- 

bale : 


(1) Pour quelques racines, le chin est remplacé par ğim ou par la 
particule gheğ, en laissant mucite la dernière consonne ; vi dE 
sévin-ÿ, action de se réjouir, joie; kasan-ÿ. action de gagner, galn 
bachlan-gheÿ, action de commencer, commencement. 

(2) Ce qui revient au même, en retranchant la consonne finale k, 
c’est-à-dire le kaf ou le kièf de Pinfinitif, qu’on remplace dans Vortlıo- 
graphe par un he. 

Nous faisoğs remarquer en outre, que la particule ma ou mé (ave: 
une certaine Bifférence dans l'orthographe) ajoutée à la racine ver- 
bale, lui donfe aussi le sens d’un verbe négatif. 


62 DU NOM 
«ef kös-me, action de couper; «3 ker-ma, action de casser, 


168. Remarque. Les trois formes des noms d'action ci-dessus 
énumérées, sont susceptibles de prendre les affixes possessifs : 


à yaz-ech-em, mon action. ma manière d'écrire ; élälke 35 s! 
okou-mak-legheñ, ton action de lire; &-ë git-mé-si, son ‘ac- 
tion d'aller. 


40 En ajoutant un e mim (m) à la racine verbale, avec un 
ésré euphonique à sa dernière consonne | | 


AT al-em, action de prendre ; achat ; gis sat-em, action de ven- 
dre; vente; ,g! 7ö-im (1), action de boire; £4 ou ps» yout- 
oum (3), action d'avaler; Ast eu-lum, action de mourir; la 
mort ; #1 at-em (3), action de jeter ; jet, tir, coup. 


50 En ajoutant la particule Sou ,“gi à la racine : 


So sév-gi, action d'aimer; amour, affection; SL ou ,<İ, 
bil-gi, action de savoir ; savoir, connaissance; 9% ş ver-gi (4), 
action de donner ; don. 


169. Remarque. Les noms d'action se forment du verbe actif 
aussi bien que du passif : 

4 yaz-ma (5), action d'écrire; a3, yazel-ma, action d’être 

écrit, ete, 


AİT mana 


DES NOMS VERBAUX A LA MANIERE PERSANE. 


170. On forme, en persan, des noms verbaux 
d'action ou de manière : 


lo En ajoutant la lettre & chin à la 2e pers. du sing. de l’im- 
pératif, avec un ( ) €srö pour son-voyelle : 


CS 


(1) Signifie aussi la quantité qu’on boit d’un trait.. 
(2) On prononce souvent youdoum ; exprime la quantité qu’on ava- 
le en une fois, gorgée. 

(3) Indigne aussi la distance , la portée d’une arme à feu. 

(4) Signifie aussi taxe, impôt, tribut. 

(5) Comme adjeetif, écrit à la main; coloré, peiniğ (étofte, tulle, 
elc.), coiffure de dames ; dans ce sens le mot yazma est”substanlif, 
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A aferin (1), crée: 44 AT aférin-ich, créalion: 55 souz, brü- 
le; #59 souz-ich, action de brûler, ardeur; 61: dan, sache ; 
Qt dan-ich, savoir; connaissance ; 519 nuvaz, chéris, ca- 
resse, flatte; 531$ nuvaz-ich, caresse, flatterie ; +, rev, va, 
pars; ÿss röv-ich, manière d'agir, démarche. allure. 


474. Remarque. Lorsque la 2e pers. du sing. de l'impératif 
persan, qui est ordinairement, comme en turc, le radical d’un 
verbe, se termine par un ! élif, on fait précéder le ,£ chin d'un 
& ye (y) : 

Las” kucha, ouvre, réjouis; 4.125 kucha-yich, action d'ouvrir, 
réjouissance ; & numa (3), montre; e numa-yich, apparence, 
démonstration. 


20 En ajoutant un « hé fé) à la 2e pers. de l'impératif, dont 
la consonne finale reçoit un (”) ustun pour son-voyelle : 


X% hand, ris ; .X3 hand-é, rire. 


472. Remarque. Lorsque l'impératif (le radical), se termine 
par un ! ölif, on fail précéder le + hé d’un & yé : 


yu pira (3), orne, embellis; «lw pira-yö, ornement, embel- 

lissement. 

30 En ajoutant "1 élif et le , ré à la 3e pers. du sing. du passé 
défini: 

af quft, il dit; yua guft-ar, parole, discours; <3, réft, il 

partit ; 3, réft-ar, démarche, allure. 


40 En faisant suivre le passé défini d'un impératif, unis par 
la conjonction ş vap (ou) : 
Sci guft ou giou, propos (m. à m.il ditet dis); , v4" 


(1) Comme adjectif ou substantif, créateur ; gihan-afèrin, le Crèéa- 
teur de l'Univers (Dieu). Dans le premier cas l’accent tonique s’appuie 
sur l’é, aferin, dans le second sur l’a, dférin. Il est employé aussi 
comme interjection et signifie bravo ! 

(2) L’impératif numa (ou nouma), sert à former tantôt des noms, 
tantôt des adjectifs composés; comme: gihan-nouma, qui fait voir 
le monde, carte géographique ; gharabèt-nouma, d’un aspect étrange. 

(3) Cet impératif est dérivé de l’infinitif persan piras-tèn; il s'em- 
ploie comme particule en composition; ériké-pira, qui embellit Je 
trône (en parlant de S. M. le Sultan). 
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SI gècht ou guzar (1), promenade, tour (ın. & m. il retourna 

el passe), 

50 En mettant ensemble deux passés définis, unis aussi par 
la conjonction ş vav fou), on sans cetle conjonction : 


238) s MT amdd ou röft, allée et venue (m. à m. il vint et par- 
tit); 48 Mi améd-chud, aller et venir (m.â m. il vint, il partit), 


473. REMARQUES GÉNÉRALES. 


lo Les infinitifs persans sont terminés par la lettre & noun fn), 
précédée d'un » dal ou d'un 5 té, avec un (”) ustun pour son- 
voyelle : 

Oka. pésséndi-dèn, approuver ; üxs di-dèn, voir, éprouver ; 

os" kucha-dön, ouvrir, conquérir; 04447 köohi-dön, traîner, 

tirer: ci bös-tön, lier, attacher; 5 5. souh-tön, brûler; gi. 
chikés-lèn, briser ; ya guf-tèn, parler, dire; gizi” guzteh-tön, 
excéder, dépasser, 

20 Ces infinitifs ne sont pas en usage dans la langue otto- 
mane. Quant aux autres temps, on emploie quelquefois les par- 
ticipes de certains verbes, et rarement la 3e pers. du sing. du 
passé défini, pour la formation de quelques noms: 


ca guft, parla; şa guft-ar, parole. 
On fait par contre un plus grand usage de la 2e pers. du sing. 


de l'impératif, d’un bon nombre de verbes bien connus, pour for- 
mer des adjectifs composés. (Voir No 133, etc.). 


N.B. Pour ce qui regarde les noms verbaux arabes, voir l’Anppendice. 
30 DES NOMS ABSTRAITS TURCS. 


174. Les noms abstraits tures se forment en ajou- 
tant la particule euphonique & (ik (luk) ou gi lek (louk) 
aux substantifs ou aux adjectifs : 


LL baba, père ; Gt babu-lek, paternité; pla 3 kardach, frère ; 


(1) Vulg. köğht on yuzar, Le mot sör-guzechi (aventures), est aussi 
un dérivé, composé, du substantif sör, töle, et du passè défini gu- 
séchl, passa (in. à m. qui passa sur la tdle). 
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gala kardach-lek, fraternilé: «21 ingö, fin: Sasi inge-lik, 
finesse ; st ödöbsiz, impudique ; Sl ödehsiz-lik, impudi- 
cile; 35. buyuk (0). grand; dk buyuk-luk, grandeur ; J35 
koul, esclave; 31,5 koul-louk, esclavage; , bir, un; &, bir-lik. 
unilé ; Last ihtiyar (2), vieux; 5,051 ihtiyar-lek, vieillesse. 


— CİTY ae 
DES NOMS ABSTRAITS PERSANS. 


175. On forme les noms abstraits persans de qua- 
lité, d'état ct de métier, en ajoutant un () ösrö a la 
dernière consonne des adjectifs qualificatifs ou des 
noms, suivie d'un & yö (i) de direction (3) : 
>> houb (*), beau ; us houb-i (5). beauté; AŞ nik, bon; $ 
nik-i, bonté ; az» dindar, pieux ; so laz> dindar-i, piété; A 
chad, joyeux ; 15 chad-i, joie ; elâ>l padichah (6), monarque, 
souverain ; &2L#b padichah-i, souveraineté; #4455 dérvich, 
derviche ; &#5,5 dèrvich-i, élat ou condition de derviche; 5) 
zörgör, orfèvre ; & 55) sérgèr-1, métier d'orfèvre. 
176. REMARQUES. 
lo Si le mot se termine par un ! élif voyelle (a), le & ye se 
double : 

la göda, mendiant, pauvre ; ala” géda-yi, pauvreté. 

20 Si le mot se termine par un e hé (voyelle de direction), il 
prend un 3 kéf persan (y), avec un (.) ésré pour voyelle avant le 


(4) Ou beuyuk. (2) Les mots tkliyar, d'origine turque, et koÿa, 
vieux, vieil, vieille, vieillard, s’emploient pour les personnes: éski, 
vieux, ancien, pour les choses et pour les personnes ; yachle, âgè, pour 
les personnes et pour les animaux. Le mot iğtiyar, d’origine arabe, 
qui signifie choix, option, libre arbitre, a la même orthographe que 
le mot turc précédent. 

(3) La lettre yö (i), ajoutée aux noms arabes et persans, les trans- 
forme aussi en adjectifs relatifs. (Voir N° 325). 

(4) Ou kob. Il peut être employé comme adverbe, bien, joliment. 

(5) Pour gow-bi, ni-ki, din-da-ri, etc. 

(6) Le mot persan padichah, est fort en usage en turc, et il désigne 
proprement S. M. le Sultan des Ottomans (les Persans se servent du 
mot yi Il est composé du mot pad, conservalgur, protecteur, gar 
dien, et du mot chak, roi, monarque, prince, | 
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& ye de direction : dans ce cas le e he se supprime: mais la con- 
sonne précédente conserve le son de sa voyelle : 
x. hönde, esclave ; Saz bönde-gi, esclavage ; «155 hağö, mai- 
tre, sieur ; $13> haÿé-yi, élat de maitre, seigneurie ; 053, 
pérvérdé (1), nourri, élevé; $5554 pérvérdé-yi, qualité d’être 
nourri, élevé. 


mr PCT 
FILS 


DES NONS ABSTRAITS ARABES. 


477. On forme les noms abstraits arabes : 


lo En ajoutant la lettre © té, avec un (() ustun, au & ye (i) 

des adjectifs relalifs arabes : 
gLst insani, humain, gli insani-yêt, humanité ; giy hay- 
vani, animal; şiş hayvani-yêt, animalilé ; ey mörkezt, 
central ; > mörkezi-yet, centralité ; centralisation. 

178. Remarque. Le nom abstrait persan (4, gérmi, chaleur, 
prend aussi la forme des noms abstraits arabes, pour faire vs 
görmi-yet, ce qui est un barbarisme. 

20 En ajoutant les lettres & yö et 5 té, avec un ( ) ustun aux 
adjectifs dérivés des participes, et un ( ) ésré à la dernière con- 
sonne : | 

AL malik, possesseur, qui possède; AOL maliki-ydi, posses- 
SİON; psp Mésrour, l'ÉjOuI, JOYEUX ; Sms gun MÉSTOUTI-YÉ, 
réjouissance, joie, elc. 

479. REMARQUE. Les formes Jus fé’alèt, cd falèt, cis 
fu'oulèt, indiquent aussi des noms abstraits : 

Aşa said (3), heureux ; S5la sé'adèt, bonheur; 55» ÿéssour, 
hardi, courageux ; 5,4.» ÿéssarét, hardiesse, courage ; ee) 
zö'tm, possesseur de fief, feudataire ; cek) zi'amöt, état d'un 
feudalaire, domaine féodal; és hachin, rude, âpre; 25,22 
houchounèt, rudesse, âpreté, | 


— ROAD 


(1) Le participe passé est aussi considéré comme adjectif. 
(2) Ou sé'id, au plur. su'ada, dérivé de sad, 
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40 DES NOMS DE LIEU A LA MANIÈRE TURQUE, 
(064 est ismi mékian). 


480. En turc. les noms de lieu se forment, en 
ajoutant aux substantifs la particule euphonique & lik 
(luk) où gi lek (louk) : Le 

“er öiğek, fleur; Aer Sicék-lik, parterre de fleurs; J gul, 
rose: 4 gul-luk, lieu planté de roses; gil ayhağ, arbre ; 
5letT aghaÿ-lek, lieu planté d'arbres. 

181. Cette forme a aussi le sens d'adjectif : 

gb dagh, montagne; gis dayh-lek, pays, terrain monta- 
gneux : monlagneux ; gb tach, pierre ; gislb tach-lek, endroit 
où il y a des pierres ; pierreux ; p.35 koum, sable ; 3h35 koum- 
louk, pays, endroit sablonneux ; sablonneux. 

182. On distingue le nom de prorince et de contrée, 
par les mots :,y, vilayèt ou << mêémlékèt, qu'on ajoute 
. aux noms propres de province ou de contrée : 

&Ys 4,1 édirné vilayeti, la province ou la ville d'Andrinople ; 
gde e 'osmanle memleketi, le pays des Osmanlis, l'Empire 
Oltoman. | 


mn AN Dre Cr eme 


1483. REMARQUES SUR LA PARTICULE 
lik (3) lek, etc.) + 


lo Quelquefois la particule euphonique & lik (Gi lek, etc.), 
ajoutée à certains substanlifs les transforme en simples adjectifs : 
SOU $4 güveyi, nouveau-marié ; e Gs guvöyi-ik, pro- 
pre au nouveau-marié ; ög3,! ou öyö,! archen, aune ; She T 
archen-lek, qui se mesure avec l'aune, qui a la largeur d'une 
aune ; plu bayram (1), grande fête mahométane ; Si bay 
ram-lek, propre à la fête du bayram; «sf göğö, nuit ; élue” 
göğe-lik, propre à la nuit; 45554" gunduz, jour; Ajsxs gun 
duz-luk, propre au jour. 


N 5 ANSE EN PENEER 


(4) Voir ce mot dans notre Hictionnaire turc-français, 
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20 D’autres fois, elle donne aux adjectifs num‘raux le double 
sens de substantif et d'adjeetif : ‘ 

oL séksèn, gualre-vingis; Le séksèn-lik, octoginaire : 

qui vaut gualre-vingis piastres ; sx yödi, sept : dix yedi-lik, 

monnaie de sept piastres; qui vaul sept piastres; 1 iki, 

deux; St 141-lk (1), monnaie de deux piastres ; qui vaut 

deux piastres. 


DES NOMS DE LIEU A LA MANIÈRE PERSANE. 


184. On forme des noms de lieu ou de contrée, 
en persan : | | 
lo En ajoutant aux noms la particule ol stan, avec un ( ) 
ésrè à la dernière consonne : 
gul, rose; dE. quli-stan (?), parterre ou jardin de roses; : 
gh mar, serpent; dE. mari-stan, lieu où il y a des serpents: 
we ‘arab, Arabe: due 'arabi-stan, Arabie: >,7 kurd, Kour- 
de, Kurde; ö.5, kurdi-stan, Kourdistan ; xs hind, Inde ; 
ox hindi-slan, Hindoustan ; ;, börber (3), Berböre: öy, 
börböri-stan, Barbarie ; & 3 frenk, Franc, Européen ; oL. S3 
fréngi-stan. Europe, etc. 
Si le nom se termine par un & yö, voyelle de direction, cette 
lettre se supprime : 
ws, gurği, Géorgien ; bU..." qurÿi-stan, Géorgie, etc. 
20 En ajoutant également aux noms l'une des particules post- 
positives yi chèn, s4“ gedö, Kgiah, ŞU sar, A5 zar : 
ogul, rose; gâ$ qui-chèn, jardin ou lieu planté de roses; 


(1) Les mots ikilik, böchlik ou Céyrèk désignent des piéces de deux et 
de cinq piastres. Les mots onlouk, yirmilik, kerklek, yuzluk désignent 
des pièces de dix, de vingt, de quarante et de cent paras. Les pièces 
de dix et de vingt piastres sont désignés pe les mots yarem méfidiyé 
et bir mégidiyè. On désigne enfin la pièce d’or de la valeur de cent pias- 
tres (au pair, 22 fr. 75), par les mots mâğidiyd altene ou yuzluk alten. 
Pour le même sens on emploie généralement le mot lira ou ’osmanle 
lirasse, la livre turque. On dit même quelquefois lirayi 'osmani; ce 
qui est un barbarisme. 

(2) C’est aussi le nom d’un ouvrage poétique de Sadi, grand poète 


‘persan. — | 
© (3) Signifie aussi barbier, 
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cis mihnet, souffrance, malheur ; :aS:£ mihnet-gödö, lieu de 
souffrances ; habilation d’un malheureux ; $ chikiar, chasse, 
gibier ; 46,63 chikiar-giah, lieu de chasse ; &f kömin, embü- 
che ; KT kémin-giah, lieu d'embuscade ; +47 kiouh, monta- 
gne ; ,Laa kiouh-sar, lieu, pays montagneux ; 49 lalé, tulipe; 
»134% lalè-zar, lieu planté de tulipes. 


ROSES 
DES NOMS DE LIEU A LA MANIERE ARABE. 


185. La forme Ji möf'al indique, en arabe, les 
noms de lieu. On obtient cette forme, en ajoutant au 
commencement de la racine trilitère (İ) un e mim (m), 
auquel on donne un ( ) ustun pour son-voyelle : 


35 ketb, action d'écrire ; 2 mekteb, lieu où l'on enseigne 
à écrire ; école ; 5 katl, action de tuer ; Ma. maktdl, lieu où 
quelqu'un est tué, exécuté ; échafaud, etc. 


186. REMARQUES. 


lo La forme Ji möf'al, se change quelquefois en la forme 
Jak mef'il pour certains mots, en prenant un ( ) ésré (i) à la se- 
conde syllabe : | 
Jız nuzoul (3), action de descendre ; Je ménzil (3), lieu où 
l'on descend ; station; 42" suÿoud, action de se prosterner ; 
sa mâsgid, lieu de prosternation ; temple, mosquée. 
20 Parfois la forme Jai möf'al prend celle de dad méf'alé, 
par l’addition de la lettre » hé fe): 
g3 kabr (4), tombeau; sx makbère, lieu où il y a des tom- 
beaux, cimetière ; > hukm, sentence ; «fs mahkeme, lieu 
où l’on rend des sentences, tribunal, etc. 


(4) On appelle, en arabe, racine trilitére tout mot composé de trois 
lettres ; comme : katl, kizb, hukm, etc. (Voir VAppendice). 

(2) Dans le mot nusoul et dans le suivant suÿoud, le vav est une 
ee supplémentaire. 

0 önzil signifie aussi maison. 

4) Le mot arabe kabr, au plur. koubour, est du style relevé, son 
iynonyme m4zar est plus commun, 
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59 DES DIMINUTIFS TURCS, 
(és çel ismi tasghir). 


187. On forme les noms diminutifs en ajoutant 
aux substantifs les particules euphoniques as ğik (ğuk) 
ou 5> ğek (ğouk), > Giyöz ou >> Gaghaz : 

«= lépé, colline; daa; tépé-ÿck, petile colline ; 5" keuy, vil- 
lage; He keuy-guk, petit village; Vi ana, mère ; G-Ù\ ana- 
ÿek, pelile mère; &335 ou 4)55 kouzou, agneau ; G£:35 où 5 55 55 
kouzou-gouk, petit agneau ; Ji él, main; él-ÿiyéz, pelite main ; 
5 kez, fille ; yâzyas kez-gaghaz, petite fille. 


1488. REMARQUES. 


lo Ces particules marquent quelquefois Ja fendresse, dans le 

sens de cher, aimable, ou expriment l'idée de joli, mignon : 
Joe Où Us kuluk (1), pelit; Haye Où Her kulu-ğuk, 
cher pelit (enfant) ; Vİ ana, mère ; all ana-ÿek, mère chérie, 
aimable ; 31 év, maison ; 1 év-ÿryés, jolie petite maison ; 
ess dost, ami; ;às-s dost-jughas, cher et tendre ami, 

20 Pour témoigner de l'affection ou de la tendresse, on se sert 
aussi des expressions suivantes : 

ge ÿanem, mon cher, mon ami (m.âm. mon âme); p535 
kouzoum, mon cher (m. à m. mon agneau); eşogb OU pb 
yavroum (3), mon tout petit, mon chéri (en s'adressant à un 
petit enfant); Ut élmassem, mon cher, mon bijou (m. à m. 
mon diamant). 

39 Si le mot se termine par 4 kiğf (k) cette lettre se supprime, 
en s'unissant à l’une de ces particules, ou elle est remplacée par 
une he : L 

és keupek, chien; 437 ou Haa, Keupé-ÿik, petit chien ; 
45 déynék, canne ; 4é3 ou ée«s3 déyné-jik, petite canne. 


(1) Pris substantivement. | 

(2) Le mot turc yavrou, désigne proprement le petit d'un animal 
quelconque, domestique ou sauvage ; comme : kédi-yavroussou, un 
chaton ; kourt-yavroussou, un louveteau, etc. Le mot &nik, désigne 
en général le petit d’une chienne ou d’un carnassier. Leurs verbes 
sont yavroulamak, éniklëmék, mettre bas. Le premier s'emploie en par- 
lant d’une femelle quelconque; le second en parlant d’une chienne, et 
généralement de la femelle d'un carnassicr. | 
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189. On forme aussi quelquefois une espèce de 
diminutif, par l'addition de la syllabe &Ÿ layen (ou à 
lèyin) à la particule «+ ğa (ou ğö), dont le e he final se 
supprime et on le remplace par un & yö : | 

ei adam ou adèm, homme; As ou LAS adam-ÿe-layen (1) 


ou et ou Lex adèm-ÿi-léyin, tant soit peu à la manière 
d'homme. 


N. B. Les diminutifs persans ne sont pas en usage dans la langue 
ottomane. 


— ALL Ye 
DES DIMINUTIFS ARABES. 


190. Les diminutifs arabes ont la forme bs fw'ayl 
el sont rarement employés dans la langue ottomane : 
yasr houmöyz, oxydule (dim. de jar houmz, oxyde); ma; zu- 
héyr, fleuron (dim. de ,a; zehr, fleur) ; ©w5 zunéyb, pétiolule 

(dim. de 55 zénéb, péliole), ele. | 


OL OT 


DES PARTICIPES PERSANS. 


191. Les participes persans jouent le rôle de subs- 
tantifs ou d'adjectifs. 

Il y a deux espèces de participes : l'actif et le 
passif. | 

1 Du participe actif. i 

192. On forme les participes actifs (c.-à-d. les 
participes présents), en ajoutant la particule ,4 ndè, à 
- la fin de la 2° pers. du sing. de l'impératif, dont la 
dernière consonne reçoit alors un (() ustun pour son- 
voyelle, si elle est muette : 


zu. saz, arrange, façonne ; «w:L saz-éndé, arrangeant, qui ar- 
range ; musicien ; ol$à han, lis, chante; 1% han-éndé, 


; 


(4) TI fait adam-ÿe et adèm-ÿi, an lieu de adam-ÿa et adèm-gé, à 
cause de la suppression de la lettre hâ finale de la particule ğa, gé. 
Adam-ÿe-layen, signifie aussi comme tl faut, d'une manière convenable, 
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lisant, chantant; qui lit, qui chante; chanteur; 45 dur, 
tiens ; ew,l> dar-éndé, tenant, portant; qui tient, qui porte; 
détenteur, porteur ; 55. sous, brûle; oje sous-êndé, brü- 
Jan! ; qui brûle, 


193. Lorsque la dernière consonne de l'impératif 
a un son-voyelle, la terminaison ,.x önde est précédée 
d’un & yö consonne (1) : 

Us kucha, ouvre ; sazlı kucha-yöndö, ouvrant, qui ouvre; 

s> ÿou, cherche; ox $> you-yöndö, cherchant, qui cherche ; 

chercheur. | 

194. Remarove, Les participes actifs de la forme ci-dessus, 
dans Ja langue oltomane sont employés comme de véritables 
substantifs, mais ceux de la forme suivante. ainsi que les par- 
'ticipes passifs, jouent le röle d'adjectifs. 


195. Il y a aussi une seconde espèce de participe 
actif, dont la terminaison est 0! an, lorsque la der- 
nière consonne de l'impératif est muette. et ök yan, 
lorsqu'elle a un son-royelle : 

OY nal-an, gémissant ; odix& hand-an, riant, gai; öl3 > gouch- 
an, bouillonnant ; dt; souz-an, brûlant ; öL,? ğou-yan, cher- 
chant ; oL, giou-yan, parlant. 


2° Du participe passif. 


196. On forme les participes passifs (c.-â-d. les 
parlicipes passés), en remplaçant le à noun (n) de l’infi- 
nitif par un e hö (6). La terminaison de ces participes 
est alors +: de ou “ té: 
oi) pésséndi-dé, approuvé; 04,47 héchi-dé (0), tiré; à 
souh-tè, brûlé ; 4x quzéch-tè, passé, écoulé ; <a bés-te, lié ; 
«if guf-té, dit, | 


S9) C'est ce qui arrive aussi dans les mots turcs terminés par une 
voyelle ; comme : baba-y-a, baba-y-e ; ana-y-a, ana-y-e, etc. 

(2) Le participe passif kéchidé, accompagne souvent l’auxiliaire 
turc &tmek, pour former un verbe turc composé. On l’emploie dans 
les phrases suivantes : ziyafet kèchidè ötmek, donner un banquet; 
DOI kechid& ölmek, liver une traite; tölöyhraf kèchidè ölmek, télègra- 
o phier. 


Li 
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497. Remarque. Lorsque l'impératif se termine par 5 36, celte 
leitre se change en & he muet, au participe passif : 
35 souz, brûle : &3 5. souhté, brülé ; 519 nuvaz, chdris; wi 
nuvahtö, chéri, ele. 
Les infinilifs de ves participes sonl: Dé souhtön el Yl Ş nu- 
vahlèn, selon ce que nous avons fait remarquer ci-dessus. 
N.B, Pour ce qui regarde les dérivés arabes, voir | Appendice. 
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SYNTAXE DES NOMS. 


198. Le rapport de possession entre deux noms, 
s'appelle, en turc, zstot izafet. liaison, relation, an- 
nexion de deux noms qui se suivent. 

199. Le nom qui sert à compléter l’idée du pre- 
mier. précédé généralement en français de la pré- 
position de, du, ete.. peut être déterminé ou indéterminé. 

Ex.: g7 el, hoğanen kitabe, le livre du maitre; rapport 
déterm'né : 

Jyaz işi? baghèè mahsoulou, produit d'un jardin; rapport t1- 
délerminé. 

200. Le rapport déterminé se nomme «:Y slt iza- 
feti lamiyè. et l'indétermine. Şu, cil isafèti böyaniyö. 

201. Le nom qui indique l’objet possédé, prend le 
nom de gü muzaf (0). et celui qui indique le pos- 
sesseur, ©.-à-d. le complément précédé de la préposi- 
tion de. du. ete., prend le nom de «si ste muzaf ilèyh : 
ainsi dans les exemples précédents, dü” kitabe ot de 
mahsoulon sont le sl muzaf: aus hoganeñ et gö 
baghöp sont le ©! Se musaf ileyh. 


202. REMARQUES. 


lo Des deux noms, celui qui indique le possesseur (le muzaf 
ilèyh), précède Lonjours, dans la phrase, le nom qui indique l'ob- 


(1) Ou mousaf, 
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jet possédé (le muzaf), ce qu'on verra par les exemples des règles 
suivantes, | | 

20 Tout complément indirect, précédé de la préposition de, du, 
etc., et indiquant en français le possesseur, répond au génitif 
turc, latin, ete, 


lo DU RAPPORT DÉTERMINÉ. 
(44) Si izaföti lamiyé). 


203. Le nom qui désigne un rapport déterminé 
(izafeti lamiyé), se place au genitif, et le nom dont il 
dépend (le muzaf), prend l’affixe possessif de la 3 
personne. o” 


Ex. : gi desi éféndini (1) ate, le cheval de monsieur; düz ye 
d5 Coÿoughouñ kolou, le bras de l'enfant ; yaf &,3 kapou- 
nouñ kilidi, la serrure de la porte; gs 3%» hayvanlareñ 
sössi, la voix des animaux ; g>3- duS hétiniñ sudu, le lait de 
la chèvre ; gl él 3 kouyounouñ touloymbusse, la pompe 

- du puits, 

© 204. Remarque. Si le nom qui désigne un rapport déterminé, 
est un nom propre de province, de ville, d'ile, de château, de 

village, d'endroit public, de fleuve, de mer, ele., il reste inva- 

riable (2). | | 

Ex.: gYs «js edirne vilayëti, la province d'Andrinople ; 

Se 25 izmir chehiri, la ville de Simyrne ;. sb ail mal- 

ta adasse, l’île de Malte; why 5 e 5 kura-déñiz boghaze, 

l'entrée de la mer Noire, etc. | yi 


| 
(1) On donne proprement le titre d’éféndi, seigneur, monsieur, mai- 
tre (mot d'origine grecque) à l’héritier présomptif du trôue, à tous les 
autres héritiers indirects, aux personnes haut placées, ainsi gu'aux 
ersonnes civiles, aux ecclésiastiques, aux hommes de lettres et de 
oi, on dit cependant chevköt-möab öfendimiz, notre auguste souverain 
(en parlant de S. M. le Sultan). Le mot turc célébi, seigneur, monsieur, 
maître, est un titre qui se donne aujourd’hui aux Européens et à des 
familles chrétiennes d'Alep, qui occupent une certaine position dans le 
service du gouvernement. Autrefois ce titre était décerné aux prinses im- 
périaux. Le mot soullan, seigneur, d’origine arabe, au pluriel sélalin, 
est réservé, en Turquie, seulement au padichah, roi, empereur, à 
ses dames, à ses sœurs, à ses filles et à sa mire, 
(2) C’estA-dire au nominatif. 
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205. Si le rapport déterminé est représenté par plu- 
sieurs noms, ceux-ci se placent tous au genitif. 


Ex.: 17 de düze Gİ g bou ananeñ Gogouklareneñ törbi- 

yéssi, la politesse des enfants de cette mère; düslu 5 Ul 

gö pachaneñ kardacienen konaghe, la résidence du frère du 

pacha ; gili e: LabT diam denle» hémchirémit baghèés- 

sini, aghaÿlareneñ letaföli, la beauté des arbres du jardin de 

ma sœur. , 

206. REMARQUE. Quelquefois cependant l'usage permet de met- 
ire au gönitif les deux derniers ou le dernier seulement de ces 
noms, en laissant invariables les (ou le) précédents. 


Ex. : JU de essst els Lél a uskudar (1) baghlareneñ uzum- 
lérinin lèszèti où ga Hu Less Ş AEb AA uskudar baghlare 
uzumlériniñ lèzzéti, la saveur des raisins des vignes de Scu- 
tari, au lieu de ŞA él bessst él él Sl wskudareñ bagh- 
lareneñ usumlèrinin lèszeti. 

207. Si les noms qui indiquent des objets possé- 
dés sont plusieurs, liés entre eux par la conjonction 
s vö (et), ou par la préposition &! (8 (avec, et), le 
dernier seulement recevra laffixe possessif (?). 

Ex. : şe o els ils binaneñ tönassub vE métanéti, la symé- 
trie et la solidité de l'édifice (au lieu de pü. 3 QU le bi- 
nanch tenassubi vè métanéli) ; &jnps dt ölge éb«bst odaneñ 
tavan ile douvarlare, le plafond et les murs de la chambre 
(au lieu de D) > bi uisb dbab,i odaneli lavane 1lè douvar- 
lare) (3). 

208. REMARÇUE. İl y a des cas où le nom qui désigne un rap- 
port déterminé peut se construire avec le dalif, mais alors le nom 
qui le régit reste sans affixe. 


er amma 


(1) Seutari d'Anatolie, en face de Constantinople, l'ancienne Chry- 
sopolis. 

(2) Comme aussi lorsque dans une phrase active déterminée, il y a 
plusieurs compléments directs (accusatifs), le dernier seul, d’entre 
enx, prend la marque de laccusatil ; comme: év maghaza vè baghööyt 
geurduk, nous avons vu la maison, le magasin et le jardin, au lieu de 
evi, maghazaye ve baghèèyi geurduk. 
| > Avec la prèposition ile les deux regimes peuvent prendre aussi 
’affixe. | | | 
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Ex. : yelegi bb pol gi o adam babama dost dow, cet homme 
est ami à mon père (c.-à-d. l'ami de mon père). 


20 DU RAPPORT INDÉTERMINÉ. 
(QU ilot izafeti béyantiyé). 


209. Le nom qui désigne un rapport indéterminé 
‘(izafèti bèyaniyé), reste invariable, c.-â-d. au nomi- 
natif, mais le nom dont il dépend prend l’affixe pos- 
sessif de la 39 personne. | 

Ex. : wolys «af baghèé douvare, mur de jardin; 4-33 şi év 
kapoussou, porte de maison; wJüzse 2% mektöb Coÿouklare, 
des enfants d'école; ,$6,3 Ul pacha konaghe, résidence de 
pacha ; ,-18@ nl yanghen békÿissi, crieur à l'incendie; À 
S7 av keupèyi, chien de chasse; SA Şe 'askör tuféngi, 
fusil de soldat. | . 

210. Excgprion. Le mot persan 51, zade (1), fils, accompagné 
d'un nom qui dénote un rapport indéterminé, s'emploie sans affixe. 
Ex. : ost,alé chah-zadè (ou 531,8 chéh-zadé), prince impérial ; 
»1) dk béy-zadé, fils de prince; esl) ait dlöi-zade, fils d'am- 

bassadeur ; 129 kichi-zadö (9), gentilhomme, 


LT ns 
CONSTRUCTION DES NOMS DE LIEU. 


211. Le lieu où une personne ou une chose se 
trouve ou agit, se met au commoratif. 
Ex. : eyl Sul sale + bön istanbolda ikamèt ödörim, je 
demeure à Stamboul ; waésk ob şi o parizde doghdou, il 
est né à Paris; 55 +591 bU kitablar évdè dir, les livres se 
trouvent dans la maison; 4x + Hé pi » bou adam dagh- 
larda gèzèyor, cet homme se promène dans les montagnes. 


212. Le lieu par lequel on passe, d'où on s’éloi- 
gne, et d'où on revient, se met à l’ablatif. 


(1) Le mot persan zadö est proprement le participe passé du 
verbe zadèn, ne, enfaute, mais il est aussi un substantif, 
(2) Mot barbare, on dit proprement assel-zadt. 


- 


SYNTAXE DES NOMS 17 


Ex. ! pal dadést Ge ds dun böy-oghloundan géëdim, hier je 
suis passé par Péra ; &ÿss dome)! 1x 3 kardacheñez izmirden 
deundu, votre frère est retourné de Smyrne ; p.24" 031 avdan 
géliyoroum, je reviens de la chasse. 


213. Le lieu vers lequel on se dirige, où l'on ar- 
rive, où l’on entre, se met au datif. 
Ex. : Goisf« li Ge o, bön Canak kalèssiné gidéÿéyim, moi 
j'irai aux Dardanelles ; SA2X sas 46133 kavagha kaëda yötich- 
dif, à quelle heure es-tu arrivé à Cavak ? wa 9 33% 
Coÿouk défiizé girdi, l'enfant entra dans (à) la mer. 


\ 
CONSTRUCTION DES NOMS DE TEMPS, 


214. L'heure ou le temps dans lequel une chose 
arrive ou se fait, se met au commoralif. 
Ex. : FS söyl cel 07 y bou gun sa'at onda baña göl, au- 
jourd’hui à dix heures (dans les dix) viens chez moi; &.k 
Ex 05%!s 3s3b st PLAT yaren akcham sa'at dokouzda 
vapora binégéyim, demain soir je m'embarquerai à neuf 
heures (dans les neuf). 


245. REMARQUES. 


Restent inrariables : 

lo Les noms des jours de la semaine. | 
Ex. : dos ot 54 L Ge 154 pazar gunu ya pazar értéssi 
gelöğek, il viendra dimanche ou lundi ; Gs05b «ar L Aièss pér- 
chèmbé ya joum'a yazaÿak, il écrira jeudi ou vendredi. 

20 Les locutions suivantes : 
ziy » bou vaket ou OL) » bou zaman, ce temps-ci; ©5s şi 0 
vaket ou dl; gl o zaman, ce temps-là ; sel. » bou sa'at, cette 
heure-ci; &ele şi o sa'at, celle heure-là; .L251 à bou akcham(t), 
ce soir ; «a » bou géÿé, cette nuil; esi b, dun akcham, ds 


(4) Akeham ou akcham. Le synonyme arabe léyl, au plur. löyal on 
Mi ainsi que le synonyme persan chéb, sont réscrvés au siyle 
releve. 
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«e dun göğe, hier soir, la nuit précédente; 549 bok yun, au- 
jourd'hui; &is y bou hafta, celle semaine: &äs y£ göğön hafta, 
la semaine passie; «is M4 göleğek hafta, la semaine pro- 
chaine ; &T » bou ay, ce mois; şi vE göğön ay, le mois passé; 
si Apak gölöğek ay, le mois prochain; 3 » bou yaz (1), cet 
été; öy bou kech, cet hiver; Je » bou yel, cette année ; 
«sl o bir göğe, la nuit passée ; öy sl 0 bir gun, après- 
demain ; &is , st o bir hafta, la semaine passée. 


216. ExcerrTiox. Si le temps qui exprime la durée d'une chose 
esl représenté dans son unité, conune dans un jour, dans un 
mois, dans une année, ele. il se met au commoralif, 


Ex: İlgi Me ows bir gun:lè 'alim olmazlar, on ne devient 
pas savant dans un jour; şa Tl valy » gi SGA ot vak, Qi iki 
yelda euyréndiyiñi o bir yelda euyröndi, il a appris eu un an 
ce que İu avais appris en deux ans. 


.....k KALA CRE Vem > 


CONSTRUCTION DES NOMS DE MESURE, 


247. Le nom qui exprime la mesure, c'est-à-dire. 

Ja longueur, la largeur, la hauteur, la profondeur ou 
la grosseur d’une chose, prend l’affixe possessif de la 
3 pers., et reste inrariable. 

Ex. : si Gi St aise s bou Cohaneñ él iki archen der, 

la largeur de ce drap est de deux aunes (e.-à-d. ce drap a 

deux aunes de largeur); 55515 gis dsl Ses os Sn SİZİN 

kouyounoun dérinliyi on koulağ (9) var der, votre puits a dix 

brasses de profondeur. 


218. Remanoue. Quelquelfois il se décline : comme: 41 ekine, 
42 # hoyouna, en İong et en large, vu dans le sens de la largeur 
et de Ja lonzueur. 


— SORTE — 


(1) Le mot yaz est commun: son synonyme arabe sayf est aussi 
usité, 
(2) Koulaÿ, mesure de deux bras étendus, en francais brasse, 
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CONSTRUCTION DES NOMS DE CAUSE. 
219. Le nom qui exprime la cause, peut se mettre: 


lo A l’ablatif avec la préposition &:#3l euluru. ou sans cette 
- préposition, si la cause est #nanimée, 

Ex. : pal Gop ol du 65151 525 pe bön bon kadar azare sön- 

dön euturu ichitdim, c'est à cause de toi que j'ai été tant blà- 

mé ; GAol 055,5 la 3 kardacheñ korkoudan euldu, ton frère 

est mort de (à cause de la) peur. o nn 

20 |l peut rester quelquefois invariable, avec la préposilion 
Oyal 10un (1). | | 

Ex. : özel a 9» bou Sebeb iğun, pour cette raison, pour cette 

cause, | | 

30 Tl peut aussi se placer au génitif, suivi du mot Le sebeb 
à l'ablatif, ou rester invariable avec les mots  hassöb et Liu 
söböb, accompagnés seulement de l’affixe, et suivis de la prépo- 
sition «b! il, avec. 

Ex.: dau GT onouñ séhébindèn, à cause de lui : gez Gsli à 

«b! habahatlare hassöbi ilâ (ou bl Qu sébôbi ile), à cause de 

leurs fautes. | | 


CONSTRUCTION DES NOMS DE MATIÈRE. 


220. Le nom qui exprime la matière resle inra- 
riable : il peut cependant se placer à l'ablatif, sil est 
accompagné de dir (der, etc.), ou d’un participe turc 
ou arabe. 

Ex. : 5.25 e S qumuch kachek, cuillère en argent : sel öl! 
alten sa’at, horloge en or; 55 >5< démir kapou, porte en ler; 
sos «lex g bou pervane odoun dour (ou 35 ögesi odoundun 
der), ce volant est en bois ; Akl ös sb fouÿdan yapelmech (ou 
J<** ma'mowl), fabriqué en bronze. 


(1) Vulg. iğin. C’est une préposition turque postpositive qui régit 
le génitif avec le pronom personnel, excepté à la 3° pers. du pluriel, 
et le nominatif avec le nom et les autres pronoms; comme: bönim 
icun, pour moi; siziñ ièun. pour vous; onouñ inu, pour lui; allah 
icun, pour Dieu; bönimki un, pour le mien, ete, 
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221. Lorsgu'au nom de matière vient s'ajouter 
l'idée de contenu, il reste également inrariable: tou- 
tefois il peut aussi être accompagné de la préposition 
41 4/6, si le substantif qui le précède est à l’accusatif. 
Ex: ge pas , bir kadeh (1) sou, un verre d'eau ; 6351 sb Gb , 
bir tabak dolou uzum, un plat rempli de raisin; 1,5 »43 » 
İyalgb abı bou kadehi charab ile doldourouñ, remplissez ce 
verre de vin (avec du vin), 
AUTRES CONSTRUCTIONS. 
222. Les noms d’instrument, de manière, de more, 
se construisent avec la préposition 4! ie (ela). 
Ex. : İba dt Es Silk tache kusku ile oyarlar, on creuse 
Ja pierre avec un pic; Jus dit Ji wssr hamourou êl ile yo- 
ghourourlar, on pèlrit la pâte avec Ja main; 55X bi 5.28 où 
ou Ai, pilav (2) karhek ile (3) yönir. le pilaf se mange avec la 

© cuillère ; yas8 gi Ghost ces ht Le 'alöm ilè dost olmak öyi chèy 
dir, c’est une bonne chose d’êlre ami avec (de) tout le mon- 
de; il Age 48599 dbt 255 gl » bou ichi dikkat ile geurméèyé 
ÿahd öyle, lâche de traiter cette affaire avec attention, 

223. Le pronom personnel suivi de la préposition 
41 ile, avec, se met au génitif. 

Ex.: abi & bönim ile, avec moi; bi él. sénii ile, avec toi ; 
dt Si onouü ilé (ou oula), avec lui; dt ez bizim ilé, avec 
nous ; gbt 3: sisin tlè, avec vous. 


224. Le pronom de la : pers. du plur., dans le 
cas précédent, reste urariable. 
Ex.: 4bt UT onlar ile, avec eux. 


(1) Le mot kadéh d’origine arabe, est commun; sa vraie pronon- , 
ciation est kadak ; il a trois pluriels kedah, koudouh ou akdah, ce der- 
nier est d’un grand usage dans le style relevé. | 

(2) Vulg. pilaf, pilau ; riz bouilli ie on ajoute du beurre fondu 
et quelquefois des morceaux de viande. C’est un mot qui tire son 
origine du sanserit, et il est fort en usage en turc et en persan. 

(3) Ou kachek ela. 
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225. Les noms ou pronoms qui marquent la person- 
ne vu la chose en faveur de qui on fait une action, se 
construisent ordinairement avec la pröposition ö,$! 
icun (pour). 

Dans ce cas le nom reste invartable, mais le pronom se mel 
au gönitif, suivi de celte préposition, ou au datif, sans prépo. 
sition. 

EX.: pg! di allah ilğun, pour (amour de) Dieu; dsgt b; 
vatan iĞun, pour la patrie; özg! & bönim idun, pour moi; 
ds İze SIZIR iCun, pour vous; sah st , & Ale 3 kardachefi 
bana bir &v yapde, ton frère a bâti pour moi (à moi) une 
maison. 


226. Le pronom de la 3* pers. du plur. reste in- 
rariable. 


Ex. : öşgi UT onlar (Gun, pour eux. 


227. Le nom, qui exprime le prir, la raleur. l'es- 
timation d’une chose, se met au datif. 


EX. : sesk öşl on paraya, 4355 4,5 yirmi ghouroucha (1), , 
«x bir liraya, à dix paras, à vingt piastres, à une livre ; 
g3 AİŞE Şal elişi db let 45,8 y ol » bou istanbolda 
bir ghouroucha fakat, béy-oghlounda iki ghouroucha der, à 
Stamboul cela vaut une piastre, À Péra deux piastres. 


228. ExceprTiox. Le noin qui exprime le prix, etc. reste inva- 
riable lorsqu'il est suivi du verbe 4£s döymek, coûter, valoir. 

Ex. : JS 19 opt as dsl » bou on ghourouch, on lira déyér, 

cela vaut dix piastres, dix livres. 


229. En faisant la demande, on place aussi au 
datif le nom du prix. | 


Ex.: 40,4 gü kaf paraya, «53,6 g6 kaë ghouroucha, à combien 
de paras ? à combien de piastres ? ; et on répond au même 


cas : geyk öz! on paraya, yp 4, yirmi ghouroucha, à dix 
paras, à vingt piastres. | 


(4) Vulg. kourouch, piastre turque ; quarante paras font une pias- 
tre, qui représente 20, 21 centimes de la monnaie francaise, 


« 
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230. Le nom singulier ent souvent la place du 
pluriel. 


Ex.: wo $ ele limana gömi girdi, des navirs sont entrés 
(un navire esi entré) dans le port; “iyi gele oya lol er 
öiek olmayenğa meyve hassel olmaz, les fruits ne se produisent 
pas sans fleurs (le fruit ne se produit pas sans fleur). 


— AD 
CONSTRUCTION PERSANE. 
lo DU RAPPORT DÉTERMINÉ. 


231. Dans la construction persane, le nom qui 
marque un rapport déterminé, suit le nom dont il dé- 
pend ; c'est l'inverse de la construction turque, c’est- 
à dire que le si» muzaf précède le it dl musaf ileyh. 

232. Les deux noms ainsi construits ont une liai- 
son vocale, presque toujours sous-entendue dans l'écri- 
ture, et qui se forme d’après les règles suivantes : 

lo Si le premier nom (c.-â-d. le la muzaf), se termine par 
une simple consonne, il reçoit un (_) ésré pour son-voyelle, qui se 
sous-enlend dans l'écriture. 

Ex.: gi QU kitab-1 mufti, le livre du Mufli; fx börk-i 
gul, la feuille de la rose, 

20 S'il se termine par un ! flif, et qu’il est d'origine persane, 
on y ajoute un s yö consonne, avec un (. ) ésré pour son-voyelle. 

Ex.: ds la" göda-yi ÿihan, le mendiant du monde; Yi 
4 bala-yi hanë, le haut de la maison. 

30 S'il se termine par un ! élif accompagné d'un (*) oy» hem- 
3e (ce qui indique que le mot est arabe), on supprime le (*) höm- 
zè pour le remplacer par un & ye consonne, comme si le mot é- 
tait d'origine persane, ou bien on conserve le (*) hemze. 

Ex.: gyo las gheda-yi rouh ou g3; *la& gheda-i rouh, la nour- 
riture de l’äme ; 85 las safa-yi kalb ou LA “Us safa-i kalb, 
le plaisir du cœur. 

40 S'il se termine par un , vav voyelle, on ajoute un & yö con- 
gonne; et s’il se termine par un » hé, ou un g ye voyelle, on le fait 
suivre d'un (‘)hémzé, | 
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Ex. : Ge) &ss rou-yt sémin, la surface de la terre; #355 *4b 
hane-i dérvich, la maison du derviche ; öLâ5 26 kadi-t kowzat, 
Juge des juges. | 
50 S'il se termine par une lettre marquée d'un (*) «a8 téch- 
did, comme le mot ,> durr, on peul en adoucir la prononciation 


par la suppression de ce signe, comme si le mot était persan, 
ou le conserver, 


Ex.: gb > dur-i tağ (ou g > durr-i taÿ), la perle de la cou 
ronne. 
60 Si enfin la dernière leltre marquée d'un (“)téchdid est un 
4 vav, comme sas 'aduvv, on peul également en adoucir la pro- 
noncialion par la suppression du téchdid, qu'on remplace par un 
« yö consonne,ou conserver le redoublement du son. 
Ex.: öle was adou-yi gan (ou öl sas 'aduvv-i ğan), l'ennemi 
de l’àme (1). İ 
En tout cas on donne à la dernière letire du muzaf,ou à son 
(*) hemze final, uh (_) ésré pour son-voyelle, ainsi qu'on le voit dans 
les exemples ci-dessus. 


— 8 —— 
20 DU RAPPORT INDÉTERMINÉE. | 


233. La construction du rapport indelermine (c.-â- 
d. açi, cile izafèti böyaniye), indiquant un genre, une 
espèce, est la même, en persan, que celle du rapport 
déterminé. 

EX.: spu à, diraht-1 sérv, arbre de cyprès, cyprès. 

234. Le rapport indéterminé exprime quelquefois 
une comparaison entre deux objets, et s’appelle alors 
des ilot izafdli téchhihiyé. 

235. L'objet de comparaison, appelé « 42 muchèb- 
béhoun bih, s€nonce le premier, et l’objet assimilé 


(4) La langue persane n'admet pas les mots turcs dans ses 
constructions ; ainsi ce serait une faute de dire èv-i dérvich pour hané-1 
dérvich, la maison du derviche. Par contre les mots arabes et persans 
peuvent entrer dans la construction turque. Ex.: séfayiniñ vulouÿ ou 
hourouÿou, l'entrée et la sortie des navires ; pédériñ nush ou pèndi, leş 
avis et les conseils du père. 
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ou comparé, uppelé ++ muchèbbèh, vient à la suite. Le 
premier tient la place du gtx muzaf, le second celle 
du Ji öle muzaf tlèyh. 
Ex. : öle Bb bagh-1 ğihan, jardin du monde (c.-â-d. le monde 
semblable à un jardin). 
— Ae —> 


236. REMARQUES GÉNÉRALES. 

lo On se sert fréquemment de la construction persane dans 
le style relevé, et si elle est longue, on la coupe par la tour- 
nure turque. 

Ex. : güsel pi Hd Slt ésbabt lé"ayyurhuñ émri istihsali, 

pour (fes jet Jles-t pi ömri istihsali ösbabi té’ayyuch, la 
malière de l'oblention des moyens d'existence. 

20 La langue oltomane emploie assez souvent deux mots sy- 
nonymes (noms ou adjectifs) unis par la conjonclion ş ou. 

Ex. : Ağ! AT, 2 gécht ou guzar ölmek, retourner ou pas- 
ser et passer (c.-â-d. se promener); öl  spx mödh ou 
send ötmek, louer et louer (c.-à-d. exalter, combler d’éloges ); 
Hal oops 3 öy Mönnoun vw mésrour olmak, être réjoui et 
gai, se réjouir ; &Ast palyal pole işde à Jb méal ou méfhou- 
mi ma'loumi 'ağizanöm oldou, j'ai pris connaissance du sens et 
du contenu ; dil EZ » ae sayd ou chikiar ötmek, chasser et 
chasser ; faire la chasse. 

Cette réunion de deux synonymes s'appelle a.i cle 'affi 
tefsir, 

30 Il arrive souvent que dans la consiruction persane l’un des 
deux noms est l'explication littérale du sens métaphorique de 
l'autre, formant les deux ensemble une figure du discours. 

Ex. : cs Ole 'inan-i hukioumet, les rênes du gouvernement 
(c.-à-d. le pouvoir) ; veya ös ‘inan-i azimet, les rênes du dé- 
part (c.-â-d. le départ) ; ,ağ 331. sayik-i kader, le postillion du 
destin (c.-à-d. le destin). 


\ 
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CONSTRUCTION ARABE. 
DU RAPPORT DÉTERMINÉ. 


237. La construction du rapport déterminé 43 catal 
izafèti lamiyö, en arabeş suit le même ordre que la 
construction persane, c.-à-d. que Île «it ölu muzaf 
ileyh vient après le su» muzaf; mais on fait précé- 
der le premier de l'articie invariable J' ê{, et on donne 
à la lettre finale de ce dernier un (”) euturu pour son- 
voyelle. | 


Ex.: Eye! sl dar ul-harb, théâtre de la guerre ; Sa RE 
dar ul-funoun, établissement des arts; universilé ; #21 ul 
émir (1) uwl-haÿÿ, chef des pèlerins (envoyé par la S. Porte). 


= | ma 
( Î mot arabe émir, dans le sens de émir, prince, chef, com- 


mand@nt, na pas la même orthographe que émir (ou &mr) qui signifie 
ue commandement. Le premier a pour pluriel umdra, le second 
vamir. 
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| CHAPITRE IL 


DE L'ARTICLE TURC. 


238. La langue ottomane, ainsi que la persane, n’a 
pas d'article déterminatif correspondant à Le, la, les. 
239. On exprime, en turc, une idée déterminée : 
lo Par les adjectifs démonstratifs » bou, ce, cet, cette, ces; 
ss chou, ce, cel, cette, ces ; st o (ou Jet ol), ce ... là, cet … là, etc. 
Ex.: b » bou bach (1), cette İste (déterminée) ; uéselé » bou 
chanichin (2), ce balcon ; öp 2 chou Coğouk, cet enfant; 41 
b o tach, cetle pierre-là : LUS şi o kitablar, ces divres-là. 
20 En mettant, dans une phrase active, le régime direct (3) à 
l'accusatif. | 
Ex. pa. CA kalemi késdim, j'ai coupé la plume ; pögözl gur 
kitabe okoudowm, j'ai lu le livre; sa gul ölmaye yödi, il a 
‘mangé la pomme, 
240. L'article indéterminé s'exprime : 
10 Par l'adjectif indéfini , bir, un, un certain. 
Ex. : ib , bir tach, une pierre (indéterminée); Sx bir 
méktoub, une lettre; £e , bir 'askör, un soldat; 47, ou 
wi bir kichi, une personne; él dit Jb öğ > bir seuzu 


0. 


(1) Le mot bach, tâle, est plus commun que son synonyme arabe 
réès. Le mot persan sér, est employé seulement dans des mots com- 
posés et jamais seul; comme: sèr-kérdé, chef d’une tribu ; sér-'askér, 
général en chef; sèr-güzécht, aventure ; sér-hoch, ivre ; sèr-kèch, rebelle. 

(2) Le mot persan chahnichin (vulg. chahnichir), est un composé de 
chah, roi, prince, et de nichin, impératif du verbe nichéstèn,;assieds- 
lol ou (comme adjectif), qui s'assied, qui reste, Cet impéraiÿ sert à 
ofmer bon nombre d’adjectifs composés. 

3) Dans une phrase active, on place le complément direct © l’ac- 
pret s'il çat déterminé, et on le laisse au nominatif, s'il est indç- 
ermindi | 
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bal ilg kösmek, couper la parole (une parole) avec du miel, c.- 
à-d. interrompre poliment une personne qui parle. 

2o En laissant dans une phrase active, le régime direct au no- 
minatif. | 
Ex. : pas 3 kalâm kesdim, j'ai coupé une plume (en général) ; 
623591 ES kitab okoudoum, j'ai lu un livre; sa WI élma yedi , 
il a mangé une pomme. 


241. REMARQUES. 


lo Tout mot, pris isolément, peut avoir le sens déterminé ou 

indéterminée : 
ps! adam, l’homme ou un homme; ök han (1), l'hôtel ou un 
hôtel; gul, la rose ou une rose ; “e: baylığö, le jardin ou 
un jardin. 

20 Dans une phrase passive le nominatif peut avoir aussi ces 
deux sens. | 

Ex. : ça” 5 kalèm késsildi, la plume ou une plume a été 
coupée ; sasi, ST kitab okoundou, le livre ou un livre a été 
lu; saz Vi élma yöndi, la pomme ou une pomme a été 
mangée. 

30 Dans ce dernier cas, pour spécifier le sens du nominafif, 
on aura recours aux adjectifs # bou, +2 chou ou 31 0, si l'on veut 
lui donner la signification déterminée. 

Ex. : GAS Hs bou kalèm késsildi, cette plume a été coupée. 

On aura recours à l'adjectif , bir, si au contraire, on veut lui 
donner la signification indéterminée. 

Ex.: GA" 8 ,, bir kalèm késsildi, une plume a été coupée, 


(4) Le mot an, d’origine persane, a plusieurs significations : 

4° 11 signifie hôtel, station des caravanes, demeure de diverses 
classes de négociants ou de corps de métier; grande maison pour 
marchandises ; dans ces différents sens il n’est autre chose qu’une 
dérivation du mot persan (and. 

2 1l signifie prince, monarque, empereur ; Khan. Les Sultans Ot- 
tomans prennent le titre de han: soullan 'abd ul-hamid han sani, 
S. M. l'Empereur Abd ul-Hamid Khan II. 

39 Il signifie repas ; plateau, table, 

4 Comme impératif et adjectif, il signifie lis, récite ; qui lit, qui 
récite, dérivé du verbe handén. Cependant l'orthographe des deux 
premiers, diffère de celle des deux derniers, 
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DE L'ARTICLE DÉTERMINATIF ARABE. 


242. L'article déterminatif arabe est Ji 01, le, la, les. 

243. article 4! él, composé des lettres ! élif et 
J lam, se place au commencement des mots, et il reste 
invariable : 


oLUYI él-insan, l'homme; SES él-kitab, le livre; SU el- 
hayat, la vie ; salt él-'ibad, les serviteurs ; les créatures hu- 
maines. 

244. REMARQUES. 


lo Si le mot qui suit l’article commence par une des leltres 
solaires, on place sur cette lettre un (”} féchdid, pour en redou- 
bler le son, en remplacement du J lam de l'article, qui se perd 
dans la prononciation : 


Ait és-séyf, l'épée (pour él-séyf) ; e éch-chèms, le soleil 
(pour él-chèms). 


20 Si l’article se trouve devant un mot qui commence par 
tine des lettres lunaires, et qu’il est lui-même précédé d’un autre 
mot (nom, prép. ou conj.), ce qui a lieu dans l'annexion ou dans 
les locutions arabes, le son de |! elif de l'article, se perd aussi 
dans la prononciation. 


Ex. : Quai D, rabb ul-'alömin, le Seigneur de l'Univers ; 315 
öy! dar ul-funoun, établissement des aris, université ; &y 
0! 3Y böyn él-akran, parmi ses semblables ; «stat bil-bèdahé, 
en évidence ; akl 535 févk öl-hadd, outre mesure; JeYiğ fil- 
asl, primitivement ; dâai Le ’alél-ghaflé, à l'improviste. 

30 La prononciation de l’article est nulle, quand celui-ci gar- 
dant la position marquée ci-dessus, le mot qui le suit commence 
par une lettre solaire; celle-ci se prononce alors avec un re- 
doublement de son. | 

Ex.: Gi gi> dar uch-chifa, maison d'aliénés; «sai; dar 
us-siha, maison de santé ; SNL biz-zat, en personne; es dı 
veli un-ni'am, bienfaiteur ; pl,ali Le aled-dövam, sans inter- 
ruption, continuellement ; plis vés-sélam, voilà tout ; b 
4 ma fiz-zamir, ce qu'on a dans le cœur, intention, des- 
sein caché, 

nes hand rÉ Mann passe 
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CHAPITRE IL. 
DE L'ADJECTIF (aie sefèt). 


245. Il y a sept espèces d'adjectifs, à savoir : les 
adjectifs qualificatifs, numéraur, démonstratifs, indefinis, 
_ possessifs, dérivés et composés. 


I, DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS, 


246. L'adjectif, en turc, précède le substantif (9), 
et reste invariable, 

Ex.! yp sl éyi pédèr, bon père: sxlls Şi éyi validé, bonne 
mère; Joy »! éyi pédèrlér, bons pères; Jeudis yi dyi validélér, 
bonnes mères ; öss» J59 guzel Toğouk, joli enfant; 3x JJ 
guzél yuz, jolie figure; Jel 4 buyuk aghaÿlar, grands ar- 
bres ; 555 5 pe sért rouzgiar, vent fort; pıyye db 61 Şe 
boch lakerde karene doyourmaz, m. à m. vaines paroles ne 
remplissent pas le ventre (Prov.). 


247. REMARQUES. 
lo La 3e pers. du sing. du présent de l'indicatif peut s'em- 
ployer comme simple adjectif : 
Le! ou ,gt ilir, qui peut se boire; potable; xù ou ,52 
yenir, qui peut se manger ; mangeable ; aL2HTT ou ,,L2UTT 
añlacheler, compréhensible ; -ASYMSI aülachelmaz, incompré- 
hensible ; 55,1 okounour, lisible ; “25,1 okounmaz, illisible. 
20 Hya,.en ture, bon nombre de mots qui peuvent s'em- 
ployer comme noms et adjectifs, d’autres comme adjectifs et ad- 
. verbes, d'autres comme participes présents et adjectifs : 


555 OÙ ys kambour, bosse ou bossu ; Gé daghlek, pays 


(1) Voir pour plus de details le chapitre de la syntaxe, 
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montagneux ou montagneux ; «£T ou ë1 agher, lourd, grave! 
lourdement, gravement ; d1,£4 bagheran, criant, criard, etc, 


ae AD CR e 
DEGRES DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS, 


248. On distingue dans les adjectifs trois degrés 
de signification : le positif, le comparatif et le superlatif. 
249. Le positif (et ie seföti asliye) marque la qua- 
lité d’un objet sans aucune modification : | 
#1 éyi, bon; Li féna, mauvais; Ji)" guzöl, joli ; x,» Öirkin, 
laid. | 
250. Le comparatif (4-25 e! ismi töfdil), établit une 
comparaison entre deux ou plusieurs objets différents. 
Ex: yaa OA ei » bou adam böndön buyuk dur, cet homme 
est plus grand que moi. 

251. Le superlatif («bj 22e seféti ifratiyö), expri- 
me la qualité dun objet portée au plus haut degré : 
oL. db, pek siyah, très noir ; 5; eşle ghayët zéngin, extrâme- 
ment riche ; 455 ös» Gok dikkatle, très attentif; Jel, 7i- 

yade kéyfli, trop gai, 
TDR DS mme 
DU COMPARATIF. 
252. Il y a trais sortes de comparatifs, à savoir : 
de supériorité, d'infériorité et d'égalité. 
4° Du comparatif de supériorité, 


253. Le comparalif de supériorité se forme : 
lo En mettant le nom ou pronom, qui sert de terme de com- 
paraison, à l’ablatif, suivi de l’adjectif possessif (1). 
Ex. : © ob tachdan sört, 454 646 guldèn nazik, plus dur 
que la pierre, plus délicat que la rose; ie ö>ye sizdön 'akel- 


(1) Cette forme répond au comparatif de supériorité des latins: 
comme : saptentior Paulo, plus savant que Paul; melle dulcior, plus 
doux que le miel. 
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le, plus intelligent que vous; Gs8se ds, mérmérden soouk, 
plus froid que le ınarbref 
20 En plaçant l'adverbe Les daha (plus), entre le terme de com- 
paraison et l'adjectif, pour donner plus de force au comparatif, 
Ex. : 5599 Les OST » bou ondan daha guzöl dir, ceci est encore 
plus beau que cela. 


254. Remarque, L'adverbe 4; ziyadé (beaucoup), ajouté à 
Le daha, renforce le comparatif. | 
Ex. : sables ob; Les ds gl O sizdön daha ziyade ÿéssaretli 

dir, il est bien plus courageux que vous (1), 


29 Du comparatif d’infériorité, 


255. Le comparatif d'infériorité se forme au moyen 
de l’adverbe 3 az (moins, peu) (?), suivi de l'adjectif, 
et précédé de l'objet dont on tire la comparaison, qu'on 
met à l'ablatif. 


Ex.: gö 51 Gal béndén az kouvvëtli, moins fort que moi; 
dre 5 dak baldan az tatle, moins doux que le miel; öMJ 
sables 51 OWHL,T kaplan aslandan az ÿéssarètli dir, le léo- 
pard est moins courageux que le lion; 55 ASİ 51 düiT e 
gumuch altendan az agher der, l'argent est moins pesant que 
Vor, 

3 Du comparatif d'égalité, 


256. Ladverbe 55 kadar (aussi, si, autant), suivi de 
l'adjectif, et précédé du terme de comparaison, qui 
reste au nominatif, sert à former le comparatif d’égahté. 


Ex.: yaslamla 545 us sb baker dömir kadar fayideli dir, le cui- 
vre est aussi utile que le fer; ,XL&> #ayiğl yaf pas se mu SİZ 


(1) Il y a aussi une espèce de comparatif de supériorité, qui se 
forme en ajoutant à la fin de l'adjectif la particule rak ou rek, selon 
que la dernière consonne est dure ou douce ; comme : alëak rak, plus 
bas ; buyuk-rék, plus grand. Aujourd’hui ce comparalif n’est guère 
en usage. , 

(2) L’adverbe éksik (moins), ne'peut pas être employé pour la for- 
mation du comparatif d’infériorilé, car il exprime simplement un dé- 
ficit sans aucun rapport. Ex.: bou hissab éksik dir, ce compte n’est 
pas juste, c.-â-d. il manque quelque chose à ce compte, 


? 
, 


L 
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amouğam (1) kadar okoumouch déyil sifliz, vous n'êles pas aussi 
instruit que mon oncle, ; 

257. REMARQUE. Dans le comparatif d'dgalitd, le pronom per- 
sonnel, qui précède immédiatement l’adverbe ,4 kadar, se place 
au génitif, excepté le pronom de la 3e pers. du plur, qui reste 
invariable. ; 

Ex. : JA; şa Hal ÿ bou adam onauñ kadar zéngin dir, 

cet homme est aussi riche que lui (de lui); 5,465 Ai be, 

Joan bizim chagirdlèr onlar kadar mutt dirler, nos élèves 

sont aussi obtissanls qu'eux, 


—< AA 
DU COMPARATIF PERSAN, 


258. Le comparatif et le superlatif (?) persan se for- 
ment par l'addition de la particule ; tör à l'adjectif. 
Ex.: « bed (3), mauvais; ;x bed-tör, pire; Yu bala (*), haut; 
ZYL bala-tör, plus haut ou le plus haut, | 


259. Quelquefois le superlatif se forme par l’ad- 
dition de la particule & 7 terin, | 
Ex. : 7% bala-törin, le plus haut; &;, bör-törin, le plus 
élevé, supérieur. 
en AKTI nd 
. DU COMPARATIF ARABE. 


260. Le comparatif et le superlatif arabe ont une 
‘forme commune qui est celle de j4! éf'al. Ils se for- 
ment en ajoutant au commencement de la racine tri- 
litère un | élif, avec un () ustun pour son-voyelle. 


e e 


(1) Le mot turc 'amouğa, est dérivé de l’arabe ’amin. 

(2) Le superlatif relatif en persan et en arabe a souvent la forme 
de simple comparatif. 

(3) Adjectif persan qui sert à former plusieurs composés; en turc 
il est rarement employé seul; à sa place on se sert dis adjectifs 
öirkin, föna, keutu (selon les différentes significations du mot), bâd. 
(vulg. bei). 

(4) Communéments en ture, yuksèk. Le mot bala, en siyle adminis- 
tralif, désigne le deuxième degré de la hi&rürehie officielle, et répond 
au grade de général de division (férik) ; il accompagne le mot rulbé; 
comme rutbö-i bala, qui signifie grade civil inférieur à celui de vizir. 
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Ex.! #, rahm, commisération; æ,1 drham, plus miséricor- 
dieux ou le plus misericordicux ; e, kérém, générosité ; e"! 
ökröm, plus généreux ou le plus généreux ; Jst toul, lon- 
gueur ; Jb! afvèl, plus long ou le plus long ; y-> husn, beau- 
té; y=>t ahsön, plus beau ou le plus beau. 


Pour ce qui regarde la formation du féminin des adject#s 
comparatifs voir No 97. . 


261. Remarove. Les adjectifs as! gbyaz, blanc; 1 ahmer, 
rouge et quelques autres semblables, ne sont nullement com- 
paratifs, guoigu'ils en aient la forme. 


— TT 


, DU SUPERLATIF. 


9 
262. Il y a deux sortes de superlatifs : l'absolu et 
le relatif. 
263. Le'superlatif absolu n’a pas de terme de com- 
paraison. | 
264. Le superlatif relatif, au contraire, établit tou- 
jours une comparaison entre des objets déterminés, 


1° Du superlatif absolu. | : 
265. Le superlatif absolu se forme, en faisant pré- 
céder l'adjectif d’un des adverbes suivants : 


ék pek, très; öss Cok, beaucoup ; ck ghayèt, extrêmement ; 
sb; ziyadé, très, trop ; GE ou 45 kate, excessivement. 
Ex. : #1 dk pék Eyi, »1 So Cok éyr, très bien, fort bien; 3.5 
ghayèt fèna, extrêmement mauvais; JS 23 ghayét nazik, lrès 
délicat ; yaf ob; "siyadé muköddör, très affligé ; di vo à kale 
soghouk, excessivement froid. : 


266. REMARQUE. Il y a des particules dépourvues de sens, qui 
préposées aux adjectifs, leur donnent la signification du superlatif, 
Ces parlicules doiveñt invariablement commencer par une lettre 
initiale, ayant le même son-voyelle que la première svilabe de 
l'adjectif qui les suit. 

Ex. : LL e böm bByaz, loul blanc: sms bon eh, entière- 

ment vide; lw;xss dib diri, tout vivant, 3! şaş şo dop dolou, 


4 
. , 
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tout plein ; w A yl sb "dos doghrou, tout droit; .,46 kap kara, 
tout noir; w:s%55 koup kourou, tout à fait sec; wolel mas 
mavi, tout bleu; 5s“ mos mor, tout livide; très violet ; stuues 
sim siyah, tout à fait noir; J,45 kep kezel, tout rouge; kiş 
yem yechil, tout vert, 
d > Du superlatif relatif. 
267. Le superlatif relatif se forme de deux ma- 
nières : , 


-lo En mettant l'objet comparé au génitif, suivi de l'adjectif 
avec l’affixe de la 3e personne. 

Ex. : gey! 3 esi adamlareñ éyissi, le meilleur des hommes ; 

ye Süs Coÿouklareñ tönbeli,le plus paresseux des enfants ; 

git; Silis ouchaklareñ térbiyélissi, le plus poli des do- 

mestiques. 

20 En faisant précéder l'adjectif de la particule sı gi (le plus); 
mais si l'objet de comparaison est indéterminé, l'adjectif reste 
sans affixe ; s’il est déterminé, il s'unit à l’affixe de la 3e pers. ; 
dans les deux cas l’objet de comparaison se place au génitif. 


Ex. : as Si dü yuksek, le plus haut; 4141 öğ eyi, le meil- 
leur ; &3 di di féna, le plus mauvais; gey! 41 3 lisse Coÿouk- 
lareñ eñ éyissi, le meilleur des enfants; gole 41 Spy 
dostlaremezeñ èñ sadeke, le plus fidèle de nos amis. 


268. REMARQUES. 


19 Le superlatif relatif, dans le style noble, s'obtient en &non- 
çant en premier lieu le comparatif arabe, suivi du nom qui sert 
de comparaison, selon la règle de l'izafèt persan; comme: be, 
ökrömi nas, le plus généreux des hommes. 

20 Si le terme de comparaison est au pluriel, il se met à l’ab- 
latif, suivi de ,> dir (est) euphonique. 4 

Ex.: yön. 4,91 ékrémi nasdan der, cest,un des plus géné- 
reux des hommes; 5%, ,251 efkare foukaradan der, ç eek 
* un des plus pauvres parmi les pauvres. 


ne LT em d 
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DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. | : 


269. Les adjectifs diminutifs (comme les noms di- 
minutifs) se forment en ajoutant la particule eupho- 
nique a ğik (ğuk) 3- ÿek (jouk),' à quelques adjectifs 
terminés par 4 kièf ou 5 kaf (k). en supprimant l’une 
ou l’autre de ces deux lettres. | 

Ex.: 3, buyuk, grand; ds buyu-ÿék (1), un peu grand, 
dip “ou Ses kuèuk, petit : der, où de se 7 kulu-ğuk, un 
peu petit; 3631 ou 3351 oufak, petit, mince; 3:61 oufa-ÿek, 
minime, mignon; gis siğak, chaud ; Gsle siğa-ğek, un peu 
chaud; 3,8 se soghouk, froid; 3» 58 ye soghou-ÿak, un peu froid, 
270. REMARQUES. MS 

lo Les adjectifs 5 az, peu, et (b dar, étroit, prennent un 
| élif ou un » hé fa) au radical, en s'unissant à la particule %> ÿek: 
Gel5T az-a-ÿek, un petit peu ; geeslb dar-a-ÿek, un peu étroit, , 

20 La particle « ğa (ou ğ4), ajoutée à des adjectifs, leur 
donne le sens d'adjeclifs ou d'adverbes diminutifs, ou de simples 
adverbes. 

Ex. : ST ak, blanc; 4% ak-ÿa, blanchâtre; «.> hasta, mala- 
de; wax.3 hasta-ğa, un pen malade; 5»! ahmak, sot, imbé- 
cile; «ale»t ahmak-ja, an peu sot, tant soit peu idiot; | 
agher, grave; «.,#i agherÿa, gravement; J557 guzél, joli; 
«i:,9 guzöl-ğö, un peu ou assez joli; »1 éy?, bon; «pl éyi-ÿé, 
assez bon, un peu mieux. , 

30 Elle exprime aussi la manière, ” 

Ex.: &i,gb «se 'akelle-ğa davraneñ, conduisez-vous, agissez 
d'une manière sage, raisonnable ; wi“ “el. gizli-ğe gitdi, 
il sen est allé d’une manière clandestine. 

40 Ajoutée au nom d'une nation, ele indique la langue qu'elle 

parle. | 
Ex.: gps ou (bus 'osmanle, ottoman; «,6lde on 4ekilte 
'osmanle-ğa, langue ottomane ; 51 ingiliz, anglais ; «5.851 
ingiliz-ÿé, langue anglaise. 

(4) Les mots buyuk (ou beuyuk), et soghouk (ou soouk) se pronon- 


cent, par exception, buyusğek, au lieu de buyu-ğu”, et soyhou-ğak, au 
lieu de s0ghou-gouk. 
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50 Ajoutée aux pronoms personnels, elle signifie selon, quant à: 
«> bén-ÿé, selon moi ou quant à moi; «ve sz-ÿé, quant à vous. 

Elle s’unit aussi aux pronoms démonstratifs # bou, ,3 chou, 
gı o, mais dans ce cas on-introduit un ö noun entre ces pronoms 
et la particule ; cpmme : 4d bou-n-ÿa, «si chou-n-ÿa, “si 0o-n-ÿa, 
tant, autant, si; olu) dd, bou-n-ÿa zöman, si longtemps. 

60 La même particule suivie de l’affixe possessif de la 3e pers. 
du sing.'se met au datif pour former l'expression <> ÿassena ou - 
ÿéssiné qui signifie à la manière de, comme, et s'unit aux noms. 

Ex.: OL! insan, homme ; <..#Lt insan-gassena, à la manière 
d'un homme, comme un homme; dsl échék, âne (fig. sot); 
LLM e échék-ÿéssiné, comme un sot, etc. 


Cette expression peut se joindre aussi à la 3e pers.: du sing. 
de l'indicatif : «us ju gi takbih ödör-gessine, comme s’il blâmait. 
, 79 La parlicule turque 5, rak ou 3, rék, sert aussi à former 
quelques diminutifs : 
Gst oufak, mince ; öylüşl oufa-râk, petit, mignon; İşe ku- 
Cuk, petit, jeune, 4,535 kutu-rék, un peu ou assez petit, 
mignon. . 


DE LA PARTICULE & SI (SE). 


271. La particule & st (se), ajoutée à certains noms, terminés 
par une simple consonne, exprime ii un rapport, une 
ressemblance": 

#5 érkék, homme, mâle : Gİ érkèk-si, qui ale ton et les 
manières d'un homme (en parlant d’une femme); öleli imti- 
han, examen; Sail imtihan-se, qui ressemble à un examen. 


272. Cette parlicule s'ajoute aussi à quelques adjectifs expri- 
mant Ja couleur ou le goût. 


Mais si le mot (nom ou adjectif) se termine par un ! elif, par 

e hé où par & ye voyelle, la particule + si (ou se), sera précédée 
d'un e mom (m): : 

Yy boudula. sol, imbécile : gasp où gal p boudalu-mse, 

qui ressemple à un idiot : , 42 mahallö, quartier; j2 ma- 

'halle-msi, qui ressemble à un guarlier; wp kermeze, rouge ; 
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os kermeze-mse, rougeàtre ; #71 ékchi, aigre ; gusif ök- 

chi-msi, aigrelet. 

o. 273. Remaroue. L'adjectif yel, böyaz (blanc), quoique terminé 

par une consonne, fait &l böyaze-mse, au lieu de gesi, 

böyaz-se. 

© Dansles adjectifs ci-dessus indiqués, et dans certains autres, la 

particule ,ç-- msi, peut être remplacée, pour le même sens, par la 

particule giye mtrak (354 mtvek), selon quede mot est dur ou doux: 
dl iz, kermeze-mtrak, rougeâtre : öl Aşil aÿe-mtrak, qui tire 
à l’amer ; HAT ékchi-mtrék, aigrelet, ete. 


e . as — a 
DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS ARABES. 


274. La plupart des participes actifs ou passifs, 
des formes primitives ou dérivées (!), sont considérés 
comme adjectifs qualificatifs :  * 

56 kiazib (3), menteur, faux; »skä méftour, naturel, inne; 

- pe mukrim, affable, hospitalier ; <£ muhkeni (3), solide «> 
mutömmim, supplémentaire ; intégrant ; © mukémmél, com- 
plet, parfait; » 8 mouharib, belligörant; «.8* munÿémid, 
glacé ; kle mouhtelit (ou muhtelit), mixte, complexe; es 
_mouhtèrèm (où muhteröm), vénérable ; Jılaw mutèdavil, cou- 
rant; fx mulôchékkir, reconnaissant ; yy muléssavvér, 
imaginable, concevable ; a moughbèrr, poudreux ; pulvéru- * 
lent (med.); à à mustöfrigh, excréteur (méd.) ; ous Mmus- 
tékréh, dégoûtant ; apositigue (méd.). ° 

275. Les formes M fé’al, ds fe'oul et bs fö'il (8), 
indiquent aussi les adjectifs qualificatifs ; mais "cette 
dernière forme est plus générale : 


o» hassèn, beau; 5e ÿéssour, courageux; e, körim, ge- 


/ 


(1) Voir les formes des participes dans les tableaux de l'Appendice. 

(2) Communâment, en turc, yalanğe. 

(3) Comme mot turc (adv.) fermement, solidement. 

(4) Cette forme désigne aussi un nom; comme: vekil, lieutenant, 
représentant ; karin (comme adj.), proche; (comme subs.), compagnon, 
chambellan, 
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nereux ; illustre; çe,» haris, avide, ambitieux ; rs rehim, 
miséricordieux, etc. 


276. Les formes Jai fé’il, et surtout Ji féoul, in 
diquent quelquefois une qualité à un degré éminent, 
sans être des superlatifs : 


gis 'alim (1), très savant (se dit de Dieu) ; » 5-8 ghayour, très 
zelé ; yy sabour, ès patient, etc. 


277. Les formes Ju fe'al (?) et Je fa'oul, indi- 
quent une qualité à nn degré le plus éminent : 


eye 'allam, extrêmement ou extraordinairement savant (en 
parlant de Dieu) ; 5,6 farouk, qui a un jugement sür, infail-. 
lible ; SA közzab, grand menteur, imposteur. 


278. REMAROUR. L'usage des adjectifs sur les formes ,s3 fé’al, 
Jab fé’oul, kes3 fé’il, Jab (alet Jseb fa'oul, ci-dessus indiqués, 
est arbitraire. R , 


279. REMARQUES. 


pr 
"ari 


lo L'adjeetif 5 zou (doué de), et son plur. ws5 zövi (doués 
de), accompagnent toujours les noms, et les transforment en ad- 
jectifs. Ces noms sont généralement unis à l’article Ji él: 


JAki,5 zoul-ÿélal, doué de grandeur ; de majesté (Dieu) ; 

di yy! > zsoul-éjvaf, loculaire ou loculeux (bot.) ; xi,4155 zoul- 

karnéyn (ou zul-karnèyn), bicorne (surnom donné à Alexan- 
‘ dre le Grand); Joidiws5 zévil-’oukoul, raisonnables (êtres) ; 

ies 5 zévil-1’tibar, estimés, qui ont du crédit. 

20 Quelquefois l'article Ji él, lie l'adjectif avec le substantif. 
En ce cas la lettre finale de l'adjectif se prononce avec (?) euturu. 
C'est üne sorte d'annexion: entre l'adjectif et le substantif, qui 
ainsi unis, forment une seule expression, tenant la place d’un 
adjectif composé, 

Ex. ç21! e fkörim uch-chiyèm, dou& d'un caractère noble et 


1 S'écrit aussi Ab ‘alim, d'après la forme fa'il, et signifie simple 


e) La fottue fé"al, désigne généralement un nom d'agent hyper- 
ol ique, 
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généreux ; milk», véhid ul-gamb, unilateral (bot.); «yes 
hassön ul-vèÿh, d’une belle figure; öLiJ! ç 5 kavı ul-bunyan, 
solide de construçtion. 

30 On peut regarder comme composés, les adjectifs privdbifs 
qui se forment des particules négatives Yla et A lem, suivies d'un 
verbe arabe à l'aoriste. ° 

AY la-yétéghayyèr, qui ne change pas, invariable; auŸ la- 
you'add ou yasY la-youhsa, qui ne peut se nombrer, innom- 

brable ; S%Ÿ la-yémout, qui ne peut mourir, immortel ; J'Y 

la-yézal, qui ne peut périr, permanent, éternel; Jx 4 löm- 
yézél,. éternel. | 


nn KYN 


I. DES NOMS DE NOMBRE, 
(staet “li esma-i a'dad). 

280. Les noms de nombre (ou les adjectifs nume- 
raux) se divisent en quatre classes, à savoir : en 
nomôres cardingur, ordinaux, distributifs et fractionnai- 
res (ou fractions). 


i : 
281. Les trois pus s'emplolent comme sim- 
ples adjectifs, et le dernier comme nom. 


Ces AKİN gp 


DES ADJECTIFS CARDINAUX TURCS, 
(dot slot a'dadi 'asliyé), 


282. Les adjectifs numéraux cardinaux sont : 


\ bir, un 1 A sekiz, huit 8, 
r iki, deux 2 A dokouz, neuf 9. 
v uë, trois 3.| Ve on (4), dix 10, 
* deurt, quatre 4.| +: yirmi, vingt 20. 
e böch, cinq 9.| Pe otouz, trente 30, 
4 alte, six 6.| 4£° kerk, quarante 40, 
v yedi, Vopt 7.| ©» élli, cinquante 00, 


(1) Le point (.) équivaut eu zero (0) dans les chiffres turcs, 
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4. altmech,soixante 60.| a. doksan, quatre-vingt-dix 90, 
Ye yétmich,soixante-dix 70.) X.. yuz, cent : + 100. 
A: söksön, quatre-vingt 80.146: bü, mille 1000. 
- ee  yuz-bin (1), cent mille 100000. 
(sese. milyon, million 1000000. 
REMARQUES. 


283. Quant on se sert des adjectifs cardinaur ac- 
compagnés d'un substantif, on a l'usage en turc, d'ın- 
troduire, entre le nombre cardinal et le substantif, 
d’autres substantifs, qui répondent en français aux 
mots corps. pièce, individu, tête ; ainsi : 

le Pour les hommes ou les femmes, on emploie le mot ,à 
néfèr, individu. 

Ex. iyi Yel 424 SAUT 2 e 55975 ,2 Şa! tkt néfèr zu- 
kiour ve bèch néfèr unasdan bachka évlade (?) olmayep, n'ayant 
. que sept enfants dont deux garçons et cinq filles. 

20 Pour les animaux plus ou moins gros, le mot wi, réés, 
tête. , ‘ 

Ex. : Q£ y GA 3 ise ls © deurt réès segher vE yédi réés 
kei, quatre têtes de bœufs et sept têtes de chèvres. (c.-à-d. 
quatre bœufs et sept chèvres). 


30 Pour les objets inamimés, d'un volume plus ou moins gros, 
l'un des mots “aki ket'a ou +54, pare (3), pièce. 
Ex. : Gi. «lei HT alte ket'a séfiné, six (pièces de) navires ; 
ğe vok, 5e dsl on sékiz paré top, dix-huit (pièces de) canons. 
40 Pour les champs et autres pièces de terre, le mot «als ke?'d. 
Ex. : «os li , bir ket'a'arsa, un (une pièce de) terrain. 


(4) En terme de finances on se sert du mot yuk, fardeau, charge, 
our désigner la somme de cent mille piastres. Ainsi l’on dit: bir yuk, 
aki yuk, etc. pour yuz biñ ghourouch, tki yuz bin ghourouch. 
(2) Le mot arabe évlad, plur. de vélèd (enfants, fils, filles), est. em- 
Dove aussi au singulier ; comme: ilk évlad, le fils iğ ; gan évlade, 
Is adoptif; bir évlade var, il a un enfant ; ah évlademÿ oh! mon fils, 
(3) Vulg. para. Mot persan qui signifie quarantième partie d’une 
piastre ; morceau, pièce, fragment; paré paré (vulg. para para), brisé 
en petits morceaux ; déchiré eu lambeaux, o . 
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50 Pour les maisons, boutiques, etc. le mot LL bab, porte. 
Ex. : 085 giye ©b » bir bab menzil ve dukkian, une maison 
et une boutique. 

60 Pour les pièces d’étoffe ou rames de papier, le mot sb top, 

balle, ballot. 

Ex.: «cl ye 5 ,> deurt top basma, quatre ballots 'd'indienne ; 
b 0 31 on top kiaghed, dix rames de papier. 

70 Pour les petits ohjets inanimés, le mot sx 'aded, nombre 

ou «13 dane (1), grain. 
Ex. :. Je log sue 5 9 yuz 'adöd lirayi 'osmani, cent livres Lure 
ques ; şel «ls ©&,s deurt dane inği, quatre perles. 


PR nn 


DES NOMS DE NOMBRE PERSANS. 


284. Parmi les noms de nombre persan on ne fait 


usage, en lurc, que des noinbres cardinaux et fraction- 
naires suivants : 


Nombres cardinaux : & yek, un; du, eN 4 sé, trois ; 
Je Car (3) ou > ğihar, quatre; © pénÿ, cinq ; e chech, SİX ; 
vd hèft, sept; ke sad, cent; 51,2 hözar (3), mille. 

Nombres fractionnaires : ,; nim, moitié, demi; LL Gar- 


" 


yek (+), quart d'heure ou quart d'un mégidiyé (médjidié). 
285. REMARQUES. 


lo Les nombres cardinaux sont employés, dans le jeu de tric- 
trac, jusqu'à six. 


Ex.: dh ms hep yök, double un; & 5 du 86, double tros ; - 
> du chèch, double six ; & «. sé yök, un et trois; Je ut 
chèch ğihar, six et quatre. 


(1) Vulg. tanâ, 
(2) Le mot gar est aussi adverbe; il est usité dans la locution Sul- 
vante : dar naar, bon gré, mal gré; comme mot turc il signifie le 


zar. 
(8) En turc usuel biâ. Le mot hèzar est réservé au style relevé. 


(4) Vulz, Séryèk ou êérék; corruption du persan dar, quatre, “ de 
yek, un, 
8 
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20 Le nombre =äs héft (sept), forme le mot «is héfle:(1), 
semaine. ; 
30 Le nombre «e sad (cent) et le nombre ,!:a hözar (mille) (4), 
s’emploient en compagnie d'autres mots. 
Ex. : gh ae sad bar, cent fois ; +4 “e sad paré, brisé ou réduit 
en cent (en plusieurs) morceaux ; +" sl,» hözar kérré, mille 
fois ; 45 size hözar fénn, qui connait plusieurs sciences, plu- 
sieurs arts ; homme universel, compétent en tout; k ,lja hö- 
zar-pa, mille-pieds ; scolopendre. 
49 Le nombre cardinal & yek (un), et le nombre fractionnaire 
æ nim (demi), entrent dans la composition de plusieurs mots 
(adjectifs ou noms). 
Ex. : JS yék-dil, unanime; .,LS yék-paré, en bloc, massif ; 
»)3,3 yök-rouzö, . éphémère, qui ne dure qu'un jour; öL.S 
yék-san, égal, uniforme; SX yék-sèr, ensemble, tous; 45 
yék-ta, unique, singulier ; 53, e nim-rouz, midi ; ez E nim- 
ÿésiré, presqu'ile ; s3 e nim-cheffaf, translucide; iş nim- 
tön (+), gilet ouaté pourvu de manches; «x e nim-puhté, à 
moilié cuit, ey çe nim-murdö, à demi-mori; = Œ nim- 
mést, légèrement ivre. 
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DES NOMS DE NOMBRE CARDINAUX ARABES. 


286. Les noms de nombre cardinaux arabes sont 
rarement employés en turc; ce sont : 

ssl öhad (ou 1, vahid), un; dari isndyn, yi! isna (ou ol 
isnan), deux ; VX ou «3 sélassé, trois ; da: ,l érbé'a (ou örba'a), 
quatre; <> hamsé, cinq; 4e SİL, SİX; «a séb'a, sept ; “Sİ 
sémaniyé, huit ; da. fis'a, neuf; ss 'achörd, dix; yy ads 'ich- 
rin, vingt, QU sélassin, trente; ne, örbö'yin, quarante ; 
> hamsin, cinquante; Qui Sillin, soixante; Gğaşm Séb'in, 
soixante-dix ; qu sémantin, quatre-vingts; dai fis’in, quatre- 
vingt-dix ; du mie, cent; All élf, mille, 


a Vulg. hafta. 


2) Qu pr re on emploie le plur. persan hézaras, des milliers, 
8) n turc usuel minlan, 
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287. Autres numératifs : Li ahad, unités; &1,.4e ‘achérat, 
dizaines ; sl meat, centaines; ÿYT alaf (ou 331! ulouf), milliers. 


DES NOMS DE NOMBRE ORDINAUX TURCS. 
(“3 ş olasi a'dadi vasfiyé). 


288. Les noms de nombre ordinaur se forment, en 
ajoutant aux cardinaux, la particule euphonique * . 
ngi, avec un (.) ésré à la consonne finale du radical ; 
on supprime cependant le & ye voyelle de direction 
qui termine certains cardinaux (!): | 

Sx bir-inği (2), premier; La iki-nği, second; | st;i uë- 
unÿu, troisième ; ,ç£>,> deurd-unğu (3), quatrième; ,çs“ -béch- 
inÿi, cinquième; , sl alle-nÿe, sixième ; L£x yödi-nği, sep- 
tième; ,,$,< sökiz-inği, huitième ; L<;säL dokouz-oungou, 
neuvième; sl on-ounğou, dixième; Gé» dsl on bir-inği, 
ônzième; ét dsl on iki-nği, douzième; |“, yirmi-nği, 
vingtième ; #4 élli-nÿi, cinquantième ; #5» yuz-unğu, cen- 
tième ; , 8 bi-inği, millième. 

289. REMAROUE. Les nombres ordinaux turcs sont déclinables, 
et prennent l’affixe de la 3e pers.; comme: dé, birinğinii, du 
premier ; 44%, birinğiye, au premier; &+aé,, birinğissi, le pre- 
mier d'eux, etc. | | 

Le OT ms 


DES NOMS DE NOMBRE ORDINAUX ARABES. 


290. Les noms de nombre ordinaux arabes, s'em- 
ploient, en turc, jusqu’à dix ; ce sont : 
Ja dvd (4), premier. SL salis, troisième. 
JV sani, deuxième, e vabı', guatriğme, 


(1) C'est-à-dire, ce qui revient au même ; les noms de nombre 
ordinaux se forment en ajoutant ingi euphonique aux cardinaux 
terminés par une simple consonne; et nği aux cardinaux terminés par 
un son-voyelle. | | 

(2) A la place de bi-ringi, 1-kinÿi, u-ğunğu, etc. 

o (3) Le mot deurt fait deurdungu, par le changement du & tè en» 
dal, pour la douceur de la prononciation. | 

(4) Vulg. dvi, au föm. oula ; comme substantif il signifie commen- 
cement, et fait au plur, évayil. 
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gl hamis, cinquième. | çal samin, huitième. 
we sadis, sixième. Al tassi', neuvième. 
pe sabi, septième. + 'achir, dixième. 
AŞKI TS 


DES NOMS DE NOMBRE DISTRIBUTIFS. 
(Sa) olasl a'dadi tèvzt'iyé). 


291. On forme les noms de nombre distributifs, en 
ajoutant aux nombres cardinaux un » rö, avec un ( ) 
ustun à leur dernière consonne, si elle est muette (0): 


5x bir-ör, un à chacun ou par chacun; ,5,5 deurd-ör (9), qua- 
tre à chacun; 4 béch-ér, cinq à chacun; ; st on-ar, dix à 
chacun, etc. 

292. Si la dernière consonne a un (_) èsrè pour 
son-voyelle, elle le conserve, ainsi que le & ye voyelle 
de direction qui la suit; mais alors on ajoute avant le 
> rè un Ÿ chin avec un ( ) ustun : 


s#3% iki-chör, deux à chacun ; âli alte-char, six à chacun; 
a, yêdi-chèr, sept à chacun; pal! élli-chèr, cinquante à 
chacun (3). 


293. Remarque. Les distributifs persans et arabes ne sont pas 
usités en turc, | 


— AMA  e 
DES NOMBRES FRACTIONNAIRES TURCS, 
(a pu >lasl a'dadi késriyé). 
294. Les nombres fractionnaires se composent de 


deux adjectifs de nombre cardinaux, dont celui qui 
indique le dénominateur de la fraction 8'&nonce le pre- 


(1) C'est-à-dire si elle est dépourvue de son-voyelle, 

(2) Deurt fait deurdör, pour la raison indiquée à la note 34 de Îa 
page précédente. 

(3) Les noms de nombre distributifs répétés peuvent avoir le sens 
d'adverbe ; comme: birèr birer, #kiçhör ikichèér göliğiz, venes un à un, 
deux à deux, 
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mler, et se met au commoratif, l’autre qui suit, mar- 
que le numérateur. 


Ex.: y oayst uëdé bir, un dans (sur) trois (c.-à-d. un tiers) ; 
Gs! o%,s deurtdé uë, trois dans (sur) quatre (c.-â-d. trois 
quarts) ; yaşi onda bir, un dans (sur) dix (c.-à-d. un dixiè- 
me) ; dsl s5) yuzdé on, dix dans (sur) cent (c.-â-d. dix pour 
cent), etc. 


295. Quelquefois on ajoute à chaque membre de 
la proposition fractionnaire l’un des mots : 354 beuluk, 
va hissö, G4 pay, F3 kesm, ‘> ğuz, partie, portion, 
part, pour préciser d'avantage l'idée. 

Ex. : Şi got sak Gus deurt beulukdè uë beuluyu, dans (sur) 
quatre parties trois (c.-à-d. trois quarts) ; grtes gal ses 4 
böch hissèdé uë hisséssi, dans (sur) cinq parties trois (c.-à-d, 
trois cinquièmes), etc, 

298, REMARQUES. 


Les mots esk yarem et 58 bouïouk, qui signifient 
également demi, 8'emploient différemment : 
10 On emploie es, yarem, lorsque la demie est seule. 
Ex.: sel esk yarem sa'at, demi-heure ; «lit e, yarem ökmek, 
demi-pain ; 149 esl yarem lira, demi-livre. 
20 On emploie 5g boudouk, lorsgu'elle est précédée d’une uni- 
te guelcongue, 
Ex.: sel 5g Şi! tki boulouk sa'at, deux heures et demie; 
ét ge Şİ iki boutouk ékmék, deux pains et demi; 1 öş$ , 
bir bouğouk lira, une livre et demie. 
30 Le mot &,L yare (1), moitié, prend l'affixe possessif de la 
3e pers. et se décline. 
Ex. yaresse, la moilié ; 4w,k &:b yare yareya, par moitié; 
wgrol; bis, yaressendan ziyadessi, plus de la moitié. 
40 Le mot 5£ boutouk, précédé de &,b yare, exprime une idée 
imparfaite ; comme : 5£ £,L yare boutouk, imparfaitement. 


(1) Le mol yare dillöre de yarem en ceci, que le premier s'emploie 
seul, prend, comme on vait, Vaflixe possessif et se décline; tandis 
que le second ac:ompagne toujours uu substantif, 
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DES NOMBRES FRACTIONNAIRES ARABES. 


297. Les nombres fractionnaires arabes s’emploient, 
en turc, jusqu'aux dixièmes, pour les dénominateurs 
seulement ; ce sont. 

Ex.: e nesf, moitié, demie ; SX suls (ou sulus), un tiers ; 
gs rub’ (ou roub’), un quart; ,r houms, un cinquième ; ya 
sudus, un sixième; - sub’, un septième ; yâsumn (ou sumun), 
un huitième; fus, un neuvième; te 'uchr (ou ’uchur), 
un dixième, dime, 

298. REMARQUES. 


lo Ces dénominateurs sont toujours précédés des nombres 
cardinaux turcs pour les numérateurs, à l'exception de la fraction 
nesf (moitié) : 

2 » bir sulus, un tiers; Us S&\ iki roub', deux quarts; gol 

yer UC houms, trois cinquièmes, etc, 

20 Quelquefois le duel et le pluriel irrégulier, des fractions ci- 
dessus indiquées, sont usités dans la langue ottomane : 

OUX sulussan, deux tiers; dl.r houmsan, deux cinquièmes ; 

bot érba’, les quarts ; yerl ahmas, les cinquièmes. 

30 Les noms de nombre cardinaux arabes jouent quelquefois 
le röle d'adjectifs, en qualifiant les fractions plurielles, selon 
la règle persane : 

AS gli érba’i sélassè, les trois quarts ; “al pt ahmassi ör- 

bé’a, les quatre cinquièmes. | 


TS 
DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


299. Les adjectifs démonstratifs (ou déterminatifs) 
sont : > bou (3! ichbou), ce, cet, cette, ces ; +? chou (9), 
ce, cet, cette, ces ; 3! 0 (ou Jst o!), ce .. là, cet .. là. etc. 


(1) Il n’y a pas en français de terme propre pour déterminer 
ae la signification du mot chou. Il répond à l'adjectif italien 
cotesto. 
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Ex.: gül # bou baykouch (1), cette chouette; Ay bou ki- 
tab, ce livre ; ss9t 52 chou ova (9), cette plaine; fr 43 chou 
murökkeb, cette encre ; esi şi o adam, cet homme-lâ; gesi st 
o adamlar, ces hommes-là. 


300. REMARQUES. 


lo Les mots # bou, 44 chou et st o, suivis d’un nom, sont de 
véritables adjectifs, et sont des pronoms lorsqu'ils tiennent la 
place d'un nom. 
Ex. pour le ler cas : öYL/ »# bou aslan, ya y3 chou kèdi, 91 
& 5" o keupék, ce lion, ce chat, ce chien-là. 
Ex. pour le 2e cas : g5 a bou baña dödi, celui-ci me dit ; 
23 döl WT ola ékmék vör, donnez à celui-là du pain. 


20 L'adjectif (ou le pronom) démonstratif « bou, se rapporte 


A un'objet proche de celui qui parle ou écrit; ,3 chou, désigne 


un objet intermédiaire entre celui qui parle ou écrit, et celui qui 


écouté ou à qui l’on écrit; şi o dénote les objets également 


éloignés de celui qui parle ou écrit, et de celui qui écoute ou à 
qui l'on écrit, | 


qe PEER 


(4) Il semble de premier abord que le mot turc baykouch (chonette, 
hulotté), soit un mot composé de l'adjectif arabe bayi” (proprement 
participe), qui vend, recherché, et du mot kouch, oiseau, c.-à-d. 
oiseau recherché par d’autres oiseaux ; et en effet les oiseleurs 
pour attirer d'autres oiseaux, exposent une chouette. Cependant ke 
mot av bayi”, dans ce sens, n’est nullement en usage en ture, comme 


l'indique son orthographe, ce qui serait en outre une étrange anomalie, 
attendu que les mots arabes ne s'unissent jamais aux mots turcs pour 
en former des çomposés. 

Il paraitrait cependant plus naturel de le faire dériver du mot turc 
bay (proprement böy), riche, c.-à-d. oiseau riche; mais cette raison 
nous semble plus apparente que réelle, car on ne voit rien de riche, 

* de magnifique dans cet oiseau nocturne, dont l’aspect est morne, la 
voix monotone, et le plumage peu agréable. 


Nous inclinons plutôt à crojre que le mot bay (dans ce composé) 


tire son origine de l’ancien dialecte turc (c.-â-d. de louyghour ou 
djaghatay), pour signifier ruine, lieu sauvage et solitaire: ce gül 
répond bien à laature sauvage de cet oiseau, séjournant de préfé- 
‘rence en des lieux écartés et déserts. | 

(2) Pour désigner une plaine, on emploie différents termes, selon 
les accidents et la nature du terraih. Une plaine verdoyante est 
nommée ker; une plaine de sable, £eul; une plaine qui s’étend le 
long de la mer, sahil; les grandes plaines, le désert, on l'appelle 
badiyé ou börriyd, 
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30 Par conséquent on n'emploie pas indifféremment les mots 
b beuylé où 4bs£ cheuylé, comme ceci (1), et «bs! euylé, comme 
cela ; composés les deux premiers de y bou et $2 chou, et le troi- 
sième de st o, et de la particule b! 7/8 (avec). 

40 L'adjectif s£1 ichbou, quoique rarement employé dans la 
conversation, est au contraire d'un usage fréquent dans les pé- 
titions, quittances, conventions, contrats. 

Ex: bar dut kel DAS REV Got aus Gi e dite gas 

yakı ichbou moukavélé-namè iki nusha olarak bit-tanzim tara- 
féyndèn imza édilèrèk, té’ati kelenmech der, la présente conven- 
tion faite en double, a été signée par les deux parties, et 
échangée entre elles, 
RQ Dr e 
DE L'ADJECTIF INDÉFINI. 
801. L'adjectif indefini (ou indetermine) est £ bir, 
un, un certain. | 

Ex.: «G1 , bir iynd (8), une aiguille ; çeki ,bir élèr, un am- 

bassadeur ; 4! » bir ip (3), une corde; gla , bir mekdar, 

une certaine quantité, 
DES ADJECTIFS OU AFFIXES POSSESSIFS, 


_ 802. Les affires (ou suffires) possessifs, en turc, 
"ne sont autre chose que de simples lettres ou parti- 


ş 


(1) Les mots cheuylé beuylâ, employés ensemble, signifient comme 
ci comine Ça 
(2) Il y a différentes sortes d'aiguilles. L'aiguille en général se dit 
iynâ ; l’aiguille à paillettes, poul iynèssi ; l'aiguille à piquer les couver- 
tures, yorghan iÿnèssi ; l'aiguille à cowyire les sacs, öouvaldez (dérivé 
du persan êouval-douz, c.-à-d. éouval, sac, et douz, qui coud); l'ai- 
pou à tricoter, chich-iynè; l'aiguille de montre, d'horloge et de 
oussole se dit ’akréb. « e le 
(3) C’est la corde en général. On distingue entre lés diverses: 
espèces de corde: le halat, câble, cordage ; grosse corde ; la ghoumöna 
(pris de l'italien gomena), câble de fer pour arrêter l'ancre : l'ourghan, 
les cordes moins grosses que le câble; le kounnéb, la corde de 
chanvre; le siğim, la corde fine, la ficelle. Le fil, en général, est 
appelé tplik. | 
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cules, ajoutées à la fin des mols, pour exprimer une 
possession ou une appartenance : 
sb baba-m, mon père; Gİ at-eñ, ton cheval; lk baba-mez, 
notre père ; 51 at-eflez, votre cheval; at kitab-e, son livre ; 
&s US kitab-lar-e, leurs livres. 
803. Les affires possessifs sont : 
pm, mon, ma, Jü, ton, ta; > miz, notre; fiz, votre ; 
g” si (1), son, sa, qui s'ajoutent au singulier des mois termi- 
nés par une voyelle (c'est-à-dire par | élif ou 3 vav, par e hé 
ou & yö, voyelles); et pim, 3 iü, je imiz, ils, & 1, au 
singulier des mots terininés par une simple consonne (1), 
Ils ont pour pluriel : | 
p) lèr-im, mes; 5) lér-iñ, tes; 3 lör-imiz, nos; J lör-iiz, 
vos ; ş lör-i, ses, leurs, | 
304. Remarque. Les affixes sont aussi strictement soumis au 
son euphonique, comme on le verra par les tableaux suivants. 


TABLEAU DES SONS EUPHONIQUES DES AFFIXES, 


MOTS TERMINÉS AU SINGULIER 
10 Par une voyelle 


Dure (3) Douce 
18 pers e m — — — mon, mu. 
2e — IR — — — ton, ta. 
le — | > mez | pmouzl > muz | miz | notre. 
Re — | ez | 5 nouz | uz | Riz votre. 
3e — | se > SOU | ge Su ıs» Sİ son, Sâ. 


(1) La lettre 8, se prononce dure, c'est pourquoi, dans la transcrip- 
tion des mots, nous la représentons par un double s, lorsgu'elle est 
suivie d'une voyelle; comme : aña-sse ; sa mère ; kapou-ssou, sa porte; 
à la place de ana-se, kapou:sou. | 

(2) C'est à-dire qu'on donne à cettè consonne un 6srd avant d'a- 
jouter les affixes, excepté dans le'cas de l’atlixe lare ou leri de la 
3° pers. du pluriel, | : 

(3) Les voyelles (ou sons) dures sont: a, e, 0, ou; les douces ë, i, w, eu. 
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20 Par une consonne 


Dure Douce 
-le pers. e em p oum e um pe im mon, ma. 
2e — 3 ei 3 ouñ S yü J in ton, ta. 
le — > emez |» oumouz| > umuz | p imiz | notre. 
28 — S'eñez | ounouz| Suhuz | iniz | votre. 
3e — şe & ou vu si son, Sa. 
PLURIEE 
Pour les mots durs. Pour les mcts doux. 
le pers. p»j lar-em, mes. pj lér-im, mes. 
2e —  S)lar-eñ, tes. 3) lér-in, tes. 
Je — ypj lar-emez, nos. > lèr-imiz, nos. 
2e — 5) lar-eñes, vos. 1) lér-iñiz, vos. 
3e — yi lar-e, ses, leur,| 43 lér-1, ses, leur, leurs. 
| Jeurs. 


NOMS TERMINÉS PAR UNE VOYELLE (1) 
AVEC LES AFFIXES. 


Singuliier. Pluriel, 

Ut elma, la pomme. 

ei élma-m (9), ma — | e Mü élma-lar-em, mes pommes. 
SU élma-ñ, ta — | # JU élma-lar-eù, tes — 
gl élma-sse, sa — 
yi élma-mez, notre — | ji élma-lar-emez, nos — 
SU élma-ñez, votre — |sTMU élma-lar-eñez, vos  — 
&s JU élma-lar-e, leur — & JU élma-lar-e, ses, leurs — 


(4) C'est-à-dire par elif ou vav, par hé ou par yâ! voyelles. 
(2) Ou bönim élmam, et au plur. aussi bénim élmalarem. 
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Singulier, Plurlel. 

#3 kapou, la porte. | 

es kapou-m, ma — |?»)53 kapou-lar-em, mes portes. 
455 kapou-h, ta — |4),3 kapou-lur-eü, tes — 
w 35 kapou-ssou, sa — | 

p33 kapou-mouz, notre — | 4,3 kapou-lar-emez, nos — 
3 kapou-fouz, votre — |7),.3 kapou-lar-eñlez, vos — 
S25-5 kapou-lar-e, Jeur — İs)jş3 kapou-lar-e, ses, leurs — 


305. Excepté le mot şe sou (eau) qui fait ese sou-youm, mon 
eau ; “hye sou-youñ, (ON eau; diye SOU-YOU, SON EAU ; yşye SOU-YOU- 
mouz, notre eau; Kiye Sou-youñouz, votre eau (pour pp SOU-M ; 
İye SOW: geye SOU-SSOU; şeye SOU-MOUZ ; ye sou-Rouz). La 39 
pers, du pluriel est régulière: s j,- sou-lare, ses eaux, leurs eaux, 


Singulier, Pluriel. 
_ Es kusku, le pic. 
es kusku-m, mon — | p AS, kusku-lér-im, mes pics, 
GA kusku-, ton — | SL, kusku-lèr-1n, tes — 
yC 7 kusku-ssu, son — | 
© kusku-muz, notre — | p LS kusku-ler-imiz, nos — 


us kusku-fiuz, votre — [SL 7 kusku-lèr-1niz, vos — 
ŞA kuskulör-i, len — | ŞAL kusku-lèr-1,ses, leurs — 
| CREED Se 


NOMS TERMINÉS PAR UNE CONSONNE 
AVEC LES AFFIXES. 


Singulier. Singulier. 

35 kaz, l'oie. J3 kol, le bras. 
e36 kaz-em (1), mon — (455 kol-oum, mon — 
558 kaz-eñ, ton — 5 kol-ouü, ton — 
sb kaz-e, son — ds kol-ou, son — 
p26 kaz-emez, notre — “15 kol-oumouz, notre — 
38 kaz-eñez, votre — 5 kol-ouñouz, votre — 
j8 kaz-lar-e, leur — sis kol-lar-e, leur — 


(1) Kaz-em, kaz-eñ, kaz-e, pour ka-zem, ka-3eù, ka-ze, etc. 
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Singalier, Singuller, 
Jus dil, . la langue. F gul, la rose, 
hs dil-im, ma — E gulum, ma — 
eye dil-iñ. ta — 4 gul-uñ, ta — 
ge dili, sa — uF gul-u, sa — 
%s dilimiz, notre — .# gul-umuz, notre — 
JS» dil-iñiz, votre — | -<W gul-uñuz, votre — 
sbs dil-lér-i, leur  — | AS gul-lèr-i, Jeur — 


Leurs pluriels comme plus haut. 


306. REMARQUE. Il ne faut pas confondre le ,, le», et le w, 
voyelles, avec ces mêmes lettres quand elles sont consonnes. 

Dans les mots şi év, maison; gi av, chasse; .L#5b, padichah, 
empereur, souverain ; &i-s dést-giah, table d'artisan, métier ; 
(65 keuy, village, campagne; wo soy, race, famille, elc., les 
lettres ş s ç étant consonnes, leur combinaison avec les affixes 
se fait d’après la règle indiquée ci-dessus pour les mots terminés 
par une consonne : pol dö-im, ma maison ; eşi av-em, ma chasse ; 
çal, padirhah-em, mon souverain; çi dést-giah-em, mon 
métier ; gs. keuy-um, mon village ; g pe s0y-oum, MA race. 


307. REMARQUES. . 


lo L'affire possessif de la 3e pers. 5) lar-e (ou lör-i), ses, leur, 
leurs, exprime à la fois le singulter el le pluriel; c'est par le sens 
de la phrase qu'il faut en déterminer le nombre. En effet e LUS 
 kiğab-lar-e, peut signifier ses livres (c.-â-d. les livres qui sont à 
lui); leur livre (c.-â.-d. le livre qui est à eux) ; ou leurs livres 
(c.-â-d. les livres qui sont à eux). 


Pour ôter cette ambiguil& on met au génitif sing. ou plur. le 
pronom ou le nom, en faisant suivre l'objet (ou les objets) possédé 
de l’affixe de la 3e pers. du sing. ou du plur., selon yle 
apparlient â un ou â plusicurs. 


Ex. : bU onouü kitab-lar-e, ses livres; gü 85 UT onlareñ 
kitab-e, leur livre; & LUS SU onlare kitab-lar-e, leurs li- 
vres ; ji Al éféndiniñ év-lér-i, les maisons de monsieur ; 
sl Suma! efendileri öv-i, la maison des messicurs; 4 Last 
jı öfendilerii döv-lör-i, les maisons des messieurs. ' 
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20 Les affixes p miz cl fiz ajoutés au singulier, dénotent 
que l'objet dont on parle, appartient à nous tous, ou à vous tous 
en commun : 

pl év-imiz, notre maison à tous ; ŞU kitab-efiez, votre livre 
à vous Lous. | 

Ajoutés au pluriel, ils marquent au contraire que chacun pog- 

sède un objet en particulier : 
gs év-lèr-imiz, nolre maison à chacun (nos maisons) ; Sele” 
kitab-lar-eñez, votre livre à chacun (vos livres). 

30 Les mots accompagnés des affires possessifs, sont souvent 
précédés du génitif des pronoms personnels : & bönim, de moi; 
él. sénin, de toi; T onouñ, de lui; ex bizim, de nous; +:. 
siziñ, de vous; 341 onlareñ, d'eux. C’est une espèce de plöonasıne, 
d’un usage assez fréquent, dans la langue turque usuelle, 

Ex. : gu à bönim kitab-em, mon livre (m. à m. de moi mon li- 
vre); &UT de séniñ kilab-eñ, ton livre (de toi ton livre); 
YETTİ onouñ kitab-e, son livre (de lui son livre), Gey, bizim 
kitab-emez, notre livre ; GU 4, sizi kitab-efez, votre livre; 
GETİ onlareñ kitab-lar-e, leurs livres. | 

40 Quelquefois on supprime l’affixe de la 1re et de la Ze pers. 

et on le remplace par le génitif des mèmes pronoms personnels : 
b à bönim baba, mon père (de moi père) ; kb dl... söndü baba, 
ton père; à la place de elk à bénim baba-m, Si) di Sönili 
baba-ñ. 

50 Dans le cours de la déclinaison, l’affixe de la 3e pers, tant 
au sing. qu'au plur. reçoit un à noun (n): 

#5 kol-ou-nouñ, de son bras; dl. W5 kollar-e-neñ, de ses 
bras; «3 kol-ou-na. à son bras ; «- 3 kollar-e-na, à ses bras. 


60 L'affiwe possessif, dans les deux nombres, précède toujours | 
la terminaison des cas, comme on le verra par les tableaux sui: 
vaniş, | 


114. 


Nom. 


Gén. 
Acc. 
Dat. 


Con. 


Abl. 


Nom. 


Gén. 
Acc. 
Dat. 


Com. 


Abl. 


Nom. 


Gén. 
Acc. 
Dat. 


Com. 


ADI. 


Nom. 


Gön, 
Acc. 
Dat. 


Com. 


ADI, 
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DÉCLINAISON DES NOMS AVEC L'AFFIXE. 


NOMS TERMINÉS PAR UN SON-VOYELLE. 
ire Personne ( K=* mutékéllim). 


plail 
éloalil 
«ail 
tabl 
sila! 
Dutleil 


p D 4dail 
de «bi 
«# İtlalk 
«e Jill 
sk Jalal 
Dhs ail 


Singulier. 
balta-m (1), 
balta-m-eti. 
balta-m-e, 
balta-m-a, 
balta-m-da, 
balta-m-dan, 


Pluriel. 


balta-lar-em (3), 
balta-lar-em-efi, 
balta-lar-em-e, 
balta-lar-em-a, 
balta-lar-em-da, 
balta-lar-em-dan, 


ma hache. 

de ma hache. 
ma hache. 

à ma hache. 
dans ma hache. 
de ma hache. 


mes haches, 
de mes haches. 


“mes haches. 


à mes haches. 
dans mes haches. 
de mes haches. 


2e Personne (. bl mouhatab). 


3 3555 
gi 
Ya 
43535 
A5 5 
ON 95 5 


CEDE 
D 5555 
SD 5555 
6555 
A 3555 
ON) 95 5 


Singulier. 
kouzou-ü (3), 
kouzou-Ti-ouü, 
kouzou-ñ-ou, 
kouzou-ñ-a, 
kouzou-ü-da, 
kouzou-ñ-dan, 


Piuriel. 


kouzou-lar-eñ (+), 
kouzou-lar-eñ-eñ, 
kouzou-lar-en-e, 
kouzou-lar-eti-a, 
kouzou-lar-eñ-da, 

kouzou-lar-eñ-dan, 


ton agneau. 


. de ton agneau. 


ton agneau. 

à ton agneau. 
dans ton agneau. 
de ton agneau. 


tes agneaux, 

de tes agneaux, 
tes agneaux. 

à tes agneaux, 
dans tes agneaux, 
de tes agneaux, 


(4) Ou bönim balta-m. (2) Ou bönim balta-lar-em. 
(8) Ou sénif kouzou-n. (4) Ou séniñ houzou-lar-eñ, 


Em —— 
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3e Personne (4 ghayib). 


Non. aix 
Gén. dis AT 
Acc. yi” 
Dat. A 
Com. ETİK 
Abi. DALA 
Nom. ENT 
Gön. A, bar 
Acc. 2 JA 
Dat. 4 LA 
Com. .. ma 
Abl. Ova 


Le 6 ye final 


pluriel : 


Singulier. 
kèdi-ssi (1), 
kèdi-ssi-niñ, 
kèdi-ssi-nr, 
kèdi-ssi-né, 
kedi-ssi-ndé, 
kedi-sst-nden, 


Pluriel. 
keödi-lör-i (8), 
kedi-lör-i-nii, 
kedi-ler-i-ni, 
kedi-ler-i-nd, 
kedi-lör-i-nde, 
kedi-lör-i-nden, 


308. REMARQUES. 


son chat. 

de son chat. 
son chat. 

â son chat. 
dans son chat. 
de son chat. 


leurs (ses) chats. 
de leurs chats. 
leurs chats. 

à leurs chats. 
dans leurs chats. 
de leurs chats. 


du mot 65! éféndi, seigneur, mon- 
sieur, se supprime ordinairement : 
lo Devant l’affixe de la İre pers. du sing. et net du 


ps3! éféndi-m, mon seigneur ; {xl éféndi-miz, notre seigneur 
(à la place de sait ssl). 


20 Devant l’affixe de la 2e pers. 


du sing. ; comrñe : 


SA 


éféndi-ñ , excepté lorsque le mot en question se décline avec cet 


affixe : 


Kat éféndi-niñ, de ton seigneur; ,Ş:423! éféndi-ñi, ton sei- 
gneur (acc.); «Rat éféndi-ñé, à ton seigneur, etc. 

Cependant il peut se supprimer au commoratif et à l'ablatif: 
xt éféndi-fidé, dans ton seigneur ; ox éféndi-fidén, de 


ton seigneur, 


39 Le & yö affixe de la 3e pers, se supprime toutes les fois que 


(1) Ou onouñ ke-di-ssi. (2) Ou onlareñ kèdi-lèr-i. 
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la lettre finale du mot peut se lier avec celle qui la suit; ce qui 
d’ailleurs a lieu au singulier (1); mais la consonne précédente con- 
serve toujours le son-voyelle de l' (_) ésré : 
SG kitab-eneñ, de son livre; «Us kitab-ena, â son livre 
(pour dur, al), 

40 Il en est de même des mots qui reçoivent un ,» sin avant 
l'affixe de la 3e pers. du sing. : 

dll. baghüè-ss'niñ, de son jardin ; <.<s#*: baghüe-ssiné, à son 
jardin (pour dia.tgk! , Vet), 

50 Le ş yö se supprime également au commoratif et à Vablatif, 
quoique la dernière letire du mot ne puisse pas se lier avec la 
suivante : 

+, Pl émr-indé, dans son ordre ; b»! émr-indèn, de son ordre 
(pour eazel, darl ). 

Mais dans les autres cas, il doit se conserver absolument tant 

au singulier qu'au pluriel : | 
él. »\ émr-iniñ, de son ordre, Hu j,pl ömr-lörindü, de ses or- 
dres ; #1! ömr-ini, son ordre (accusatif) : s jel ömr-ler-ini, 
ses ordres ; «ul émr-iné, à son DÉC: Le? 2! émr-lèr-iné, à 
ses ordres. 


dre Personne. 


Singulier. 
Nom. ottst chiché-miz (9), _ notre bouteille. 
Gön. Spa: chiché-miz-iñ, de notre bouteille. 
ACC. wt chiché-miz-1, notre bouteille. 
Dat. ptit chichè-miz-é, à notre bouteille, 
Com. ss4tst chichè-miz-dé, dans notre bouteille. 
AbI. Op chiché-miz-dén, de notre bouteille, 


(1) Après la marque du pluriel lar (ou lâr), la liaison n'étant pas 
possible, le yé affixe ne peut jamais se supprimer: ele AU kitab- 
lareneñ, de ses livres ; at, LUS kitab-larena, à 8es livres. Toutefois, au 
tommoratif et à l’ablatif, il peut se supprimer : .4 A,lar” kttab-larenda, 
dans ses livres ; ge LU kitab-larendan, de ses livres, 

(2) Ou bizim chichè-mis, 
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Pluriel. 


Nom. mat chiché-lèr-imiz (1), nos bouteilles. 
Gén. 3Jpjalız chiché-lèr-imiz-iñ, de nos bouteilles. 


Acc. wp j3 chiché-lèr-imiz-i, nos bouteilles. 
Dat. ep)jalız chiché-lèr-imiz-é, à nos bouteilles. 
Com. opt chiché-lèr-imiz-de, dans nos bouteilles, 


Æbl. ospjetst chiché-lèr-imiz-dèn, de nos bouteilles. 


& 
NOMS TERMINÉS PAR UNE CONSONNE. 
N ire Personne. 


Singulier. Singulier. 
N. gü kitab-em, mon livre. Oi él-im, ma main. 
G. «Us kitab-em-en, de mon —| «lt el-im-ih, de ma — 
A. , 6 kilab-em-e, mon —| Lit él-im-1, ma — 
D. «Us kitab-em-a, à mon —| «li él-im-6, à ma — 
C. sw kitab-em-da, dans mon—| sali él-im-deé, dans ma — 
A. basur kitab-em-dan, demon —| ölü él-im-dèn, dema — 


Le pluriel de ces deux tabledäx, et des suivants, se décline 
comme dans les tableaux précédents, changeant toujours ) lar 
en j lér pour les mots dont la dernière lettre est douce. 


309. REMARQUE. Quand la dernière consonne du mot auquel 
se joint l’affixe, ne se lie pas avec celle qui suit, on peut ajouter 
un & yö entre cette lettre et laffixe de la ire et de la 2e pers. du 
pluriel * 

seyi öv-imiz, notre maison ; yejı! év-lér-imiz, nos maisons; 
yl! év-ifilg, votre maison ; JS)! év-lér-1ñ13, vos maisons, 


> 


2e Personne. | 
Singuller. Singuller. 
N. Sa» dömirsiü, ton fer,| 4x5 kardach-eñ, ton frère. 
G. élus démir-iñ-in, de ton —léK£41x 5 kardach-eñ-eñ, de ton — 
A. Sous dömir-iü-i, ton —| 14,3 kardach-eñ-e, ton — 
D. G6 démir-in-é, à ton —| «X3w 5 kardach-eñ-a, à ton — 
C. ou démir-ifi-dé, dans ton—İs4f31w 5 kardach-eñ-da, danston— 
A. ös» démir-ifi-dèn, de ton —|64i%,5 kardach-efi-dan, de ton— 


44) Od"bizim chiché-lèr-imiz, . , 
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3e Personne. pe 
Singulier. | Singulier. 
N. Ji kol-ou, son bras! Qub tabibi, son médecin. 
G. iy kol-ou-nouñ, de son —| dail tabib-i-nin, de son — 
A. yi kol-ou-nou, son —| ga tabib-i-ni, son — 
D. «ws kol-ou-na, à son — «usb fabib-i-né, à son. — 
C. ox ÿ kol-ou-nda, dans son—oeuu.b fabib-i-nde, dans son — 
A. 0x5 kol-ou-ndan, de son —|5@ut fabib-i-ndèn, de son — 


ES — > — 
DES ADJECTIFS DÉRIVÉS. 


810. Il y a deux es èces d’ adjectifs dérivés : les 
dérivés d’un nom, et les dérivés d’un verbe. 


I. DES ADJECTIFS BÉRIVÉS D'UN NOM. 


311. Les adjectifs dérivés d’un nom, sont de trois 
sortes : possessifs, privatifs et relatifs. 


1° DES POSSESSIFS, 


812. La particule euphonique d ou » li (lu, le, lou), 
ajoutée au nom, sert à former des adjectifs qualifica- 
tifs exprimant la possession: 


wi mal-le, riche; qui possède des richesses ; is 'akel-le, 
raisonnable ; qui est doué de raison ; 4 ÿan-le, animé ; qui 
- est doué d’une âme; As -dikèn-li, épineux ; qui a des épi- 
nes; 5 kouvuët-li, fort ; qui est doué de forces 
nt KI rr 


2° DES PRIVATIFS hs 


‘848. La particule euphonique siz (suz, sez, sous), 
ajoutée aux noms turcs, persâns ou arabes, sert à 
former des adjectifs privatifs : 

. Ale 'adalèt-siz, injuste ; sans équité ; yel gö kouvuét-s1z, dé- 
“bile; sans force; 23% baht-sez, infortuné ; sans förtune, mal- 
heureux ; mel wmid-s13, désespéré ; sans espoir ; els dil 
sis, muet; jpsosk para-ssez, pauvre; Sans pArAs ; Gele payi 
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ipsiz sapsez, m, à m. sans corde ni manche ; sans feu ni lieu, 
inconnu, vagabond. 

314. REMARQUE. La particule ;» 572 (sez), ajoutée aux infinitifs 
des verbes, est souvent suivie de la particule çin (en); comme : 
Üyee yn Sévméksiz-in, sans avoir aimé; >xuie5b yazmaksez-en, 
sans avoir écrit, etc. 


m—— LAL D 


DES PRIVATIFS PERSANS. 


815. Les particules persanes V na el u bi servent 
à former des adjectifs privatifs. La première peut s'a- 
jouter également aux substantifs et aux adjeætifs arabes 
et persans, la seconde ne s’unit qu'aux substantifs - 
arabes et persans: i 
G6 na-hakk, injuste ; tas na-houda, athée, sans Dieu ; elli 
na-umid, désespéré; e yal na-ma'loum, inconnu, ignoré, gl 
na-hoch, désagréable, SL na-pak, impur ; RE ou ylyâ,, bi- 
karar, inconstant ; «lu bi-édéb, impudique ; zx ou ns» bi- 
habèr, ignorant ; los bi-pérva, impertinent ; QU bi-tab, fai- 
ble, impuissant ; olLu bi-payan, infini. 
QC OT 
DU PRIVATIF ARABE. = 


316..La particule négative arabe - ghayr (non), 
se joint aux adjectifs: qualificatifs arabes, pour les 
transformer en adjectifs privatifs. | 
Ex, : gale g8 ghayri mouktèdir, incapable ; ,* «5 ghayri mus- 
mir, infructueux, etc. . e eğ 
ant AĞI alen 


3° DES RELATIFS TURCS. 


817. La particule euphonique d li (lu, etc.), ajou- 
tée aux noms de pays, de contrées, de villes, de bourgs, 
etc., sert à former des adjectifs relatifs désignant la 
nationalité, la contrée, les habitants d’une ville, etc. : 

© JW it afrika-le, Africain, d'Afrique, d'origine africaine ; 
di amérika-lé, Américain, d'Amérique; dus Gin-li, Ghi- 


e 
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nois ; lo liel istanbol-lou, de Stamboul, Constantinopolitain; 
do pariz-li, Parisien, de Paris; 4:5” keuy-lu, villageois. 


mt 1 


DES RELATIFS PERSANS, 


318. Les adjectifs relatifs persans se forment com- 
me en arabe, en ajoutant un ( ) ösre à la dernière 
consonne des noms, qu'on fait suivre dun & yö (1), 
avec la différence que ce « yö ne prend pas le (”) têch- 
did : : 

sl, padichah, roi, empereur ; alt padichah-i, royal, im- 

périal; 5læé chiraz, Chiraz; &5lai chiraz-i, de la ville de 

Chiraz, etc. * 

319. REMARQUES. 

“lo Dans les noms qui indiquent la matière dont une chose est 
faite, le & ye relatif est suivi d'un à noun (n): 

5) 267, OC; no Zör-in, dor; peu sim, argent; te” sim-in, 

d'argent; gal ahën, fer; gal ahön-in, de fer, etc. 

20 Le mot Asi atèch, feu, fait ,,“i afèch-i, propre au feu, de 
feu, de la couleur du feu, et 81 atèch-in, chaleureux. 

mL AKT ue 


DES RELATIFS ARABES, 


320. Les adjectifs relatifs sont réguliers en arabe. 
et ils se forment en ajoutant un « y? (i) (appelé yayi 
nisbet), régi d'un (©) téchdid avec un (.) ésrè, à la der- 
nière consonne des substantifs, des noms verbaux 

«(formes primitives ou dérivées), et des dönves de la. 
forme primitive. 
Ex. pour les substantifs : … chèms, Soleil; gezi chèms-i-y 
(chömsi) (2), solaire; qui a rapport au soleil; ,$ kamér, lune ; 
& 8 kamër-i, lunaire, etc, | 


(4) Le yé (i) ajouté à la fin des adjectifs persans, les transforme en 
substantifs abstratts. (Voir No 478), | 

(2) En turc on ne fait pas sentir la double prononciation du yâ 
relatif, si l'adjectif est masculin ; toutefois s'il précède le substantif 
au Gr se lie par l'article 4l, ou s’il est féminin, le son du yé se 
Foqaoupie, | 
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Ex. pour les noms verbaur (formes primitives) : J Es douhoul, 
entrée: dy douhoul-i, qui a rapport à l'entrée; es, résm, 
formalité ; ,çe”, rösm-i, formel, officiel. 


Ex. pour les noms verbaux (formes dérivées) : six imdad, se- 
cours ; goldel imdad-1, auxiliaire; 7; térkib, composition ; 
w77 törkib-i, qui a rapport à la composition. 

Ex. pour les dérivés de la forme primitive : Jéls dahil, qui 
entre ; éts dahtl-i, intérieur. interne; , 5 méktoub (1), écrit; 
ug 3 méktoub-1 (3), qui a rapport à ce qui est écrit; Jir ham- 
mal, portefaix ; Jlæ hammal-i, relatif au portefaix ; 7» mér- 
kez, centre; sw» mérkéz-1, central; e,1 ékrém,»plus noble 
ou géñéreux ; g1 ékrêm-i, qui a rapport, qui appartient au 
plus noble, au plus généreux. 


— AM er 
DU ç YE RELATIF, 


821. Pour ce qui regarde le & yè Du il faut 
remarquer ce qui suit : 


lo Les mols terminés, en arabe, par un (*) hémsé, comme 
iğra, etc. que l'usage, en turc, permet de supprimer, conservent 
ce signe, avant d'y ajouter le & ye relatif : | 


il (21) iÿra, exécution ; &1,»=\ iğra-yi, exécutif. 

20 Ceux terminés par un 5 té, ou par un » hé supplémentaire, 
qui est la marque du féminin, rejettent celte lettre avant le & yö 
relatif : 

cl millet, nation ; de mill-i, national; «a. béyza, œuf; yö 
beyz-i, ovale, ovalaire. 

Cependant les mots cs! loughat, mot, et «= sèné, année, font 
si) lougha-vi, littéral, relatif au mot ; ss. séné-vi, annuel (pour 
A loughi et 3. sént). 

30 Le 5 jé radical ou supplémentaire, qui termine un mot, 
ne peut se supprimer avant le & yö relatif, s’il est précédé d’un 
elif: 

(1) Comme substantif, lettre. ” 


(2) Comme substantif, écrivain, secrétaire géntral d’un ministère, 
d’une province ; en turc on dit méktoubÿou. 


122 © x 1'anecrrr 
SL sébat, constance; YU sébat-i, qui a rapport à la gons- 
tance ; SL» hayat, vie, vitalité : Le hayat-i, vital. 

40 Les substantifs modèle 4 fé’ilé, changent en (”) ustun, 
1 (,) ésré de la seconde lettre radicale, et on supprime le & yö, 
ainsi que le » hé final du mot, avant d'y ajouter le & yé relatif: 

«sis définé, trésor ; (555 défèn-i, qui a rapport au trésor ; 
«ye médiné, ville; das médén-i, qui habite une ville, civil, 
civilisé (1). 

50 Les mots terminés par un ! élif ou par un w yâ, qui se pro- 
nonce comme | élif (appelé s5ssaës Lili élif maksouré), changent 
ces lettres en , vav, avant de recevoir le & yé relatif: _ 

Le kimia, chimie ; sy.” kimye-vi, chimique ; L;: dunya, mon- 
de; &ws=> dunyé-vi, mondain ; Cas ou ga» ma'na, signification ; 
6 ya ma'ne-vi, subjectif, qui regarde la signification ; moral ; 

_ ss 1580, Jésus ; gene ’issé-vi, chrétien, qui appartient à Jé- 
SUS ; wwe Moussa, Moïse, Wes moussé-vi, mosaïque, relatif» 
à Moïse. | 

60 Les mots qui se terminent par un & yé, sont soumis à la 
_ même règle; mais l'(_) derd de la seconde lettre radicale se change 
en (”) ustum : 

e nebi, prophète ; ws nebö-vi, prophétique ; propre ou rela- 
tif à un prophète. 

70 Si le mot se termine, en arabe, par un ! élif long (dit il 
sosie Elif, mémdoudé), suivi d’un (*) hömze, que l'usage, en turc 
permet de supprimer, ce signe orthographique reparait avant le 
& yé relatif: 

“Me ou İde sada, voix, son; ilde sada-yi, sonore ; ‘ls ou Le 
söma, ciel ; g w söma-yi (2), céleste. 

Pour certains mots le (*) hömze se change en 3 vav: 

“55 OÙ loy sévda, mélancolie”, &ç3l>.. sévda-vi, mélancolique. 

80 Les noms propres de lieu, non arabes, reçoivent égale- 
ment le & yö relatif: 

Ji istanbol, Stamboul ; dll istanbol-i, de Stamboul, 


4) Par exception tabi'at, nature, fait tabi, naturel. 
2) Fait aussi sèma-vi, par le changement du hémzëé en vav. 
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Constantinopolitain ; Oyuyb trabzoun, Trébizonde ; day 4 trabs 
zoun-i, de Trébizonde. 


90 Si le nom propre se termine par un » hé (voyelle de direc- 
tion), cette lettre se change en , vav consonne, avec un (_) ésré 


‘avant le & yé relatif; mais la dernière consonne du mot conserve 
le son de sa voyelle : 


vey bosna ou bosné, Bosnie; yp bosné-vi, Bosniague; 
+51 édirné, Andrinople ; &#,» édirné-vi, d'Andrinople ; «ilâ 
fransa ou fransé, France; & sil 3 fransé-vi, Français, 
Vo Les noms de nombre suivants, reçoivent aussi le w yö ré- 
latif avec un | élif après la seconde lettre radicale : 


4 


Qt 2snéyn (ou SLI isnan), deux ; SUS suna-yi, qui appartient 
. au nombre deux, composé de deux parties ; «MW ou «4 sélassé, 
trois ; YS sulass-i, qui appartient au nombre trois, composé 
de trois parties ou lettres ; daş,l érbé’a, quatre; gb, ruba’-i (ou 
rouba'-i), quadrilitère;-eomposé de quatre parties ou lettres ; 
<> hamsé, cinq; yele houmas-i, qui appartient au nombre 
cinq, composé de cinq parties ou lettres ; «<<. sifflé, SİX; gels 
sudass-i ©), qui appartient au nombre six, composé de six 
parties ou lettres ; <a. séb'a, sept; gl suba’-i, qui contient 
sept, composé de sept parties ; e ,âs ‘’achéré, dix ; ç (88 ‘a- 
ehar-i, composé de dix parties (2). 
"110 Le & yö relatif dans les mots suivants est précédé des 
lettres öl élif, noun, pour exprimer un sens métaphorique : 


veb zoulmet (3), obscurite, ténèbres ; GW zoulm-a-ni, obseur, 
ténébreux ; ;ş nour, lumière ; gi, nour-a-ni, resplendissant, 
lumineux ; majestueux ; e-> ÿism, corps ; girer ÿism-a-ni, 
corporel, temporel ; çı, rouh, âme, esprit; gs, rouh-a-ni, 
spirituel; çö néfs, personne, âme; sensualité ; gL& nöfs-a-ni, | 
sensuel 5 &£ taht, le dessous; güz taht-a-ni, inférieur, qui 
est par dessous ; 5,3 fèvk, le dessus; G6, févk-a-n1, supé- 


(1) Le té de sitté se change en dal pour faire sudassi; attendu que 
le nombre fractionnaire de sille est sudus. 


(2) Le nom propre yömön, fait yömâni (ou ydömani), par Vaddition 


d’un élif après la seconde lettre du mot, et signifie qui appartient 
au pays de l’Yémen ou Arabie Heureuse. 


(3) Le té ADAM ME de ce mot se supprime avant le yö relatif, 
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rieur, qui est au-dessus: «we saméd, l'Éternel, Dieu; yine 
samdd-a-ni, éternel, divin. 
120 Au pluriel les noms ne reçoivent pas le & yé relatif, excep- 
té ceux qui sont pris dans un sens singulier : | 
BMI ahlak (plur. de 54 houlk), caractère ; SMat ahlak-i, qui 
regarde le caractère ; çi»! a'rab (plur. de se 'aröb), la tribu 
des Bédouins ; yl! a'rab-i, relatif à cette tribu. 


bd 


322. REMARQUE GÉNÉRALE. 


.10 Le son du & yé de l'adjectif relatif, est double dansla 
prononciation turque, lorsqu'il précède le substantif auquel il se 
lie par l’article Ji él, même quand l'adjectif est au masculin. 

x: wo, kuré-vi-y-uch-chékl (kurdviy uch-chékl), d'une 
forme sphérique. 

20 Le son du & yö est également double, si l'adjectif est fé- 
minin. | 

Ex. : 43e e He 'alayimi ğev-vi-y-6 ( ğevvi-yd), météore. | 

30 Le féminin de ces adjectifs se forme TERME par l’ad- 
dition d’un » hé au masculin : 

spé chiri, poétique ; 4,at chi'riyd, poétique ; get éÿnébi, 

étranger ; 4x! öğnöbiye, étrangère. 

Les adjectifs relatifs persans ne prennent pas la marque du 
féminin arabe, excepté ça mahi (1) et x miri (3) qui font au 
féminin çal mahiyé et ye miriyé. 


—— e — 


IT. DES ADJECTIFS DÉRIVÉS DUN VERBE. 


323. On forme de certains verbes actifs, une sorte 
d'adjectif qui a le sens du participe passif, en ajoutant 
à la racine verbale un 5 kaf ou 4 kièf, avec un (_) ösre 


(1) Mahi, comme adjectif, signifie mensuel ; comme substantif, 
poisson. Le féminin mahiyé, pris substantivement, signifje appoin- 
tements. 

(2) Miri, comme adjectif, signifie appartenant à l'État ou au trésor 
public: comme substantif, fise. Le féminin miriyé, accompagne un 
substantif arabe : érazüi miriyé, terres appartenant à l'État, 
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à la dernière consonne. Ces lettres sont ordinajrement 
précédées d’un & yö voyelle de direction : 
35 kermak, casser, rompre; 5:25 kerek, cassé, rompu; Al; 
dölmek, perforer, trouer ; a: delik (1), percé, troué. 
Quelquefois on ajoute-un (") ustun au licu de İÇ) 
ésré: mais alors si le verbe est dur, le 5 Auf est précé- 
dé d’un ı élif : | i 
02 otourmak, être assis, rester; 5,3" .t “otourak (3) sinvalide. 
324. On forme aussi de quelques verbes une sorte 
d'adjectif qualificatif, en ajoutant à la racine verbale 
la particule && ghen ou & ken : 
5 kezmak, s'échauffer ; né,3 kezghön, échauffé, irrité ; 
ŞU chachmak, s'étonner, être stupéfait ; caasl: chachken, stu- 
pide, &bahi; şi, darelmak, se fâcher, s'irriter ; xé,\b dar- 
ghen (forme irrégulière), fâché, irrite, en colère, 


ne 4 CT CR : 
DES ADJECTIFS COMPOSES PERSANS. 


325. Les adjectifs composés persans (9) se divisent 
en trois classes:. 1° en composés d’une particule : 2° en 
composés dun nom, .dun adjectif, d’un participe ou 
d'un impératif; 3° en composés exprimant une similitude 
ou une couleur. 


1° DES ADJECTIFS COMPOSÉS D’UNE PARTICULE. 


326. Les principales particules qui servent à for- 
mer des adjectifs composés persans, sunt les suivantes. 
Elles s'ajoutent aux noms persans ou arabes: 


(4) Comme substantif trou, ouverture. 

(2) Adjectif, en vieux turc ; comme substantif séjour, station; 
chaise perrée, etc. | | 

(3) Les adjeclifs composés sont regardés en persan comme régu- 
liers, et les simples irréguliers ; comme: houb, bealı ; sich, laid ; bed, 
mauvais, laid, etc, 
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OÙ ban(i}, Ex.: ya mihr, affection: Ola mihr-ban, tendre, 
kin.  Ex.' à ghamm, affliction; <8 ghamın-kin, affligé. 
SV nak. Ex.: é-nèm, humidité; Süs ném-nak, humide, 
% kiar(2). EX.: soi chivé, grâce; est chivé-kiar, gracieux. 
“gör  Ex.:51s dad, justice; >> dad-gér, juste. 
giy var(s). Ex.: os réh, route; 5lss, réh-var, bon marcheur, 
53 vör.  Ex.: Aa hunèr, mérite; ,s%a hunér-vér (4), ingénieux. 
xs mönd. Ex.: erp mérhamèt, compassion ; xx, mérhamét- 
: : | meönd, compatissant. 
À sar(s). Ex.: die hak, terre; SR hak-sar, déchu, humble, 
e» hin, Ex.: yiz ÿins, espèce; yaş» hôm-ÿins, de même espèce. 


SRE 
a 


29 DES ADJECTIFS COMPOSES D'UN NOM, . 
D'UN ADJECTIF, ETC. 


827. Les adjectifs persans composés d’un nom, d’un 
adjectif, d’un participe ou d'un impératif, jouent un rôle. 
très important dans le style relevé ottoman. Ils se 
forment : i - 


10 De deux substantifs arabes ou persans, ou de deux subs- 
tantifs dont l’un est arabe et l’autre persan, et dont l’un est quel- 
quefois un nom propre, comme dans une annexion déterminée, 
avec la différence que le «Ji gl muzaf ileyh précède le sLu 
muzaf, sans l'intermédiaire de | 235121 izafet, c'est-à-dire sans for- : 
mer aucune liaison vocale. | 

Ex. pour le ler cas: çis5,3 chévkèt-méab (5), majestueux, 
auguste, (titre de S. M. I. le Sultan). 


- 


(1) Cette particule sert aussi à former des noms de gens de mé- 
tier ; comme: dér-ban, portier; bagh-ban, jardinier. Elle se change 
quelquefois en van ; comme: baghèë-van., jardinier, etc. 

(2) Les particules kiar et gör, forment de même des noms d'agent; 
comme : gunah-kiar, pécheur ; zör-gör, orfèvre ; ahèn-gèr, forgeron. 

(3) La particule var forme aussi des adjectifs de similitude. 

(4) On hunèr-mênd. Les pluriels persans hkunér-véran et huner-men- 
dan, sont usites en turc. Dans ce cas, ces deux adjectifs sont pris 
substantivement. | 

(5) La particule sar fornre aussi des adjectifs de similitude et des 
noms de lieu. (Voir No 184 — 29). 

(6) Si l'on intervertit l'ordre de la construction de ces adjectifs 
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Ex. pour le 2 cas: gyo mah-pértév, brillant comme la lune, 
Ex. pour le 30 cas: ,15 Lu mö'arif-pdnah, qui protège l’ins- 
truction (en parlant de S. M. le Sultan). 

Ex. pour le 4e cas: ol, ,x<1 isköndör-ğah ou ol e ğöm-ğah, 
glorieux comme Alexandre ou comme Djem, premier roi de 
l’ancienne Perse (titre de S. M. le Sultan). 


« 


20 De deux substantifs persans (comme dans l'annexion indé- 
terminée), dont le premier (c.-â-d. le gLa muzaf) est le terme 
de comparaison, et le second (c.-à-d. le «41 sU. muzaf-ilèyh) est 
l'objet comparé ; mais ils ne sont pas reliés par | 2521 izafet. 

Ex. : 3x1 OF kéman-ébrou, aux sourcils courbés comme l'arc ; 
s# gul-rou, au visage rose. 


30 De deux substantifs; dont l’un est arabe, et l’autre persan, 
et vice-versa, ou dont l’un est quelquefois un nom propre. Le 
premier substantif est l’attribut, le second est le sujet. 


Ex. pour le ler cas: .K2s &llas ’adalét-dést-gqiah, dont le 
. comptoir est la justice même ; juste, équitable (titre de S. M. 
le Sultan). 


Ex. pour le 26 cas; ls ÿihan-ke dont le prix vaut le 
monde, précieux, Éeslimable: 


Ex. pour le 3e cas: uw del assaf-tèdbir, dont l’habileté à 
diriger les affaires est comme celle d'Assaf (c.-â-d. sage et 
habile comme Assaf). 


40 D'un substantif persan, suivi d’un adjectif de cette même 
origine, sans liaison vecale (1); mais l’adjectif précède souvent le 
substantif qui peut être aussi arabe. 


composés en transportant, d’après les règles de l’izafét, à leur place 
respective le muzaf ilèyh et le muzaf (qui les ont formés), on aura pour 
le premier exemple méabi chévkèt, asile de la majesté; pour le second, 
pörtövi mah, l'éclat de la lune; pour le troisième, pönahi mé’arif, re- 
fuge ou asile de l'instruction; pour le quatrième, ğahi iskèndèr Ou 
ğahi ğöm, la gloire d'Alexandre ou de Djem. Dès lors, la signification 
adjeclive, obtenue par l’infersion, disparait complètement. - 

(4) Dans Ja construction persane, le substantif précède l'adjectif 
avec lequel il forme une liaison vocale, en LL un ésré à sa der- 
nière consonne : bahri Mame mer Rouge, 


L ol 
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Ex. pour le ler cas: sLtJs dil-chad (1), à cœur joyeux; content; 
2H, dil-tèchné, à cœur altéré; 6,5 pe sér-nigioun, à tête 
renversée. | | 


Ex, pour le 2e cas: Jb «& téchné-dil, pi 85 nigioun-sér, mè- 
mes significations que dans les deux derniers exemples ; ol. 
six Siyah-Céchm (8), aux yeux noirs; paw. bèd-sirét (3), de 
mauvaise conduite. 

50 D'un substantif persan, suivi d'un participe passé arabe ou 
persan. 


Ex. pour le ler cas: gl 4 ÿihan-muta’, à qui tout le mon- 
“de obéit (m. à m. obéi par le monde entier) ; influent, 

Ex. pour le 2e cas: owl ÿihan-didé, expérimenté (m. à m. 

qui a vu le monde); ew 551 oumour-didé (+) ou os  kiar-. 

didè, expérimenté (m. à m. qui a vu des affaires); «.<4Js 

dil-chikésté, qui a le cœur brisé, affligé, 


60 D'un substantif arabe ou persan, suivi d’un impératif per- 
san, qui joue alors le röle du participe actif (c.-â-d. du participe 
présent). 


Ex. : Şb ss durdr-bar (fig.), qui dit de belles choses (m. à m. 
qui répand des perles); & 2514 sadakat-nouma (ou numa), 
qui montre de la fidélité ; fidèle ; 5,3! Ole ÿihan-éfrouz, qui 
éclaire le monde; b > dil-rouba (ou ruba), qui attires ravit 
le cœur ; attrayant. 


Le 


70 De l'adjectif persan &k yek (5), un, et d’un nom persan. 
Ex.: Jag yék-dil, unanime, d'accord ; FR yék-téchm, bor- 


(1) Afec la liaison vorale on lit dili chad, cœnr joyeux; ce n’est 
plus alors un adjectif composé, mais bien un substantif accompagné 
d’un qualificatif; partant il faut les écrire séparément; ainsi: Le J> 

(2) En intervertissant l’ordre, on a un substantif accompagné d’un 
adjectif, et on lit avec la liaison vocale &Cèchmi siyah, qui signifie des 
yeux noirs. 

(3) L'adjectif persan böd est quelquelois suivi d’un impératif; com- 
me : béd-hah, qui veut le mal; malveillant, hostile; béd-éndich, qui 
nourrit des mauvaises pensées ;, malveillant; béd-rév, qui a un mau- 
vais pas; qui agit mal; bed-giou, qui médit;nédisant. 

(4) Le substantif arabe peut s'unir anssi avec le participe passé per- 
san : oumour est substantif arabe. 

(5) Le mot yek est un nombre cardinal persan, 


DE L'ADJECTIF 
e © 


“> 


129. 


gne ; »,LS yék-paré, d'une seule pièce, massif; 4, yek-rönk, 
d'une seule couleur ; 5L.< yék-san, égal, uniforme ; ôk:$ yök- 
zéban, unanime, d'accord, 
” 8 De l'adjectif persan e nim (1), à moitié, à demi, suivi d'un 


adjectif persan, et rarement d’un adjectif arabe. 


Ex. pour le ler cas: «4 e nim-puhte (?), à moitié cuit; + 
es nim-mést, à peu près ivre; +, çe nim-murdé, à demi-mort ; 
G2 e nim-kuchle, presque tué (nı. à m, à moilié tué). 
Ex. pour le 2e cas: St æ nim-châffaf, translucide. 
90 De l'adjectif arabe 5 zi, doué de, qui possède, suivi d’un 
substantif arabe ou persan. 
Ex. : gpx5 Zi-rouh, doué d'une âme, animé; öL&5> z3i-chan, 


qui possède la gloire ; glorieux. 


+ 


RSC > 


IMPÉRATIFS PERSANS. 


328. Les principaux impér@æifs persans usités dans 
la langue ottomane, pour la formation des adjectifs com- 


posés. sont: 


pGi acham, 
à sl aférin, 
rl ar, 

Iyi ara, 
avr, 
:151 azar, 

JV daf, 
baheh,* 
Les bahcha, 

ge bar, 

ğe baz, 

A” bénd, 

pa bér, 


bois. 

crée. 

apporte. 

orne. 

apporte. 
tourmente. 
tisse. 

donfle, accordt. 
pardonne, etc. 
répands. 

joue, risque, 
lie, attache. 
porte, emporte. 


(3 


üv bin, 

r bur, 
ye chikén, 
wi chinas, 
dis dan, 

sl dar, 

+ dih, 
5 doüz, 
3321 öfrouz, 
130 éfza, 
Lp ferma, 
\5 féza, 
235 furouz, 


vois. 
coupe. 
romps, brise, 
connais. 
sache: 
tiens. 
donne. 
couds. 
illumine. 
augmente, 
ordonne. 
augmente, 
illumine. 


a Le mot nim est un nombre fractionnaire persan. 
Le mot pubté (ou poubté) et les suivants murdé et kuchtd, sont 


proprement les participes passés des verbes puhtèn, murdèn et kuchièn. 
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s'XT guzar, passe, traverse, | \æ pira, orne, 
ot han, lis. x PUS, cuis. 
> har, mange, dévore. öl, van, chasse. 
ww hirach, gratte, déchire. | 4», res, arrive. £ 
JT héch, tire. ol, réssan, fais arriver. 
g ken, arrache. yg VÖV, va. 
»$ kioub, frappe. ps TOUb, balaie. 
QT kuch, tue. L, ruba, dérobe, ravis. 
Les kucha, ouvre. sw Say, frotte. 
jus kustör,  répands. Ju saz, arrange, façonne' 
yu mal, İrotle. ou. silan, prends, arrache. 
5 nichin,  assicds-lois Joe SOU, brûle. 
+ nih, mets, pose. SV tab, tords. 
GL numa, montre, ŞU taz, cours. 
yağ NUVİS, écris. \3 34, engendre. 
2, pör, vole. o) zön, frappe. 


As péssènd, approuve. 
329. Remarque. La lejtre ! élif, ajoutée à la fin de certains 
impératifs persans, les transforme en simples adjectifs : 
ou bin, vois, regarde ; Lx bina, clairvoyant ; dis dan, sache ; 
Vi dana, savant, sage, etc. 


———— İKT 


3° DES ADJECTIFS COMPOSES EXPRIMANT 
UNE SIMILITUDE, 


830. Les adjectifs composés, exprimant une simi- 
litude, se forment dun nom arabe ou persan, unis 


aux particules suivantes: - ee 
LT assa. Ex. : «yl ayné, miroir ; LT «ayl ayné-assa, sem- 
blable au miroir. 
gm sur, Ex, : dis muchk, musc; Lie muchk-sar, qui 


sent le “muse, 
AL manëénd (1), Ex, : ls ‘anka, phénix; AL Us 'anka-manënd, 
semblable au phénix. 


qd) A proprement parler, les mots manènd, missal et nazir ne sont 


pas des particules, mais tiennent lieu de particules en compagnie 


d’autres mots, 
> 


— 


DE L ADJECTIF. - 131 


Ju missal. Ex.: Wp» dérya, mer; JUL, dérya-missal, sem- 
| , blable à la mer.° 
sd nazir. o Ex.: ir mélék, ange; 5 le melek-nazir, sem- 


| blable à un ange. 
Ju» hémal.  Ex.: «13, pérvané, papillon (1); JLA «154 pör- 
| vane-hemal, semblable au papillon. 


giy var. Ex.: JM bulbul, rossignol; 514); bulbul-var, 
| semblable au rossignol. 
ys véch. EX. : ok mah, lune ; ,p şal mah-vèch, semblable 


à la lune (beau). 


331.. La particule 41 anö, ajoutée à des substantifs 
ou à des adjectifs arabes ou persans, exprime un rap- 
port de ressemblance, ou sert à former des adverbes 
ou.de simples adjectifs qualificatifs. : 

Ex.: 44 mulouk (3), rois, monarques ; «6,4 mulouk-tane (3), 
royal, impérial ; de roi; dune façon dignæ d'un roi; 44» 
dörvich, pauvre; derviche; «L&,,> dérvich-ané, comme un 
derviche ; pauvrement; né ghayour, zöle; wyşs£ ghayour 
-ané, avec zèle et effort ; gl, véfadar, fidèle; «ls vé- 
fadar-anâ, fidèlement ; 135% hayrhah ou sui» hayrhah- 
anâ, bienveillant ; ;6d-> hild-kiar, fourbe; «41,6 hilé-kiar- 
ané, en fourbe, fourbe, 


REMARQUES SUR LA PARTICULE 41 ANE. 


332. Si le mot se termine par un + hé voyelle, la consonne 
précédente conserve le son de cette voyelle; mais la lettre » hd 
elle-même, se supprime, et on introduit un 4 kiéf persan, avec 
un (9) ustun pour voyelle, avant la particule «T gnd. 4 e 

Ex. : onu béndé, esclave ; «Saz béndé-giané, comme un esclave; 

soumis, humble. 


(1) Terme persan qui dénote le papillon de nuit, le volant d’une 
roue d’un moulin ; le papillon de jour se dit en turc kâlâbek (vulg. 
Pa) A particule persane and, s'ajoute aux mots singuliers; toute- 
fois le mot-mulouk, rois, plur. de mâlik, fait exception. 

(3) On place Vi avant la terminaison ané, lorsqu'elle est précédée 
d'un kiéf arabe ou persan; comme: mulouk-ianè, béndé-giané; et non 
pas mulouk-and, béndé-gané, 


. 
? - 


>» 
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,. 338. Si au contraire le mot se termine par un ! éhf ou un , 
vav voyelle, la particule 4T ane sera précèdie d'un s yö consonne. 
Ex. : 149 géda, mendiant, pauvre; «bia gèda-yané, pauvre- 
ment, comme un mendiant ; se 'adou, ennemi; 4bsxe 'adou- 

yané, hostile, en ennemi, coinme un ennemi. | 


RON LIS > 
4% DES ADJECTIFS COMPOSÉS 
exprimant une couleur. 


834. Les adjectifs ou épithètes composés exprimant 
une couleur, se forment en ajoutant à un nom ou à 
un adjectif (de couleur), l’une des syllabes suivantes : 


eb fam. Ex.: Lo mina, ciel, verre; blu mina-fam, bleu, azuré. 

ds gioun. Ex. : $ gul, rose; ö,<S gul-yioun, couleur de rose. 

&, rénk (1). Ex. : ee sébz, vert; 4, sébz-rènk, couleur verte. 
| vw 


—ğ—ğ <A 


SYNTAXE DES ADJECTIFS TURGS, 


335. Les adjectifs, en turc, sont invariables en gen- 
re et en nombre. 
Ex. : #15» Jp guzel bouzaghe (3), joli veau ; zut LS féna it (3), 
méchant chien; 5,» We Cirkin sourat, figure laide; 35 
cl buyuk éyalèt (4), vaste province; ça? db dolou kadeh, ver- - 


(1) A proprement parler, ces trois mots qui jouent le rôle de syllabe 
ou de particule, sont des substantifs DU qui signifient couleur. 
. (2) Cest proprement le veay qui tele encore; une fois sevré, on 
le nomme dana. On appelle aussi bouzaghe, le petit de l'éléphant, du 
rhinocéros et de la girafe. Le mot générique est segher, race bovine, 
bœuf, vache, veau. Eukuz, c’est le bœuf châtré ; le taureau se dit 
bougha. Le mot bekar, d’origine arabe, est trop relevé. : 

(3) Le mot turc if est fort en usage, il signifie chien, et désigne *sur- 
tout le chien errant, sauvage, sans maître. Le mot £omar désigne le chien 
de berger ; zaghar, le chien de chasse, le limier;°keupék ou fino, le 
chien de maison ; taze, le chien courant, le lévrier ; samsoun, le do- 
gue; önik, le petit chien ; le mot générique est keupek. 

(4) Le mot éyalét, au plur. eyalat, signifie province, département, 
etc. Le territoire ottoman se divise en éyalèt ou vilayèt, en liva (pro- 
vinces), et en kaza (districts). L'éyalèt est gouverné par un val; le 
liva, par un kaymakam ; le kaza, par un mudir ; le nahiye (district, 
village), par un mouhtar ou koğa bache, administrateur ou maire, 


. * 
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re plein ; 4843 5x boch chiché, bouteille vide ; JT Lie 'akelle 
adamlar, hommes intelligents. 


336. Dans la construction de la phrase turque, 
l'adjectif d’origine turque précède le nom qu’il quali- 
fie, lequel peut ètre indifféremment turc, persan ou 
arabe. ; 

Ex.: e Jos guzeli, Hi Yi guzel avaz, 14e JS Guzel 
sada (ou seda), belle voix. | 

337. L'adjectif persan ou arabe peut être aussi 
ernploy& comme adjectif turc; il suit alors la règle 
indiquée, quoique le nom qu'il qualifie soit turc, per- 
san ou arabe. 

Ex. : ts nt dil-nichin keuchk, «136 catho dil-nichin kta- 
chané, pa > dil-nichin kasr, kiosque ravissant ; şi g-l3 
vassi év, vE els vassi hané, 2e pes vassi béyt, vaste 
maison. . | 

338. L’adjectif cependant suit le nom: 

lo Lorsqu'il est attribut. 

Ex. : Ja) pol 2 bou adam zéngin dir, cet homme est riche ; 
Gali slm şii HAT aslan kouvvetli ve ÿéssarétli dir, le lion 
est fort et courageux. . 
20 Lorsqu'on établit une comparaison. 
Ex. : gel > İİ 3 LT adamlareñ &R dirayétlissi, le plus in- 
telligent ou le plus capable des hommes; bs ,43 OH. öYLŞ 
GRİ, gü Les di SC 5 kaplan aslan kadar kouvoëtli déyil 
lakin ondan daha zalim ve yerteğe der, le léopard n’est pas aussi 
fort que le lion, mais il est plus cruel et plus féroce que lui. 

30 Dans une phrase interrogative, l'adjectif suit aussi le nom; 
mais il peut précéder ou suivre le pronom, selon la nature de 
l'interrogation. | 
Ex. pour le ler cas: şap dl” y st du yuksek mi dir, la maison 
est-elle haute? o | | 
Ex, pour le 2e cas: pus à Jai tönböl (1) bön mi yim, est-ce moi 
qui suis paresseux ? 


(4) Vülg. fémbel, 


19 
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Ex. pour le 3e cas: as yü à bön tönböl mi yim, suis-je pa- 
resseux ? 
o 40 Les adjectifs qui ont besoin d'un complément, pour com- 
pléter le sens, se placent après ce complömeni, qui se met au 
datif, 
Ex.: seY o, 53 sikré layek, digne de mention ; 5 b «las ÿévaba 
kader, capable de répondre; «13 GU. mukiafata chayèsté, 
digne de récompense; po 4ksé ghavghaya hazer, préparé 
au combat; gölge RS éfkiareñeza. mouva/ek, conforme à 
votre idée. 
. 959 Le complément de l’adjectif #,bk dolou (plein), reste inva- 
riable ; comme: 31323 sou dolou, plein, rempli d’eau ; parfois ce 
complément est accompagné de la pr'position 41 tlé (avec) ; 
comme : giyb bl se sou ilö dolou, m.à m. rempli avec de l'eau. 


339. REMARQUES. 


lo Lorsqu'un subslantif est qualifié par plusieurs aljectifs, on 
les unit par la conjonetion ş ve (el), ce qui a lieu dans l'écriture ; 
mais dans la conversation on peut s’en dispenser. 
Ex. pour Je ler cas: yge Of 52 ose OUI 5 must 3 sel 
ouslou vE ödib ve Calerchkan Toğoughou hèr kes sövör, tout le 
monde aime l'enfant sage, honnête et studieux. 
Ex. pour le 2e cas: Joss semi yel ia hachare ödeb- 
siz lönbel öoğoughou sévmézlér, on n'aime pas l'enfant mé- , 
chant, malhonnâte et paresseux. 
20 Si l'adjectif se rapporte à plusieurs noms, il n'est pas né- 
cessaire d le répéter. 
Ex. : sols ob özle JUS » où les huèuk év vé dukkianlar Gabouk 
loutoulour, les petiles maisons et (les pie boutiques sont 
vite louécs. 


80 Le subslantif a4 nam (nom), joue quelquefois le röle d'ad- 
jeclif, et se place après un nom propre de personne ou de ville, 
avec le nom générique de la classe à la quelle appartient la pers 
sohhe, où . la ville, qui porte le nom propre. 

. Es: ee el çk. sölüm nam chahs, la personne nommée Sé- 
Jim, m, Ti mn, Selim nommée Ja personne $ JYa eV Şiar mous 


SYNTAXE DE L'ADJECTIF 135 


tafa nam déllal, le courtier nommé Moustafa ; yp pl Oyülms!, 
vachinghton nam chéhir, la ville dite Washington. 

C'est pour selim namenda olan chahs, etc. 

40 Le mot eb nam, lorsqu'il accompagne plusieurs noms pro- 

pres de personne, peut se mettre au pluriel persan. 

Ex. : OÙ we 9 > hassan vé husstin naman, les nommés 
Hassan et Husseïn. 

Dans cet exemple le nom générique est sous-entendu. 


———eW 


CONSTRUCTION DES NOMS DE NOMBRE. 


340. Avec les noms de nombre (c.-â-d. les adjectifs 
numéraux cardinaur) et les mots qui marquent une 
idée de pluralité, le substantif qui les suit reste tou- 
jours au singulier. 


Ex. : dix 5,> deurt sandal, quatre barques (barque); > SA 
wŸ élli böch gémi, cinquante cinq navires (navire) ; Lu ç3 @! 
iki kadeh bira, deux verres (verre) de bière, jf: öy Gok teh, 
beaucoup d'affaires (d'affaire); esl Sox Gok adam, plusieurs 
hommes (homme) ; gil gW kaë aghaÿ, combien d'arbres (d'ar- 
bre). 

341. Les noms de nombre, comme adjectifs, sont 
indéclinables ; mais ils se déclinent quand on les emploie 
substantivement, comme dans les cas suivants : 

19 Lorsqu'on exprime la moitié d’un chiffre. 

Ex.: in is Se bii yaresse bèch yuz, la moitié de mille 
est cinq cents. 

20 Lorsqu'on fait une soustraction ou une division. Dans le 
premier cas le nom de nombre se met à l'ablatif, 

Ex. : yl © be Qi dos dokouzdan beoh Gekar deurt ka- 
ler, cinq ôté de neuf, reste quatre, 

Dans le second cas il se met au commorahf, 

Ex: yol e ol onda béch iki kérré var, cinq est con- 
tenu deux fois dans dix, 
3e Lorsqu'on indique l'heure, 
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Si elle marque d’une jusqu'à vingt minutes, le nombre se 

met au dalif. | 

nn > 5 Le 4 ® N a à A: 30 . gi | CI 4% 

= ri i 3 , d 2 
Ex. : lg e bb Os ii esl ona böch, on, ööyrek, yirmi var 
il est 10 heures moins 5, moins 10, moins le quart, moins 20 
(minutes), m. à m. à 10 il y a 5, 10, quart, 20. 

Si elle marque le passé, alors le nombre se met à l’accusatif. 
EXE Ale dal gi dal onou böch, on, Céyrék, yirmi 
géèmich, il est 10 heures et 5, et 10 minutes, un quart, et 20 
minutes, m. à ın, ©, 10, un quart, 20 ont passé le 10 (c.-à- 
d. les 10 heures). | 


— AY es 
SYNTAXE DES ADJECTIFS PERSANS. 


342. L'adjectif persan suit le substantif qu'il qua- 
lifie, et reste ordinairement au singulier, quoique le 
substantif soit au pluriel. | 

Ex.: Us oi yarani dil-chad, des anis contents (content). 

343. REMauquE. Quelquefois il s'accorde en nombre avec son 
substantif. 

Ex. : os Eş öli iş, pehlivanani vögha-chınassan, des lutteurs 
habiles dans le combat (c.-â-d. qui savent combattre, lutter). 

844. On emploie pour le substantif et l'adjectif les 
mèmes règles de liaison vocale que dans la construc- 
tion ou izafèt persan. (Voir N° 231, etc.). 

345. Le. substantif qualifié par l'adjectif persan, 
peut être arabe ou persan. 

Ex. : ati pas kasri dil-nichin, palais ravissant; Çi QT 
afitabi ğihan-tab, le soleil qui illumine le monde. 

346. L’adjectif arabe peut aussi qualifier un subs- 
tantif persan, dans ce cas il reste au masculin singulier. 
Ex.: göğe ol, rahi mustökim, chemin droit ; ex az bönddi 

kâdim (1), ancien serviteur, 


(4) Le hè qui termine les notns persäns, n'est pâs üne marqtie du 
féminin, comme dans les mots arabes. D'ailleurs nous avons fait ob- 
server que la langue persane n'a pas de genre. 
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© 347, Remarque, Les adjectifs persans précèdent leurs complé- 
ments. On emploie alors, entre l'adjectif et le complément, les 
règles de liaison vocale. 


Ex.: eb& «sl chayéstéi mukiafat, digne de récompense; 
Erp glial ye sözavari mérhamèt. digne de pitié ; > Hp MOW 
vafeki tab’, conforme au naturel. 


. 


REMARQUE GÉNÉRALE. 


348. Tout nom accompagné d'un adjectif, terminé par un ! 
élif ou par un 3 vav voyelle, par un e hé ou par un & yé voyelle, 
suit les iméines règles indiquées dans la construction ou izafet 
persan (No 231). İ 

Ex.: 5921 gi, binayi usturar, édifice solide: pd was 
’adouyi gan-hirach, ennemi mortel: 4275 “saz böndör dirine, 
ancien servileur ; Yy “sl pe surahii lébris, carafe pleine. 


—— ki — 


SYNTAXE DES ADJECTIFS ARABES. 


849. L'adjectif qualificatif arabe, accompagné d'un 
nom arabe ou persan, peut se construire de deux ma- 
nières ; ou A la construction turque ou selon la 
construction persane, 

350. Dans le premier cas, il précède le nom; dans 
le second cas, il le suit, et on emploie a la liaison 
vocale, les mêmes règles indiquées dans Vizaföt persan. 

351. Si l'adjectif arabe précède le nom, il reste 
toujours au maseulin singulier, quoique le nom qu'il 
qualifie soit du genre féminin. 


Ex.: de 93 mözktour méssélè, la susdile question. 


352. S'il le suit, il s'accorde en genre et en nombre 
avec le nom arabe qu'il qualifie (0). 


(1) Pour que l'adjectif arabe suive le nom, il faut que ce dernier 
soit d'origine arabe on persane. Dans le premier cas, il S'accorde avec 
ce nom ; dans le second cas, il reste invariable. Mais il ne peut nul- 
lement. vivre un nom ture. Ce serait une fante de dire: êri mézlkiour, 
pour mézkiour öv, la susdite maison. Parfois cependant on dit: öiftliki 
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Ex, pour le mas. sing. : yy Las 'asri mundvvör, siècle éclairé. 
Ex, pour le fêm. sing. : “e 2l% dévlètt ‘’aliyé, la puissance 
sublime ; l'Empire Ottoman. 

Ex. pour le duel mas. si, gü mou’alliméyni mérkouméyn, 
les deux susdits professeurs. 

Ex. pour le duel fém. : cz ss dévlétiyni féhimétèyn, les 
deux grandes puissances. 

Ex. pour le mas, plur. régulier : gu öp Güner mussannifini mér- 
koumin, les susdits auteurs. | 

Ex. pour le fém. plur. régulier : 51) sise salavati zakiyat, 
des prières pures. 

858 Le nom féminin pluriel régulier, est généra- 
lement accompagné d’un adjectif féminin singulier. 

Ex.: 1) siyle salavati zakiyé, des prières pures; als». 
<>, hayvanati vahchiyé, animaux sauvages, 

854. Lorsque le nom est masculin pluriel régulier, 
l'adjectif se met au mesculin pluriel régulier, ou au 
pluriel irrégulier. | ne 

Ex. pour le ler cas: Guess, gü mouallimini mörkoumin, les 
susdits professeurs. | 

Ex. pour le 2e cas: el pool méémourini kiram, les hauts 
fonctionnaires. ; 


355. Si le nom pluriel irrégulier représente des 
êtres masculins raisonnables, l'adjectif qui le suit, se. 


met au pluriel irrégulier. 
Ex. : pli GW vukèlayi fiham, les grands ministres; ou au 
masculin pluriel régulier. Ex.: deb lé 'ouldmayi 'amilin, 
des savants actifs; ou au féminin singulier. Ex: G5 lt 
öttbbayi hazika, les médecins habiles. 
356. En général le nom pluriel irrégulier, demande 
que l'adjectif qui le suit, se mette au féminin singulier ; 


mézkiour, la susdite ferme ; mudirliki mèzkiour, Île dit canton gou- 
verné par un mudir. La tournure turque est préférable, et il vaut 
mieux dire mézkiour öifilik, méskiour mudirlik. On n'excepte que 
les expressions suivantes : ordouyi humayoun, l'armée imj‘riuie ; do- 
manmayi humayoun, la flotte impériale, 
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soit que ce pluriel représente des êtres masculins ou 
féminins raisonnables ou irraisonnables, soit qu'il re- 
présente des choses abstraites, ou un objet inanimé 
de l’un ou de l'autre genre, 


Ex.: opspte 427 hétébéi méchhouré, les Ccrivains célèbres ; 
Ge Gb éfibbayi hazika, les médecins habiles; se os 
ÿévarii mörkoume, les şusdites servantes ; «sss ;y.b touyouri 
mounissé, oiseaux apprivoists,; «4, el böhayimi meğroula, 
des böles bless'es; 495 gl ahbuïi mevsouka, des nouvelles 
cerlaines ; e,:* et échÿari musmiré, arbres fruiliers ; 14511 
AJ érazii haliyé, landes; «xs ls méssayili héndéssiyé, 
thèses géométriques. 


357. REMARQUES. : 


lo Quelquefois le nom pluriel trréqulicé. reprisentant une 
chose abstraite, demande que l'adjectif se mette au pluriel irré- 
gulier. . ü 
Ex.: g8 Ml méssayile chèlla, questions diferses 
20 L'adjectif fminin arabe .,,k ’amiré (4 impériale, suit le 
nom turc 4L; térsané (2), arsenal maritime, @insi que quelques 
autres dérivés. turcs du mot persan «& hané (maison). qui dé- 
signent les établissements de l'Etat, pour former une ensemble 
de barbarismes, consacrés par l'usage. 
Ex.: opt 4, térsinèét ‘amiré, l’'amirauté impériale ; &Us sb 
ope top-handi 'amire, fonderie impériale de canons ; «b. 
pk posta-hanéi 'amirö, posle impériale, ele, | 
30 L'adjectif arabe, employé comme attribut. bien que placé 
après un nolu féminin, reste invariable. 
Ex.: gas -<v niyötmiz sahih dir, votre intention est sin- 
cère, pure (vrai, pur); 5x4 De » bou 'adet kadim dir, cel 
usage est ancien, ou celle coutume est ancienne (ancien). 
Dans le style juridique, l'adjectif, quoique attribut dans Ja 
phrase, s'accorde en genre avec le substantif qu'il suit. 
nm rm almakla sirin 
(4) L'adjeetif 'amirö, féminin Ae 'amir, Sienifie en bon état, en bon 
ordre ; mais il se traduit ordinairement, en tur:, par impérial. | 
(2) Le mot férsané est dérivé de Varabe dar-us sina'a, Clabiissement 


des aits. Quelques nus le font dériver du mat italien arsenule, ce qui 
nous semble peu probable, 
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Ex. GA sl ao peus les da'vasse (1) mesmou'a oldou, sont- pro- 
cès fut entendu (entendue). 

40 Lorsque l’adjectif relatif qualifie un substantif sons-entendi, 
il s'accorde avec ce dernier. 

Ex.: «il maliye, financière ; “a, harigiyé, extérieure ; «lits 
dahiliyé, intérieure. ‘ 

Le substantif sous-entendu, dans ces Fe est yel oumour, 
affaires, pluriel de pi émr (3). 

Ces adjectifs, pris substantivement, sont une abréviation de 
JU yel oumouri maliyé, affaires financières ; finances ; “jik ,p1 
oumoüri hariğiyd, affaires extérieures; ministère des affaires étran- 
gères ; Alëts ,gel oumouri dahiliye, affaires intérieures ; ministère 
de l’intérieur. De même on dit 6 »,b fariki kalèmiyé, la classe 
des écrivains ; Lâvç 3: ,b fariki séyfiyé, la carrière militaire, © 


<> mektebi harbiye, l'école militaire, 


Dans ces dernié exemples les substantifs sous-entendus sont : 
Je, riğal, hommes, Ipi umdra, chefs, commandants; öy fu- 
noun, arts. | 

Les adjectifs 45 kalémiyé, 42e séyfiyé et “> harbiyé, s'ac- 
cordent avec ces pjuriels. C'est üne abréviation de 4 JL, Sa,b 
tariki rigali kalèmiyé, la carrière des gens de plume (la classe des 
écrivains, des secrétaires) ; Aie wipi 3: tariki umérayi séyfiyé, 
la carrière des chefs (gens) d'épée (la carrière militaire); 2 
“> 053 mektebi funouni il l'école des arts de guerre (l’école 
militaire). 5 


(1) Le mot da'va, est féminin. 
(2) Le mot èmr, signifie affaire, ordre ; dans ce “dernier sens jl fait 
au plur. èvamir, ordres. 
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CHAPITRE IV, 


DES PRONOMS (Lu kinayat). 


è 


DU PRONOM eTURC. 


858. Il y a'six sortes de pronoms, à savoir: le 
pronom personnel, possessif, relatif, démonstratif, inter- 
rogatif et indefini. 


[ DU PRONOM PERSONNEL. 
(was su zamiri chahsi), 


359. Les pronoms personnels sont : 


Singulier. | Pluriel. 
lre pers. 4» fen, je, moi. » biz, nous. 
2e — g= sön, tu, toi. ya SİZ, vous. 
3e — Jai ot 0 (ol), il, lui, elle.| AT onlar, eux, ils. elles. 


360. REMARQUE. Quelquefois on ajoute aux pronoms :, biz et 
3» siz, la marque du pluriel ) lör; comme: J;, bis-lèr, Ja siz- 
ler ; ils sont employés aussi par politesse pour indiquer un seul 
individu, dans le seps de moi (nous) , toi (vous). 


DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 
re Personne ( K mutékéllim ). 
Singulier. Pluriel, 


Nom. & bén (1), je, moi. " biz, nous. 


(0) Les pronoms personnels dans l'Ouyghour (c.-à-d. dans le dia- 
lecte primitif) et dans les autres dialectes tartares, s'éloignent peu de 
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Gön. oç bön-im (1), de moi, ey, bizim, de nous. 
ACC. 4: bön-i, moi. &x biz-i, nous. 
Dat. 5 bañ-a, à moi, «> biz-é, à nous. 
Com. sa, bön-de(2), dans ınoi.| «>, biz-dé, dans nous. 
Ahl. Oba, bön-dön, de moi. öz biz-dèn, de nous. 


361. Remarque. Au datif de la Îre et de la 2e pers. du singulier 
le à noun (n) est remplac: pal un 4 kéf sourd, suivi d’un | élif. 
On change le , vao de go (3e pers. du sing.) en à noun, à tous 
les cas, exccplé au datif sing. où Je à mun est ézalement rem- 
placé par un 3 kiéf sourd suivi d'un ! elif; mais alors 11 elif ini- 
tial reçoit un (|) medd: 4 
© baha, & saña, ST aha; c'esl pour «2 béné, «au sönd, «yl oné. 
Quelquefois on écrit en poésie, à cause de fa rime: | 
SV baht, Sw sahi, Gİ ahi; pour & baña, Ke saha, Si aa. 
2e Personne (.k1£ mouhatab). 


Singulier. Pluriel. 
Nom. 4 sèn, tu, toi. pa SİZ, vous. 
Gén. «li. sini, de toi. Sy Sizi, de vous. 
Acc. w” sön-i, toi. Gr» SİZİ, VOUS. 
Dat. K. saÿ-a, à toi. op» Sig, À VOUS. 
Com. ex sen-de, dans toi. oo» Siz-dé, dans vous. 
AbF Ox. sön-dön, de toi. dv siz-dèn, de vous. 


ceux des Osmanlis. On écrivait et on prononçait mönü la place de 
bön, Il se décline ainsi : d 


Singulier. Plüriel. 
Nom. 'mön, moi. biz, nous. 
Gen.  mén-ing. de moi. biz-ning, de nous. 
Acc. men 1, moi. biz-ni, * nous. 
Dat. man-ga. à moi. biz-ga,ğ à nous. 
Abl. mèên-din, de moi. biz-din, de nous. 


Le second pronom personnel ne diffère pas de celui qui est en usage 
dans la langfe turque mnderne, sauf qu'il se décline comme dans le 
modele précédent. Le pluriel de la 3° pers. est souvent abrégè, comme 
dans alar, pour alar-ning. 

(4) Le genilif sin r. et plur. se termine en im au lieu de t2. On ne 
se rend pas raison de cette irrégularité dans une langue aussi logi- 
que ; on ne la trouve même pas dans le dialecte ouyghour, dont la 
langne otloinane tire son origine. 

(2) Il ne faut pas confondre le cominoratif béndé, avec Vadverbe 
turc béndè, moi aussi, ou avec le nom persan béndé, serviteur, esclave, 
quoique l'orthographe soit Ja mème, 
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39 Personne (Je ghayib). 


Singulier. Pluriel. 
Nom. st o (Jst ol), il, lui, elle! UT onlar, “ils, eux, elles. 
Gön. © on-oyü(1), de lui. #4 UT onlar-ei, d'eux. 
Acc. gi on-ou, lui. & ST onlar-e, eux. 
Dat. WT of-a, à lui. _e AT onlar-a, à eux. 
Com. .xT on-da, dans lui. » LT onlar-da, dans eux. 
Abl. wi on-dan, de lui, 0 ET onlar-dan, d'eux. 


362. REMARQUES. 


lo Le substantif précédé du génitif du pronom personnel, 
prend aussi l’affixe ; c’est une espèce de pléonasme que l'usage 
tolère. | 
Ex.: A3 à. bénim kalémtrachem (4), mon canif (c.-â-d. de 
. moi mon canif); de yl él söni panoutouñ (3), ta pantoufle ; 
AS px, bizim kitabemez, notre livre ; S8 4 sizii kalèmiñiz, 
votre plume. F | 
20 On peut omettre dans ce ‘cas l’affixe possessif de la re et 
de la 2e pers. des deux nombres: SL à, bénim kalémtrach, 
gal dt séniñ papouî, çe, bizim kitab, 8 3). sizifi kalèm ; 
toutefois à la 3e pets. du sing. et du plur. l’affixe est de rigueur ; 
comme : Ç GT onouñ kalëmi, sa plüme; gu #51 onlareñ kitabe, 
leur livre. 


. 
a 4 


ECS DD 
DU PRONOM 9 ou &XS KENDİ. 


363. Le pronom s7“ ou 6x köndi, soi, lur ou 
elle-même, appelé en turc 4,£ e“ ismi töğrid, est une 

(1) D’après l'orthographe, on devrait prononcer aneñ, ane, aña, 
anda, andan, anlar, etc. ; mais on prononce onouü, onoù, ofa, onda, 
ondan, onlar, comme si on écrivait & 1, got, Sol, owol, Del; Lot, 
d’ailleurs, cette dernière orthographe est en usage depuis quelque 
temps dans les ouvrages de certains auteurs modernes. 

(2) Le mot persan kalömtrach (proprement kalèmlirach), est com- 
posé du mot arabe kalöm, plume, roseau, et de l'impératif persan ti- 
rach, coupe, rase ; qui coupe, qui rase ; dérivé du verbe tirachidèn. 

(3) Proprement papouch. Mot persan composé de pa (ou pay), pied, 
et de l'impératif pouch, couvre, qui couvre: dérivé du verbe pouehidèn, 


. É 5 
à 
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sorte de pronom personnel qui désigne la personne 
elle-même. Il est susceptible de recevoir les aflixes 
possessifs, ef se décline. 

Singulier. ; Pluriel. 


lre pers. ex köndi-m (1), mmoi-| ya ou yem köndi-miz, nous- 


_ même. mêmes. 

2e — Jus kéndi-ñ, toi-même.l xs ou -;<Kxs kéndi-fiz, vous- 
| mêmes. 

de — ga kéndi où eya DUS ) a où & LAS köndi-lör-i, eux 
gm köndissi, soi, lui ou| ou elles-mêmes. 


elle-mûme. 


364. RrMarore. A la lre et à la 2° pers. du singulier le ş vav 
ou le & yé de AS où GAS kéndi, peut se supprimer ; comme : 
es pour es ou gas; Sas pour İŞ ou MAT, 
DÉCLINAISON DU PRONOM KÈNDI AVEC L'AFFIXE, 
| | ire Personne. 


Singulier. : . Pluriel. 
N. pa. kendim, moi-même. pans où yea kendimiz, nous- 
| ‘ mêmes. 
G. ox ou dear kéndim-iñ, del. ou 454 héndimiz-iñ, de 
moi-même. nous-mêmes. 
À. was on sus kendimi, moi-)s > 4 où sx köndimiz-i, nous- 
| meme. mêmes. 
D. Y SAT ou AS kèndim-ê, à MOİ-lsz A où oyça köndimiz-e, à 
| méme. ; nous-mêmes. 
CG. ovaya on ea kéndim-dé,les;> 4 Où oysa kéndimiz-dé, 
| dans moi-même. dans nous-mêmes. 
“A. bu sas ou bea köndim-dön,|o5 345 où 0,50. köndimiz-den, 
de moi-même. _ de nous-mêmes. 


(1) Au lieu des pronoms kéndim, kèndiñ, etc. l'Ouyghour emploie les 
pronoms suivants : 


, Singulier. - Pluriel. 
ire pers. uzum, Mol-müme. UZUMUZ, nous mêmes. 
de « uzung, toi-même. uzungiz, vous-mêmes. 


3e « UZ, Jui-même. uzlöri, eux-mêmes, 


. 


v Z 


> 


G, 
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2e Personne. 


Singulier. | © — Pluriel. 


. Sar kendir, toi-même. PR ou SAT kéndiñiz, vous- 


mêmes, 
as ou ESA kéndin-in, des; AS ou GAS héndiniz-in, de 
toi-même. vous-mâmes, 


ŞA ou LAS kéndiñi, toi-5 3457 où LAS köndiiz-i, 


même. vous-mêmes, 


. SA ou SAS köndiü-t, à toi-le PAST où GAS kéndiniz-é, à 


même. | vous-mêmes. 


ouf où AS köndii-dö,leo SAS où SA kéndiñiz-dé, 


- dans toi-même. dans vous-mêmes. 


. DAS où HAS köndüü-den,l05 5745 où das könditz-dön, 


de toi-même. de vous-mêmes, 


3e Personne. 


Singulier. Pluriel. 


_waifou eni köndüssi, lui-le Jsx où sea kéndiléri, eux- 


mâme.| mêmes. 


du ou MA kéndissi-niñ, él, J AS ou AL LAS kéndiléri-nin, 


de lui-même. d'eux-mêmes. 


gey où geli kéndissi-ni us Ju où La kéndilèri-ni, 


lui-même. eux-mêmes. 


. Luis ou mas kéndissi-né,|4s jus ou 44 LAS kéndilèri-né, 


à lui-même. à eux-mêmes. 


eds OÙ om Kéndissi-lox JS où o LAS kéndiléri-ndé, 


ndé, dans lui-même. dans eux-mêmes, 


5 Oleg OÙ Amd héndissi-lox Jus où dx LAS köndileri- 


nden, de lui-mâme,| | ndèn, d'eux-mêmes. 


3e Personne sans affixe (au sing.). 


Singuller. Pluriel. 


. gar köndi, lui-même, SJ où ya kéndiléri, eux- 


mêmes, 
a A héndi- nn, de lui-même. lé, ) "ou als Mas kéndiléri-niñi, 
| d'eux-mêmes, 
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A. GAS köndi-ni, lui-mème. MİM où LAS kendileri-ni, 
eux-mêmes. 

D. «var kéndi-né, à lui-même. [xs jus ou « Las kéndiléri-né, 
à eux-mêmes. 

C. sx köndi-ndö, dans lui-mé-l# 33 ou s5 Lx" kéndilèri-ndé, 


me. dans eux-mêmes, 
À. 0547 kéndi-ndèn, de lui-mé-lox 3,47 ou dx Las kéndiléri- 
me. nden, d'eux-mêmes, 


364. REMARQUES. 


lo Quelquefois le pronom 4,4“ ou şa. kéndi, se répète, dans 
ce cas, le premier reste invariable, le second seul prend l’affixe, 
et se décline. 
Ex. : pas Gas köndi kendim, moi-même; 
SAS sa ou SAS GAS kéndi kéndiñ, toi-même ; 
gs SAS OÙ MAS LAS kendi kéndissi, lui-même ; 
Leu ga SAS Où MAT GAS köndi kéndissiné, à lui-même ; 
op A ga OÙ oy AS GAS" kendi kéndimizé, à nous-mêmes ; 
SATA où LAS GAS kendi kéndiñizdèn, de vous-mêmes; 
Au Dans SAS ou ALAN GAS kéndi kéndilèriné, à eux-mêmes. 
20 Ce pronom est employé quelquefois comme simple adjectif, 
dans le sens de propre. 
Ex. : sal was kéndi oghlou, son propre fils ; il reste alors in- 
variable et sans affixe, 


TC era 
Il. DU PRONOM POSSESSIF. 
(48-3 Jus zamiri vas). 


865. Les pronoms possessifs, en turc, sont formés 
des génitifs des pronoms personnels, par l'addition de 
la particule $ ki (4), laquelle conserve toujours le mé- 


(1) La particule ki ici est un véritable affixe pronominal relatif, 
ayant la valeur de celui ou de celle qui est,... En effet, bénim-ki, 
le mien, la mienne, est pour celui ou celle qui est (de moi) à moi, qui 
m'appartient. Celte particule, par le changement de la lettre ye en he, 
devient aussi pronom relatif ou conjonction. Les grammairiens otto- 
maus eppellent aussi affixes pronominaux les affixes im, in, (, mon, 
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me son ; elle seule est déclinable, et prend la marque 
du pluriel. Ces pronoms sont : 


Singulier. Pluriel. 

lre pers. Şi bénim-ki, le mien. | Şe, bizim-ki, le nôtre. 

2e — SK. sénii-ki, le tien. | Sy» sizi-ki, le vôtre. 

3e — Şİ onout-ki,lesien. | SAT onlareñ-ki, le leur (ou les 
| leurs). 

Ils se déclinent de la manière suivante : 

Singulier. | Pluriel. 

N. Şi bénim-ki, le mien. JSK benim-ki-lèr, les miens. 


G. ALXe bénim-ki-nin, du mien. (9 4X5 bönim-ki-lörtz, des miens. 
A. Si bönim-ki-ni, le mien.  |s 4X5 bénim-ki-léri, les miens. 

D. «Ss bönim-ki-ne, au mien. (Ai, bönim-ki-lere, aux miens. 
G. ex bönim-ki-ndâ1),dans le—e> L$à bénim-ki-lèrdé,dans les —, 
A. or bönim-ki-ndön, du mien.lds AS, bénim-ki-lérdèn, des —. 


Sur le même modèle se déclinent ŞX.. séniñ-ki, $S'5T onouñ-ki, 
Lex. bizim-ki, LS sizih-hi, AT onlareñ-ki, 


388. REMARQUES. 


La particule pronominale 5 ki (qui), s’ajoute aussi : 
lo Au génitif des pronoms démonsiratifs, interrogatifs et des 
noms. | 
Ex.: Sy» bounouñ-ki, celui ou celle qui appartient â celui-ci ; 
ŞE kimiñ-ki, celui ou celle de qui? LES nönif-ki, celui ou 
celle de quoi? SK: hangeneñ-ki ou ŞK.Sila hanginili-ki, 
celui ou celle qui appartient auquel? ou à laquelle? SU 
pachaneñ-ki, celui ou celle du pacha; $XLu4j!i öföndinifi-ki, 
celui ou celle de monsieur. 
20 Au commoratif des pronoms personnels, des pronoms in- 
diqués ci-dessus, et des noms, 


ton, son, etc., lesquels en réalité ne sont autre chose que des affixes 
adjectifs exprimant une possession ou une appartenance. C'est pour- 
quoi nous les avons classés dans Ja catégorie des adjectifs, 

(1) Au commoratif et à l'ablatif, on retranche le ye, 
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Ex.: Sas bönde-ki, celui qui est chez mois, auprès de moi, 

ou que je possède ; Şe, chounda-ki, celui qui est chez celui- 

là, ou que celui-là possède ; SA kimde-ki, celui qui se trouve 

chez qui? Ses, biradéèrdé-ki, celui qui est chez le frère, 

auprès du frère, ou que le frère possède ; Sevxèt éféndidé-ki, 

celui ou celle qui est auprès de monsieur; Şes«b,l odada-ki, 
” celui ou celle qui est dans la chambre. 


30 Dans les deux cas précédents la particule ,$ ki prend, s’il 
est nécessaire, la marque du plur. et se décline. 


40 Cependant lorsque cette particule s'ajoute à un commoratif 
suivi dun nom, c'est ce dernier qui prend la marque du plur. et 
se décline. 

Ex.: ar St baghècdè-ki Gitek, la fleur qui est dans le 
jardin; Jöle Sel aghağda-ki yapraklar, les feuilles qui 
sont dans (sur) l'arbre ; e A£b Ses tar uskudarda-ki baghlara, 
aux vignes de Scutari. 

50 Cette particule en outre s'ajoule aux adverbes de temps. 
Ex.: S53 » bou gun-ki, celui ou celle d'aujourd'hui; Ş» 
dun-ki, celui ou celle d'hier; Ste göğe-ki, celui ou celle de 
la nuit; Şe sabah-ki, celui ou celle du matin. 


HI. DU PRONOM RELATIF. 


867. Le pronom relatif est # ki, qui, que, lequel, 
laquelle ; sert pour les personnes et les choses, etil 
est indéclinable. 

Ex, : 599 gi sd Gisa al O Coÿouk ki tönböldir bir chèy 
euyrénméz, l'enfant qui est paresseux n'apprend rien; esi » 
gele Alu qu S'ople dsl gele club & bir adam ki fazi- 
let sahibi ola saner ki höpsi fazilèté sahib dir, un homme qui 
est vertueux pense que tout le monde l'est; p2599 #55 31 
o dour ki geurdum, c'est lui que j'ai vu; AÇ 84 4515 GT 
bir kéupéyim var ki pek kuğuk dur, j'ai un chien qui est très 
petit. 
| 868. REMARQUES, 

10 Le plus souvent on emploie le participe présent à la place 

du pronom 6 ki, ce qui est regardé comme plus élégant, 
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Ex. ot de öp OYst JS lénbel olan Cogjouk hir ehöy eny- 

renmez, lentant étant (qui est) paresseux n'apprend rien ; 

est OÙ yélén adam, l'homme venant (qui vient). | 

20 Mais lorsque le pronom “ki. est complément du verbe, 
on le remplace par un verbe conjopetif. 

Ex. : öp So yeurduyum ënjouk. l'enfant que Jai vu. 

59 Dans certaines phrases on peut supprimer le relatif & ki, 
sans que le verbe soit placé au parlicipe ou au conjonctif. 

Ex: Os y ip A pék huënk bir keupöyimevar, j'ai un 

chien qui est très petit (Gam. très pelit un chien j'ai); 

> os 8 Jos pek quiél'atemezs var der, nous avons un 

cheval qui est très beau. 


mm KALK RI gere 


IV, DU PRONOM DEMONSTRATİF, 
(Street sm chart), 
* 869. Les pronoms démonstratifs sont : » bou. ceci, 
, celui-ci (1): # chou. celui-ci, cela ou celui-là : 31 0 (où 
Jı! ol). cela, celui-là. ği 
Ils se déclinent de la manière suivante + 


. 


D. y hou-ña, à celui-ri. 
CG. swy bou-nda, dans celui-ci. 
À. 04 bou-ndan, de celui-ci. 


- 


ojiy bounlar-a, à ceux-ci. 
>» bounlar-da, dans ceux-ci, 
do» Sounlar-dan, de ceux-ci, 


Singulier, Pluriel, 5 
- PN | | , 
N. y bou, celui-ci, Ha» bounlar, ceux-ci. 
G. “y bou-nouñ, de celui-ci. Sy bounlar-eñ, de ceux-ci. 
A. ge bou-nou, celui-ci. | “ Hs» bounlar-e, ceux-ci. 
i 


Singulier, Pluriel.” 
N. 2 chou, celui-ci. Hs: chaunlar, ceux-ci. 
G. &,: chou-nouï, de celui-ci. | 35,4 chounlar-eti, de ceux-ci. 
A. Us chou-nou, celui-ci. ss chounlar-e, ceux-ci. 


Le. 


(4) Le pronom ichhou pour boy, est pen en usage gans la langue 
usuelle, 
11 
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D. S5 chou-ha, à celui-ci. 0553 chounlar-a, à ceux-ci. 
C. ox, chou-nda, dans —. +5 52 chountlar-da, dans ceux-ci. 
A. g2 chou-ndan, de celui-ci. las s2 chounlar-dan, de ceux-ci. 


Le pronom demonstratif 31 (o), celui-là, se décline cömre le 
pronom personnel st (0). . | 

370. Remarque. Les pronoms » bou el 32 rhou, prennent un 
© noun (n) devant la terminaison des cas; mais au datif singu- 
lier le ö noun esl remplacé par un 4 kef sourd (#) suivi d'un 1 elif, 
comme dans les pronoms personnels. 


V. DU PRONOM INTERROGATIF. : 
(gazel as? zamiri istifhami). 


871. Les pronoms interrogatifs sont : e" kim, qui ? 
quel ? quelle ? 4 né, que ? quoi ? quel? quelle ? s3 han- 
ge ou sw“ hangesse (1), güel? quelle? * - 

19 De l'interrogatif « kim. - 

372. Le pronom &f kim s'emploie pour les per- 
sonnes seulement. _ ; 

- Ex. : ça kim göldi, qui est venu ? psi » > kim dir bou 
adam, qui ou quel est cet homme? li şi yaş kim dir o ha- 
nem, qui ou quelle est cette dame-là ? 


İl se décline comme les noms. 


Singulier, Pluriel, 
N. e” kim, qui. ? AS kimler, qui, quels ? 
G. AS kimdi, de qui? SAS kimlér-it, de qui ? 
A Us kim, qui ? GAS” kimlör-i, qui ? 
D. kim-é, à gui ? s4 kimlèr-é, à qui ? 
C, v4: kim-dé, dans qui? los AS” kimlèr-dé, dans qui? 
A. da kimdön, dequi? (os AS" kimlér-dèn, de qui? 


(4) D'après l'orthographe, ce mot devrait se prononcet kanghe, On - 
écrit aussi actuellement £5la hangi, 
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373. Ce prono recoit les aflixes possessifs des trois per- 
sonnes. 
EX. : os À bénim ktm-im var, qui ai-je ? 3 ES iz sizi 


kim-iiz var, qui avez-vous ? 413,7 OUT onlareñ kim-i var, 
qui ont-ils ? 


2° De l'interrogatif « né. 
374. Le pronom + ne s'emploie seulement po 
les choses. 


Ex.: işe né rar, qu'y a-1-i1? guys 4 né dörsin, que dis-lu ? 
GA ot à né vldou, qu'est-il arrivé ? e 851 aden né dir, quel est 
ton nom ? comment Uappelles-lu ? 


/ ? , °« » 
Il se décline régulièrement comme les noms. 


Singulier. Pluriel, 
N. « né, quoi ? ZX né-lèr, © quoi? 
G. A né-nih, de quoi ? SZ né-lér-in, de quoi ? 
A. u4 neyi, quoi? . | &A né-lèr-i, quoi ? 
D. < né-yé, à quoi? oi né-lèr-é, à quoi ? 
C, x né-dé, dans quoi? » 5 né-lèr-dé, dans quoi? 
A. 065 nö-dön, de quoi ? do ne-lör-den, de quoi? 


875. Le pronom « nè est susceptible de recevoir 

les affixes possessifs des trois personnes. 

Ex.: yla ew nö-m var, qu'ai-je? yy né-fiz var, gu'avez- 

vous ? gla gi né-ssi var, qu'a-t-11? je wi nélér-1i dar, qu'ont- 

ils ? 

” İl exprime aussi l'admiration. : * RE, 

Ex: 55374 né guzöl dir, qu'il est beau; psi gzl ge 4 né 

alim vé fazil adam, quel homme savant et vertueux. 


876. REMARQUES, 


Le » hö final du pronom * nö se supprime ! 
lo Devant la marque du pluriel: 45 nélér pour Je. 


20 Devant la terminaison des cas du singulier, excépté à l'ac- 
cuşatif : A5 néniñ pour We; «8 néyé pour 44 ; +4 nédé pour os; 
vw nédèn pour pax, | 
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939 Devant ;5 dir si ,% nö dir pour 4 . 
“do Devant l'affise possessil de la 3e pers. du singulier : yg 

NESSİ POUF @4 , | Ni 

59 Dans certains dérivés de ce pronom: comme: öy nilun, 
pour quoi ? à la place de Özg à né Gun (1); Jai nassel, comment? 
de quelle manière ? pour gel « né axsel. 

Cependant le e he final de « né peut se supprimer ou se con- 
Server dans les dérivés suivants : da néssouretlé où 92 « 
né sowrötle, de quelle manière ? dx» névéghlé où d4>3 « né veğhle, 
de quelle façon? &5$ névakel ou 25, 4 né vaket, quand? saw néka- 
“dar ou 393 « ne kadar, combien ? | 

60 Dans l'union de la particule «2 ge, avec ce pronom; mais 
dlors la consonne O non prend “un (.) ésré pour son-voyelle; 
comme : 4s n/ÿé, comment ? de quelle maaière ? 


= 30 De l'interrogatif 45 hange. 


877. Le pronom #5 hange, sert tout à la fois pour 
les personnes, pour les èires animés et inanimés. 
Ex. : pi a hange adam, quel honune ? Si L&5 hange at, quel 
cheval ? JUS ,455 hange kitab, quel livre ? | 
878. Il reçoit les allixes possessifs de la 3° pers. 
du sing., et des trois pers. du pluriel: 


gesi hangesse, lequel d'eux ? laquelle d'elles ? s4 hangemez, 
Jequel de naus ? ;,<aà5 hangeñez, lequel de vous? y A.â3 han- 
gelare (3), lesquels d'eux"? lesquelles d'elles ? 

Dans ces exemples on sous-entend le génitif des pgonoins per- 
sonnels correspondants dont esl précédé le pronom ,453 hange. 
Quelquefois cependant on l’exprime pour donner plus de force à 
la phrase. | S | | 

Ex, : jAdiet” msi S UT onlareñ hanyesse tuhmétli dir, lequel 
d'eux est coupable? eyi s>)) Les 53 e, bizim hangemeze 
daha ziyadâ sévérsin, lequel de nous aimezsvous davantage ? 


(1) L'elif de têun et de assel est également supprimé, Seulement 
- dans le premier dérivé le noun de né prend un ésré pour son-voÿyelle; 
‘dans le second il conserve son ustun, 
(2) Quelquefois hangelar. | 


ei 
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lo Le pronom (45 hanye, au singulier eomme au pluriel, est 
suivi d'affixes pluriels ; | 
çi hangemez, lequel de nous ? > İsis hangelaremez, lesquels 
de nous ? ;:<&3 hangehez. lequel de vous? Sas hangelare. 
Nez, lesquels de vous ? &_ L&3 hangelare, lesquels d'eux ? 
20 I] ne se décline qu'après avoir reçu les affixes : 


sg hangemeza, auquel de nous ? oç» 145 hangelaremezg, aux- 
quels de nous ? 437545 hangeñezeñ, duquel de vous? #745 
hangelarehezei, desquels de vous ? ox hangessendan, du- 
quel d'eux OS AA hangelarendan, desquels d'eux ? 

30 Ce prouom ne s'emploie que suivi d’un affixe ou d'un nom. 
Dans ce dernier cas il reste invariable ; c’est alors le nom qui se 
décline et prend la marque du plurief, s'il le faut : 

se 3 hanye Toğouk. quel enfant? “şe 43 hanye Cojougha, 
à quel enfant? Ass 3 hange Coÿonklar, quels enfants ? 


dés se LAS hange toğouyhouü, de quel enfant Vİ düre AS han- 
ge Coÿjouklareñ. de quels enfants ? 


de 


Se 


— CLIN ED 


VE. DU PRONOM INDÉFINI. 
(ere HS Zur mubhém). 


380. Les pronoms indéfinis (cur mubhemat), sont : 
sx biri (où war birissi), un certain, quelqu’ un ; ss 
kimse (et quelquefois v-:” ou €- kimésné), personne, 
aucun ; 4 hèp, tout, tous, loutes. 

381. Les pronoms indéfinis sont déclinables : 
Asp OÙ Vay birissine, à quelqu'un, ox, birissinden, de 
guelgu'un ;, 447 kimsöyö, à personne; 64.7 kimsödön, de 
personne ; o, GT kimiizö, à quelques-uns de vous; öX57 ki 
nötizden, de quelques-uns de vous. 

382. Le pronom ++ höp, ne peut se décliner gu'a- 

près avoir reçu Îles aflixes : 
7e hépinrizé, à nous tous; da hépiiizdin, de vous lous; 
ex.» hépsindé, dans tous, 


LS 


- 
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383. Ce dernier reçoit l'affixe de la 3* pers, du 
sing., et ceux de la 1" et de la 2° pers, du pluriel: 
ay» hepsi, tout, tous, :e% höpimiz, nous lous: Sa hépin 3, 
vous tous. : 
384. IL reste inraria5le lorsqu'il est suivi d’un nom 
pluriel : c'est alors ce dernier qui se déeline : 
JS)! çen höp érhéklér, tous les hommes; 44,6 ça hép hare | 
- lar, toylesles femmes; »Jöş- çın höp sokaklarda (1). dans ” 
toutes les rues. 


385. Le pronom français on, se rend, en turc, par 
la 39 pers. plur. des verbes : 


314831 okourlar, on lit; 3154 yazarlar, on écrit ; J, yérlér, 
on mange, N | 
REMARQUES - 


SUR LES ADJECTIFS gg hid, ja her, gan; bA'30, ET SUR L'INTERROGATIF "kim, 
* 4° De l'adjectif e.” hiğ, 


386. L'adjectif ou l’adverbe persan g” hiğ, aucun, 
rien, s'unit assez souvent au pronom 4.7 kimsö. 


Ex. : 4” e hiz kimsö, personne, aucun; pour la même si- 
gnification on dit quelquefois S , 2 €* hiğ bir kimsé. 


2° De l'adjectif ,» hör, 
387. L'adjectif persan » hör (2), tout, chaque, s'u- 


nit ordinairement aux interrogatifs kim, “NE, 43 
hange, ys massel, pour former ‘des pronoms indéfinis. 


Ex.: a“ ,a hör kim, quiconque, qui. que ce soit; «sl 55391 ET 
hör kim okour issè, quiconque lira; « ,a hér né, quoi que; » 
“al yla à hör ne olour issé, quoi que ce soil <ust geleli & ça 
O9) sl hèr né olour issé olsoun, advienne que pourra; ,53 a 
hèr hange, quelconque ; 553 1 «ut pool geni , hör hangesse 


(1) Mot tire de l'arabe zokak (ou zukak), rue. En ture on se sert 
öğlen eni de l'orthographe arabe tout en prononçart sokak. 

{2) Il précède souvent les noms ; comme; hér adam, chüqie hom- 
me ; hér ilim, chaque science, ele, 


» 


/ 


/ 
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olour issé olsoun, n'importe qui que ce soit ; Jai ja hör nassel, 

de quelque maniére que, de quelque espèce que; ep 

dit 60,46 hér nassel kanderde issè, de quelque manière qu'il 

J'ait persuadé. | | 

388. L'adjeclif A hör, s'unit aussi au pronom vs 
biri (lun), aux adjectifs g6 kağ, combien ? &#%6 katenğe, 
quantième ? à ladverbe +; nöro, où? quel endroit? 
et au substaniif persan © kös, personne, individu. 

Ex.: &x a her biri, chacun; «ut Ga g6 ça hör kağ ghou- 

rouch 7386, quelle gut soit la somme guc; «st çirö ça hér 

kağenğe issö, quel que soil son rang; e, ,a hör nérè, quelque 
endroit que ; 5 ça hör kös (1), chacun ; tout le monde. 

389. L'adjeclif ;+ hr se sous-entend quelquefois 
dans les pronoms marqués ci-dessus, excepté dans le 
pronom Sx biri, 

Ex.: «ul Api kim istèr 1336 OÙ “4! eş! 7 je hör kim islör 
iss, quiconque voudra ; Gal yaişl 4 né olur issé où gla à a 
ssl her ne olour issé, quoi que ce soit; del jui Jai nassel ich 
issè Où Lil jt Jai ça hdr naséel ich issé, quelque espèce d'af- 
faire que ce soit, cte. | 

390. REMARQUES. 


19 L’adijcctif ;» her, qui précède les pronoms nominés ci-des- 
sus, reste #nvariable : 
47 ,» hör kiné, à quiconque ; dX ça hör nédèn, de quoi que ; 
o2.ai5 à hèr hangessendan, de qui que soit, «2, ,a hèr birine 
(ou <a, gp hör birissinè), à chacun; 54.5 à hör kesdön, de 
tout le monde. 
20 Les pronoms Ji nassel, gö kad, | sr8 kağenğe, précédés de 
la particule ,e hör, reslent aussi invariables : 
Jai ,a hör nassel, de quelle manière que : g6 a hör kağ, quel 
* guc, 4576 a hör katenğe, quel que soil son rdng. 


3° De Vadjectif yaw» ba'ze. 


391. L’adjectif arabe ges haze, quelque, certain, 


(1) Vulg. hör kèch, 
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s'emploie aussi, en-ture, comme pronom indefini ; mais 
dans ce cas il reçoit l'aflixe de la 3 pers. du sing. 
et ceux des trois personnes du plur, et se décline : 


C2 


yha; ba'zesse, quelques-uns ; yeka! ba'zemes, quelques-uns de 

nous | ;ew ba'zeñez, quelques-uns de-vous : g Law ba’zelare, 

quelques-uns d'eux; 4% Les ba sdlarena, à quelques-uns d'eux: 
. ON Lans ba’zelarendan, de quelques-uns d'eux. 


D. 


49 De l'interrogatit ef kim, 


892. L'interrogatif «“ kim, précédé du génitif des 
pronoms personnels, et suivi d'un affixe possessif plu- 
riel, s'emploie comme pronom indéfini; mais alors il 
so répète. 

Ex.: gas ye ts yer az bizim kimimiz difilèdi kimi- 
miz difilémédi, qui de nous a écouté, qui de nous n'a pas écou- 
(6, c.-à-d. quelques-uns d'entre nous ont écouté, d'autres 
n'ont pas écouté. | 

393. Il faut remarquer cependant que: 

lo L'usage ne permet pas d'employer l’affixe de la 3° pers. 
du pluriel. 

Ex. : dur pue ET au M ge SAT onlareñ. kimissi 
kiaghed-haneye (1) gitdi kimissi maslagha (au lieu de & A ST 
onlareñ kimleri, elc.), quelques-uns d’entx”-eux sont allés aux * 
Eaux-douces d'Europe, d’autres à Maslak. 


“ 


20 Quelquefois on introduit la conjonction ; ve, entre les 
deux nombres de la phrase. 

Ex. : Grass es » ib ee bizim kimimiz yazde ve kimimiz 
okoudou, quelques-uns d'entre nous ont écrit, et d’autres 
ont Ju. | 

30 D'autrefois le pronom personnel se supprime. 
Ex. : el yes Goal yes kimimiz ouyoudou kimimiz ouyou- 
made (au lieu de Te, bizim kimimiz, ete,), quelques-uns de 
nous ont dormi, d'aulres ont veille - 


(4) Vulg. hiahat-kana où hiat-ané, 
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DU PRONOM PERSAN. 


e 


394. Les pronoms persans usilés en turc, sont: 
- lo Les pronoms démonstralifs 4,1 in, celui-ci, et 6! an, celui-là, 
en usage seulement dans les locutions suivantes : 

o, tam ba'd-öz-in, après ceci, désormais: Ol 5 A ba'd-öz un 

O), après cela, désormais. 

20 Les pronoms /p:definis w &i, quoi; e öl, combien, sont 
employés exclusivement dans les loculions qui suivent : 

vie OÙ «e Ce ygiouné, de quelle manière ? comment ? 

Cal x © haÿét, quel besoin? à quoi bon ? sb «+ © fagidé, 

gele utilité ? inuiile, en vain; oo) aş ça hér Ci bad a bad, 

ali nue que pourra: diş ça hér Zönd. quoique. 

30 Le pronom aş Cénd, est ewploye aussi, en ture, dans Île 
sens de quelques ; le substantif qu'il précède, peut être ture, ara- 
he ou persan, 

EX: de Tönd gan, quelques jours: ob xs Cénd malı, quel- 

ques 1MOİS ; d'eux Gön nöför, un certain nombre d'individus : 

“ala? Xe Cond kel a, quelques pières ; «ais x Göl defa, quel- 

queois. 

* 40 On se Sert aussi du peonom 353$ hod (s6). qui correspond 
au prouoim ture gas özde; il s'enploie vöp. te avcela prifineute 
persane © bé (ave); comine: 55% 555 hod-bö-hod, de soi-mème, 
par sa propre volonté. 


— << AN? a 


DU PRONOM ARABE. 


395. Les pronoms arabes ır, sont pas en usage 
dans la langue ottomane. On emploie cependant quel- 
quefois la 3° pers. du pronom personnel qui esl: 


» hou, lui (pour le mas. sing.). 
L ha, elle (pour le fém. sing.). 
LA huma, eux deux, elles deux (pour le duel des deux genres). 


«ww 
(1) Dans les locutions ha'd-öz in, ba'd-oz-an, Va parliene 862 marque 
l'ablatif ; elles signifienisitteralement aprés de ceci, après de vela, 


a 
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e» hum, eux (pour le mas. plur.). 

ge hunne (1), elles (pour le fem. plur.). 

396. Le pronom e (hou) el le + (hé) des pronoms 
uma el ç* hum, sont généralement régis par un (°)' 
enluru. 

Is semploient dans les locutions arabes suivantes. 
dont on fait usage quelquefois dans la langue olto- 
mane : | 

dı 4r, rahime hon-llah, que Divu lui fasse miséricorde, lui 
pardonne (pour un homme), dı Lez, r'ahimé humèé-llah (pour 
deux personnes); 4 er, rahimi hum ou-llah (pour plu- 
sieurs hommrs). L 

897. Le pronom » (hou) se prononce avec ( ) êsre. 
si la dernière consonne du mot auquel il est joint, a 
ce signe pour son-royelle. 

Ex. : ges «e bi-smi-hi té"ala, au nom du Tres-Haut. 


De même le pronom + (hou) et le » (hè), des pro- 
noms L® huma et 2 hum, se prononcent-avec ( ) ésré, 
si le mot auquel ils sont attachés a un & yö pour let- 
tre finale. 

Ex.: «le dil ir, rahmet ou-llah 'alöy-hi, que la mistricorde de 
Dieu soit sur lui; que Dicu le bönisse; Leds âl ir, rahmet 
ou-Ilah 'alöy-hima (pour deux personnes); de dl ir, rahmet 
ou-llah 'alöy-him (pour plusieurs hommes). 

398. Il faut remarquer que : 

lo Le » (hé) du pronom féminin singulier Là ha (elle), est tou- 
Jours gouverné par un (7) ustun. 2 

Ex.: dü! Ur, rahime heğlah, que Dieu lui pardonne (à elle) ; 
Lie ül ir, rahmet ou-lluh 'alöy-ha, que la misericorde de Dieu 
soit sur elle. 

20 Les pronoms indiqués ci-dessus se joignent ordinairement 
à la préposition J! ila (à). | 
Ex. : ali üléy-h, à lui; Li sléy-ha, à elle; Last ilöy-hima, à 
eux, à elles deux ; ei! uéy-him, à cux. 


(1) Ce pronom est inconnu dans la languæottomane, 
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# 


3v Cette combinaison du pronom avec la préposition 4! da, 
s'ajoute aux parlicipes ç + mouma (indiqué), où la muchur (men- 
tionné), et forme İn locution suivante, qui joue en français le 


rôle d'adj'e'if, 
Mascolin singulier, | Féminin singulicr. 
«Hi pe moumna-ilöy-h, Lait ee muuma-dey-ha, 
A és mürhürlöyh, | Ut Şa muchar-ilöy ha, 
susdil, mentionné. | susdite, mentionnée, 
| . 


| 


Duel des deux genres, Masculin pluriel, 


bereli gs mouma-iléy-hima, 
Leri Les muchar-tléy-hima, 
susdi!s ou susdites deux hommes 
“on deux femmes, 


eri! > mouma-ilöy-him, 
eri! sa muchar-ilég-hinr, 
susdits. 
o 


! 


| 
: 
, 


399. Le pronom de vette locution, s'accorde en 
genre el en nombre avec le substantif qui précède. 
Ex. pour le mus, sing. : HU ga LT katibi mouma-iley-h, le 
susdit cerivain. 
Ex. pour le fém. sing: Well js sl > décléti muchar-iléy-ha, Va 
susdile puissanre. 
Ex. pour le dul: esi és ne sadréyni muchar-iléy-iüna, 
les deux susdits kuze 'usker (1). 
Ex. pour le mas. pluf. : gril e los vuséraypt muchav-ılöy- 
him, les susdits ministres. 
400. REMARQUES 
SUR LES MOTS GX éféndi, He Mir, ETC. 
lo Le mot &xst éféndi (monsieur), quoique au singulier. sem- 
ploie aussi comme duel et conune pluriel; Mais ‘alors le pronom | 
» he de la locution ci-dessus indiquée, s'accorde en nombre avec 
les pronoms qu'on a en vue. 
Ex. : Ji iso gd éféndii mouma-ilèy-h, le susdil monsieur; 
Les we Sox éféndii mouma-tlèy-hima, les deux susdits 


(4) ES kaze 'askör est un grand dignitairé de la hiérarchie des ulé- 
mas ou docteurs de la loi. Il y a deux kese 'askör, l'un pour la Tur 
quie d'Europe, l’autre pour Ja Turquie d'Asie, 
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messieurs ; eşli se gbi éféndii mouma-ilöy-him, les susdits 

messieurs. 

20 [Ten est de mêine des mots pa mir (1), prince et Li, pa- 
cha (9), pacha, 

Ex: Gİ és ma miri muchar-ilèy-h, le susdit prince ; gla su 

Leeli miri muchar-ilöy-hima, les deux susdits princes : şe ge 

ce mirt muchar-ilöy-him, les susdils princes ; 4, Le gzl 

pachayi muchar-iley-h, le susdil pacha ; Let da yuk pacha- 
yi muchar-ilöy-hima, les deux susdits pachas ; weli As yel, 
pachayi muchar-iléy-him, les susdits pachas. 

30 Comme le pronom féminin pluriel gs hunné (celles), n'est 
pas usilé dans les deux locutions get yp“ moumu-ilèéy-hinné, et 
Öşeli ge muchar-iléy-hinne, où le Tenplace, sil y a lieu, par le 
pronom féminin Sing. Vaha telle), lorsque le substantif anlécé- 
dent est un pluriel irrdyulier, 

Ex: Lt je Jys dübeli mucüdislöy-ha, les susdites puis- 

sances. 

40 La Ze pers. plur, du pronom personnel ,* kum (vous), s'eni- 
ploie dans la salutution suivante, entre musulmans : 

«Se e“. sélamoun ‘aléy-khum où le py.Ji és-sélumow ‘alcy- 

kun, que la paix soit sur vous; et l’on répond: pt Ss, 

vé‘aléy-kum ès-sélam, que la paix soit aussi sur vous. 

50 Les pronoms démonstralifs arabes 13 za, 1ks hasn, ceci, cela; 
oka hazihi, ceci; #5 zalikö (ou zalik), cela, sont également en 
usage dans Îles locutions suivantes : 

15 au ba'dö-za, après cela; dorénavant; 147 ke-za, comme ceci, 

ainsi, aussi; 134$ ha-kè-za, de inèmie, ainsi ; lâa e me'a haza, 

avec cela, malgré cela ; oda Ud el haletou hazihi, dans le 
moment acluel, aguellemeni; 45 Le co binaen 'ala zalike, 

à cause de cela, par conséquent ; Sa ke-zalık, comme ceci. 

ainsi, de mème. 


= 
(1) Mir au pl. miran, mot persan, dérivé de l'arabe ömir, au pl. 
um ra ; ils ont les mêmes signibcations dans l’une et dans l'autre luu- 
gue. c.-â-d. Emir, prince, commandant, scigneur, chef. 
(2) Pacha mot Lure, anciennement bacha, dérivé de b@h, tête. 
Chef, supérieur; somunel, ete, Titre de la première diguilé dans lEni- 
pire Otloman, É 
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6 Les mots 4 néfs el 515 zat (personne). précédés de Ja 

preposilion bi, jointe à l'article Ji él, s'emploient dans Je sens 
du pronom turc gx kéndi (Soi-même, lui-méme) : 


Qb bin-nefs ou Sk hiz-zaf, en personne, lui-même ; mais, 
dans ce cas, ils ne sont pas döclinables. 


De RES 3 Aa — © 


SYNTAXE DU PRONOM, 
CONSTRUCTION DU PRONOM PERSONNEL. 


401. Les pronoms personnes tures de la 3* pers. 
ne sont pas en usage dans l'écriture. 

402. Pour la clarté de la phrase on répète, sil 
le faut, le substantif qu'ils auraient représenté, en 


y ajoutant un des participes ou une des locutions sui- 
vantes : 


ee - 
3s À méêzkiour, eye, > Mörsoum (1), pzö,p Mmérhkoum (?), yp ME3- 
bour, & ys» mébhous, SA Ju marr ul-beyan (3), Tâ Şu marr 
uz-z0kr, OL! LL salıf ul-béyan, ŞAN BL salif uz-sikr. 
«Ji e mouma-tlèyh, AW js muchar-iléyh, qui jouent le rôle 
d'adjectifs, et signifient le susdit, le susinentionné, le sus- 
nomme. = 
Ex. : op Jys menzili mözbour, la susdite maison : yk 465 
dukkiani mézkiour, le susdit magasin, etc. 


403. Le participe es» mèrkoum, et les locutions 
sti Sy moumablèyh et 41 e muchar-ilèyh, peuvent être 
employées aussi substantivement. 
Ex. : geni Qt At YU ne ont OYs pe piles suites LT DH 
SAS Uect Au AJ gs asie A pie yle yl Que filan agha 


(1) Il est employé aussi comme substantif, et signifie ordre, ordon- 
nance, firman ; dérivé de résm. 

(2) Le plur. persan mérkouman, susdits, est aussi usité dans la 
langue ottomane. | : 

(3) Marr ul-böyan, marr uz-zikr, salif ul-böyam, salif uz-zikr, signi- 


fient littéralement ce dont il a did question, ce qui vient d'étre énoncé, 
mentiofné. 
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senonelinde matbuboum olaa böcl yuz ghourouchou kiamilön ah: 
étmich oldouyhoumou mubé yyin ivhbou mak)ouz sönedim yédi MEV- 
koume ou moumn-tlèyh yèdiné ita kölende, je déclare avoir reçu 
du sieur X., la somme de piastre$ 500, montant de mes re- 
clamalions auprès de lui, en foi de quoi je d‘livre entre les 
mains du susdit la présente quittance, 


404. REMARQUES. 


lo Les parlicipes ps mérsoum. ,34e méakrour, e 58» mérkoum, 
3s mözbour, el les loculions öl! À arr ul-béyan, Şa L 
marr uz-3kir, OU AL salif ul-béyan. ŞAN AM. salif uz-zikr, 
s'emploient indislincccement pour les personnes ordinaires aussi 
bien que pour les noins de chose. 
Ex.: psp je mustéégiri mérkoum. le susdil locataire ; “e 
>»> handi mözbour, la susdite maison, cle. 
20 Le participe &s<° mebhous, s'emoloie pour les choses. 
Ex. : vost GLE öehyayi mébhoussé, les susdites marchan:ilises. 
On fait aussi usage de la locution suivante : we &,<* mébhous- 
soun-'anh, el au ftöm, Çe & ,s* möbhoussoun-'anha ; comme : 51, 
Le & ,» mövaddi mebhoussoun-'anha, les affaires en question. 
30 On emploie la locution «Ji ys» mouma-iléyh, pour les per- 
sonnes d'un certain rang, et la locution «Ji 4 muchar-iléyh, 
# e* 
pour les hauts personnages. 
Ex.: Al wo GA éféndii mouma-ilèyh, le susdit elffendi ; 
At ga 959 véziri muchar-:lâyh, le susdit vizir, 


.4 Dans la conversalion on sous-enlend également les pie 
a 


notiis de la 3 personne : 
sok yazde, ila écrit: 53541 okoudoular, ils ont lu; aye 58- 
verim, je l'aime ou je les aime. | 
5o İl faut toutefois les exprimer, si-l'on veut faire üne dis- 
tinction. 
Ex.: sw şi 0 dédi, ila dit, lui; c'est lui qui a dit; Sa, Şİ 
onlar yapdelar, ils ont fait, eux ; ce sont eux qui ont fait ; 
“pos gi onou sévrim, je l'aime, lui; c'est lui que j'aime; 
pol Que GNT onlare tahsin édérim, je les approuve, Cux ; 
“ce sont cuz que J'approuve, 
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69 Dans le siyle &pislolüire, il mest pas d'usage non plus 
d'emplover les pronoms personnels de la première personne 
des deux nombres. On se sert pour cela, de lun des termes 
3 53 koulouñouz, volre esclav&, yaz béndéñis, votre servileur. 

79 Pour marquer cependant plus de respect à quelqu'un, en 
parlant de soi-même. on emploie ordinairement la 3e pers. du 
pluriel. 

w 15 koullöri où & Joxsebéndéléri, votre esclave. votre servi- 

leur (leur esclave, leur serviteur): sy «se ‘abdi 'ağizlöri, 

votre faible esclave (leur faible esclave): 62,9 Gakérléri ou 

GDS fl Cakéri kéminéléri, votre servileur, votre humble 

serviteur (leur .... )5 is be mouhlislör;, volre sincère ami® 

(leur .... ); & ets da'ilöri (1), celui qui prie ou qui fait des 

vœux pour vous ; wJw;i garyelöri, votre esclaxe ou servante. 

etc., au lieu de , bön, je, moi. 

80 En s'adressant à une personne de distinction, on emploie 
les termes suivants : | 

e 513 zati ‘aliiz, votre haut personnage ; et avec l'afise 

de la 3e pers. du plur. s AJle &15 zati 'alilöri, votre haut per- 

sonnage (leur haut personnage); & Ass &15 zati dévlétléri, 
votre personnage forluné (leur...) ; au lieu de y-sön, tu, toi. 

90 Les termes ,S3 3 koulouñouz, yon” béndéñiz et “Je 515 zati 
’aliñiz, sont également d'un grand usage dans une conversalion 
entre un inférieur el un supérieur, ou entre deux personnes d’une 
position élevée. 


Kazaz firm an ersan a anar sama İnat erektil bedi 


(4) On dit aussi da’ii dirindidri, celui qui depuis longtemps prie 
pour vous. Les Ülémas signent ainsi par modestie. 
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CHAPITRE V, 


DU VERBE (gs fon). 


405. IL y a, eu Lure, différentes espèces de verbes: 
& verbe actif. neutre: passif. réfléchi. réciproque, causalif. 
interrogalif, négatif. des verbes qui marquent la possi- 
bilité, l'impossihlité ou la promptitude d’une action: en 
outre des verbes conjonetifs. el des verbes dérivés dun 
noh cu dun adjectif. 

406: Dans les verbes on distingue : les verbes sim- 
ples. composés. primitifs et dérives. 
. La Jangue turque, rigoureusement parlant. 
n'a pas de verbes irréguliers. 

408. Les verbes défectifs sont: e im, je suis, et 
os var, I Va. 
409. Tİ y a une seule conjugaison, modifiée légè 

rement par İe son euphonique. 
410. Les infinitifs se terminent en & mak ou & 
mek, selon que le radical du verbe est dur ou doux. 


3, 


brak-mak, abandonner ; 


Bol yaz-mak,öcri ire ; 5 


de yan sév-mék, aimer : à db ge OÙ éledh  seuylé- -mék, parler. 
Ils sont déclinables au singulier, excepté au génitif. 


Nom. 
Gén. 
Acc. 
Dat. 
Com. 
Abl. 


Singulier. 
dol yazmak. 


gok yazma-ghe. 

ük yazma-gha, 
sx), yazmak-da, 
dal yazinak-dan, 


Singulier, 
Haye SÖVMEK, 
Şe SÖVME-Yİ, 
My sévmé-yé. 
say SÖVMEK Ğİ. 
DAR yu sévnék-dén, 
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DES PERSONNES. 
411. Il ya trois pgrsonnes, et deux nombres, dans 
les verbes. 
La première personne du singulier est marquée par 
e im euphonique, et la première du pluriel par 5 iz, 
3; dik, etc. 5; dek, ctc., de ölim (alem); comme: 
pos sövör-im, j'aime ; eyjb où p515l yazur-em, j'écris; postst 
okour-oum, je lis; 555 sövöriz, nous aimons; 3,13 yazar-ez, 
nous écrivons ; 53591 okour-ouz, nous lisons ; SJ: söv-dik, 
nous aimâmes ; G5L yaz-dek, nous écrivimes; gögöş!i okou- 
douk, nous lûmes ; 341,7 gul-duk, nous rimes; Las gid-êlim, 
allons ; Lo,$ st olour-alem, que nous reslions. 


412. La deurième du singulier par ö- sin ou 3 à 
euphonique, et celle du pluriel par © siñis 3% fiz, 
selon que le radical se termine par une consonne ou 
par une voyelle : | 

eyy sévèr-sin, tu aimes; est yazar-sen, lu écris; (3385! 

okour-soun, tu lis; 45 sév-din, tu aimas; 4:5k yaz-deñ, tu 

“ecrivis; S3 öşl okou-douñ, tu lus; 59. sévér-siñiz, vous ai- 

mez ; 5154 yazar-senez, vagus écrivez; :<,33,1 okour-souñous, 

vous lisez; 59e edi BP vous aimâtles ; ,Gs), yazde-ez, 
vous écrivites ; 25 351 okhoudou-ñouz, vous lûtes. 

413. La troisième du singulier par sr, wdi, Ut 
mich, d meli (ou sb melidir), e à (ou a), ds sin eu- 
phonique, ou par “es égèk (ou ö>e aÿak), et celle du 
pluriel par 3 lèr (ou 4 lar): 

se sövö-r, il aime; ,54 ou (5k yaza-r) il écrit; 5381 okou-r, 

il lit; göze sév-di, il aima ; gez, yaz-de, il écrivit ; ga izi okou- 

dou, il lut; öze sév-mich, ilsa alme; 5k yaz-mech, il a 

écrit; çkesişi okou-mouch, İl a lu; Jaye sév-méêli (ou yaylaya 

sövemeli dr il doit aimer ; şb) yaz-male (oh yazlaz, yaz-male | 
der), il doit écrire ; sp sév-é, qu'il aime ; o54 yaz-a, qu'il écri- 
ve; öy-şe sév-sin, qu'il aime; ày.5k yaz-sen, qu'il écrive ; 

071 gul-sun, qu'il tie; dlasse sév-dÿék, il aimera; Şeojk 

yaz-ağak, il écrira; Dos sévèr-lèr, ils aiment: 154 yazar 

lar, ils écrivent, | | 
12 


( 


à 


“ 
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DES MODES. 


414. İl ya six modes (e Siyha): l'indicatif, le sub- 
jonctif (ou optatif), le conditionnel, l'impératif, le par- 
ticipe et l'énfinitif. 

415. Il y a trois temps principaux: le present, le 
passé et le futur, les aulres ne sont guc des nuances. 


—ğ— T 


DU VERBE AUXILIAIRE 
e IM, 


416. La langue ottomane, à vrai dire, na qu'un 
seul verbe auriliaire (4k\ Jai fili Tane), c'est le verbe 
e im (je suis). Avec les temps qui lui sont propres. il 
entre dans la formation de plusieurs temps des verbes. 

417. Le verbe e im est défectif. et na que quatre 
temps; ceux qui lui manquent il les emprunte au 
verbe régulier 84! olmak (ètre, avoir, devenir). 


CONJUGAISON DU VERBE IM, 


Indicatif présent. Passé narratif. 

pe im, je suis. pdsl imichim, j'étais, j'ai Ele, 
e sin, lu es., gel imichsin, tu étais,tu as été. 
4 dir(t), Oil est. e! imich, il était, il a été. 
3 13, nous sduimes, él imichiz, nous étions, nous 
avons été, 
,K. siz (8), vous &tes. + Rebel ömichsiniz, v. éliez, v. avez 
été, 
Jos dirslör, Hs sont. Adsl imichslör, ils étaient, ils 
onl öle, 


= (A) La 3* pers. du sing, et du plur, manque, on y supplde par dir, 
dir-lèr (rl est, ik sont). 
# (2) Siz pour «iñiz est peg uxilé, 
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Partait. Conditionnel. 
pal idim, j'étais, je fus (1). | pal issöm, si je suis. 
Suit idi, tu étais, tu fus. asl isséñ, situ es. 
ww! tdi, il était, il fut. «ul 1556, sil est, 


Jui idik,  n.étions, n.fümes.| 4J4ui tssek, si nous somme, 
wi idiñiz, v. ellez, v. fûles. | “el tsséiz, si vous öles, 
gal idi-lör, ils étaient, ils fu-| «st issé-lér, s'ils sont. 

rent. 


Gérondif, 
A iken (ou ken), étant. 


418. Remarque. Les verbes A3! ölmek, ak öylömek, 5 kelmak, 
53 bouyourmak (3), faire, et gigi olmak, SA olounmak, la 
ödilmek, 345 kelenmak, 3 bouyouroulmak, devenir, être, être 
fait, se faire, sont regardés conune des auxiliaires. 


419. Les quatre premiers accompagnés d’un nom 
verbal arabe, d’un participe ou d'un adjectif arabe ou 
persan, servent à former des verbes actifs : 


dil 4; törk ötmek, abandonner ; Hel yapan mésrour éylèmék 
ou gis kelmak, réjouir ; A2! sa 45 köchide ötmek, tirer ; 55.42 
“diği hochnoud ötmek, contenter. 

Les autres en compagnie d'un participe ou d'un adjectif arabe 
ou persan ou d'un nom verbal arabe, forment des verbes passifs 
ou neutres : — 

Slot yale méstour olmak, être écrit ; Slot ,mé möğbour olmak, 
être contraint; gişl At. mustéfid olmak, profitèr ; Gizl «öm 


(1) Ou j'ai été, tu as été, il a été, etc. | | 
(2) Le verbe actif bouyourmak (ordonner, commander, décréter), et 
son passif bouyouroulmak (être ordonné, etc.), ne sont employés com: 
me auxiliaires dans le sens de faire, d'étre fait, que lorsque l’action 
se rapporte à un haut personnage ; ainsi en parlant de S. M. le Sultan, 
on dira: ihsan bouyourmak, accorder (faire un bienfait, un don); 
ihsan bouyouroulmak, être accordé (être fait un bienlait, un don). On 
emploie aussi ce verbe dans le sens indiqué ci-dessus. par courtoisie, 
ou lorsqu'un inférieur s'adresse & un supérieur; comme: loutf bou- 
yourmak, permettre, faire la grâce, etc. | | 
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hasta olmak, devenir malade: Gift xs köchide oluunmak, 
ölre lird; Bilgi «8 , 47 törk ou tahliye olounmak, ètre éva- 
eué : De gh tanzim édilmék, être rédigé: göl gab takdim 
kelenmak, ètre présenté. 


Ceux qui jouent cependant le sus souvent le röle 
d'auriliaire sont les verbes 5! öğmek et 343! olmak. 
420. Le verbe e im est parfaitement cuphonigue ; 
comme ; 
Indicatif présent. 
e im, UM, em, oum, je suis. 
= sin, Sun, sen, soun, tu CS. 
5 dir, dur, der, dour, il est, ele. 


Parfait. 
pal idim, udum, edem, oudoum, j'étais, ete, 


Passé narratif. 
pis! imichim, umurhumn, emechem, oumouchoum,  j'élais, ele, 


421. Le conditionnel a quatre sons cuphoniques 
pour la première syllabe : 


past össöm, USSÈM, ESSAM, OUssan, Sİ je suis. 
Dans isséh, MESİ, essaiñ, Oussañ, si lu es. 
1 1586,  USSC,  essa,  oussa, . s'il est, etc. 


Le gérondif a pour son euphonique seulement ç£ı 
ikön (ou hen), étant. 


493. REMARQUES, 


lo A l'exception de l'indicatif présent on peut, à la rigueur, 
dans les autres tcinps, se dispenser des règles de l'euphonie, sur- 
tout à la Se pers,: comme! çal Je buyuk idi, il était grand: 
yerl 43” keur imich, il élail aveugle; «ut 09551 ouzoun issé, s'il 

est long; pour buyuk udu, keur umuch, ouzoun oussn. L'usage to- 
lere celte irrégularité, 

20 Si l'attribut du verbe e im se nine par un | élf (a), ou 
pav un » hd fé ou a), par un » vav (ou), ou par un g yé fé, ) vayel- 
le, on introduit un 4 yé fy) entte l'attribut et la lettre qui marque 
la İre pers, de l'indicatif présent, tant au singulier gu'an plurirl ; 
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gla” gédu-yem, je suis pauvre; “laf yéda-yez, nous sonmes 
pauvres ; g «> hasta-yem, je suis malade ; yuk hasta-yez, 
nous sommes malades; «,Kx.1, rast-giou-youm, je suis véri- 
dique ; 4,5%, rast-giou-youz, nous sommes véridiques ; eks 
boylou-youm, je suis grand (de taille); 4» boylou-youz, 
nous sommes grands; e gi kéyfli-yim, je suis gai, y Ji 
kéyfli-yiz, nous sommes gais, etc. 

30 Aux autres temps, et à toutes les personnes du singulier 
et du pluriel, lorsque l’attribut se termine par une voyelle (dans 
Ja prononciation seulement), on peut le faire précéder d'un y 
pour en adoucir le son: 

gal UZ gharabèt-nouma-yede (ou idi), il était étrange ; 
Kuki a hasta-yemechseñez (ou imichsiñiz), vous étiez ma- 
Jade ; «ut (17 nézakétli-yissé (ou issé), s'il esi gracieux, ele, 
CONJUGAISON NÉGATIVE DU VERBE 
| e IM, 

423. On rend le verbe e im negatif, en le faisant 
précéder, à tous les temps et à toutes les personnes, 
de l’adverbe JS deyil (non): | | 
© ES déyil im, je ne suis pas; 45 döyil sin, tu n'es pas; 35 

deyil dir, il n’est pas, etc. ; pal JS deyil idim, je n'étais pas; 
pis! JS döyil imichim, je n'étais pas; pat GS deyil issém, si 
je ne suis pas; 5X1 JS déyil ikèn, n'élant pas: (© göle sa- 
gher dèyil im, je ne suis pas sourd; ,<&35 J5,L5 kassavelli 
déyil siñiz, vous n'ötes pas affligé ; 4,465 dt édébli deyil dir- 

Br, ils n: sont pas honnèles: Sat Bk bah'le dèyil idik, 

nous n'elions pas heureux. 


- DU VERBE gı, VAR. 
424. Le verbe o var (il y a), esl unipersonnel. 
425. Pour déterminer le nombre et les personnes 


de tus les temps de ce verbe, on le fait précéder du 
génitif des pronoms personnels, 
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Ex: la  bénim var, j'ai (m.a m. de moiily a); yek. 
sönlü var, tu as; şiy AT onoyü var, il a; yiye bizim var, 
nous avons js İz SİZİ var, vous avez; giy İT onlareñ 
var, ils ont; yal yl çk bönim var ede, j'avais. 

426. On peut aussi employer le commoratif des 
pronoms personnels. 

Ex: la sut béndé var, j'ai; ala ox séndé var, Lu as; iz ox 
onda var, il a ; 55 ss, bizdö var, nous avons; 19 om sizde 
var, VOUS avez; giy ss 61 onlarda var, ils ont. 

Dans ce cas, on ajoute quelquefois au verbe şi, var la parti- 
cule ,s der, | | 

Ex. : y giy san bönde var der, j'ai; ys so sèndé var der, 
tu as ; y 519 esi onda var der, il a, ele. 

427. D'autres fois on supprime le verbe 13 rar, 
et on ajoute au commoratif des pronoms personnels la 
parlicule » dir, pour le présent de l'indicatif; et la 3° 

ers. du sing. de chaque temps du verbe e im, pour 
es autres temps. | | 

Ex.! sea béndé dir, j'ai: 55 ox séndé dir, tu as: 55 esi 
onda der, il a; 55 s5» bizdé dir, nous avons; 55 s5» sizde dir, 
vous avez; 55 ss UT onlarda der, ils ont; gal saz bende idi, 
j'avais ; çal oi séndé idi, tu avais, etc. | 

Cette forme est usitée surtout lorsqu'on veut déterminer le 
complément. 

Ex.: yea” vel. saat béndé dir, j'ai la montre, etc. 


428. REMARQUE. Quelquefois la particule , dir est supprimée 
pour la rapidité de l'expression ; mais elle est sous-entendue dans 
le sens. 

Ex. : on ŞU” kitab béndé, j'ai le livre ; 5 ox 355 déftèr ben- 

de döyil, je n'ai pas le cahier. 

429. Sı le verbe ss var a un complément, c'est 
Vaffixe possessif qui prend la place du génitif des pro- 
noms personnels. 

Ext sols e kilabem var, j'ai un livre; 515 35 déftèriñ var, 

tu as un cahicr ; çiy gel. sa'ate var, il a une montre; giy 
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kifabemez var, nous avons un livre; ss > deflériñis var, 
vous avez un cahier; giy we sa'atlare var, ils ont une 


montre ; yal giy eyl évim var ele, j'avais une maison ; si 
“el giy kOuchou var essa, s'il a un oiseau, etc. 
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430. REMARQUE. Parfois le complément du verbe 41, var est 
précédé du génitif des pronoms personnels, ce qui donne plus 
de force à l'expression. 

Ex. : st uns Gİ onou hunéri var, il à du talent, 

431. A l'exception de l'indicatif présent, tous les 
autres temps du verbe 4's rar, se forment en y ajou- 


tant la 39 pers. du sing. des temps des verbes + im et 
3! olmak, 


CONJUGAISON DU VERBE VAR, 
Indicatif 


Présent, Futur absolu, 
. 5  bénun var, j'ai, Gedst à bénim olağak (4), j'aurai, 
| : sé SÖR var, tu ass god, de söndü olaÿak, tu auras. 


y onouñ var, ila. Gæd st GT olowü olağak, il aura. 


“ spy bisim var,  n. avons. |[G»431 ez bizim olaÿak, n. aurons. 
lg Sy SİZİN var, v.avez. [sd He sizi olaÿak, v. aurez. 


ss SAT onlareñ var, ils ont. 543! BASİ onlaren olağak, 11s au- 


| 4 ront. 
Imparfait déterminé. ® 
benim var ede, j'avais. 
sini var ede, iğ avais. 


Şal yla À 
Şal 319 di. 


SAL os ez 
SAN İz 


ondul var ede, 
bizim var ede, 
sizin var ede, 


il gvait. 
nous avions. 
vbUS aviez. 


Şal yiz SAUT onlareñ var ede, ils avaicnt. 


Passé déterminé. 


j'eus (oy j'ai eu). 
tu eus (ou tu as eu). 


benim oldou, 
sent oldou, 


GA sl A 


(1) Qu bönim olour, sönij, oldur, ete, 
9 


172 ” 
SA st pr 
EAN ot Jon 


YES! ila à 
yes! 3, ay 
LİR! ig İT 

YAS! ss ey, 
İSİ 59 Hp 

Al Şİİ 


sl js À 
Last jo din 
ziy ET 
dsl 59 ez 

dus nr à 
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onoun Oldun, 
bizim oldou, 
sizin oldou, 
onlareñ oldou, 


il eut (ou il a eu), 
nons eùmes (ou nous avons eu), 
vous eütes (ou vous avez eu). 
ils eurent (ou ils ont eu). 


Imparfait indéterminé. 


benim var emech, 
sönüüü var emech, 
onoyh var emech, 
bizim var emech, 
sizin var emech, 
onlareñ var emech, 


j'avais. 

tu avais. 

il avail. 
nous avions. 
vous aviez. 
ils avaient, 


Conditionnel présent. 


Sönük var 635, 
onouñ var essa, 
bizim var essa, 
sizi var essa, 


bénim var essa (1), 


si nous avons. 
Si VOUS avez, 


tt ii SAT, onlareñ var essd, s'ils ont. | 
Impératif, 
D ge) sl Mim sö olsoun, aie. 
D 93 gi Di. onouü olsoun, " qu'il ait. 
Os sl Pr bizim olsoun, ayons. 
O yeli Syst, SİZİN OİSOUN, ayez. 


Op st SAN 4 onlarek olsoun, qu'ils aient. 


Participe présent. 


. 1g 
yal iy var ikén, ayant, y élant. 


Les temps secondaires, qui manquent dans ce tableau, se for- 
ment comme dans lé verbe de olmak. 


(1) Ou bönim olsa, söniü olsa, ele, Il y a cependant une certaine 
nuance entre bönim ar essa, etc., et bönim olsa, etc. Le premier est 
plus positif, le second est plutôt subjonctif ou optatif. Ex.: bakayem 
bönim var essa sajia vèririm, voyons, Si j'en ai, Je vous en donnerai ; 
bönim öok param olsa daha ne islörim, si NS beaucoup d'ars sent, 
que désirerais-je de plus, | 


? 
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CONJUGAISON NÉGATIVE DU VERBE VAR, 


432. La conjugaison négative du verbe 4!» var 86 
fait à l’aide de l’adverbe 3x yok (non), précédé du gö- 
. nitif des pronoms personnels, el suivi, à l’éxcepfion 
du présent de l'indicatif, de la 3° pers. du sing. de 
chaquo temps du verbe e im. 
© Ex! öy çk bénim yok (et jamais giy Ga + bénim yok var), je 
n'ai pas; öy el sönlü yok, tu n'as pas; öy Hİ onouü yok, 
il n'a pas; sa,dy k bönim yogh-oudou, je n'avais pas; & 
pey, bönim yogh-oumouch, je n'avais pas; “öy & bönim 
yogh-oussa, si je n'ai pas, 
433. Pour le futur, le passé déterminé ot indéter- 
mine, on se sert du négatif du verbe 515! olmak. 
EX.: Gest à béngm olmayağak, je n'aurai pas; salş! & bé- 
nim olmade, je n'çus pas; ét + bénim olmamech, je n'ai 
pas eu. | 


434. Remarque, Au présent de l'indicalif l'adverbe négatif 3x 
yok est suivi quelquefois de la particule ;s dir (dour). 

Ex.: 5» Sy à bénim yok dour, je n'ai pas; 55 3y di söü 

yok dour, tu n'as pas; 55 gı, WT onouü yok dour, il n’a pas. 


1: Modèle. 
— CONJUGAISON DU VERBE cb, SEVMEK (ALMER). 


TEMPS DONT L'USAGE EST PLUS FRÉQUENT. 


Indicatif. 
: Présent simple (ou futur) 
; ve 
(E La muzari). 
2 sdvlör-im, j'aime (ou j'aimerai). 
Use  SÈD-ÊT-SiR, tu imes. 
Lie sév-êr, il aime. 
3o>=  ,Sv-êr-is, nous aimons. 
osg=  1sé0-Êr-SINT3 vous aimez, 


Dog sèv-êr-lér, jls giment, 
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Présent d'actualité 
(Je hal), 


sév-tyor-Oum, 
s8v-/yor-soun, 
#öv-iyor, 
Sév-iyor-oux, 
sév-iyor-souRouz, 
sév-iyor-lar, 


j'aime (actuellement), 
tu aimes, 

il aime, 

nous aiinons, 

vous aimez, 

ils aiment, 


Imparfait déterminé (ou conditionnel) 


pal ge 
CNET 
BTS 
Dal y ge 
Aİ ge 
HA! ge 


t L 


Poe, PA giye 
. Da! 299 
AE 
Bulypye 
ZAN zig 
JA og 9e 


çoğ 
By 
b 
By 
er yum 


Av 


sev-êr-idin (1), 
sév-Cr-ulrn, 
sév-êr-idi, 
sev-er-idik, 
séc-éridintz, 
név-ér-1dilér, 


(Eke ke hikiaydi muzari), 


J'alınais (ou j'aimerais), 
tu aiımais, 

İl aimait, 

nous gimions, | 

vous aliniez, 

ils aimaient. 


Imparfait d'actualité 
(Je 4 hikiayöi haly, 


*. 


sev-iyor-oudoum (3), j'aimais. 


sév-iyor-oudouñ, tu dimais. 
88v-1yor-oulou, il aimait. 
sév-tyor-ouloukh, nous aimions, 
s’v-1y0r-oudouñous, . vous aimiez, 
sdv-1yor-oudoular, ‘ils ahnaient. 


Passé déterminé 


sév-dim, 
sév-din, 
séc-d?, 
sev-l, 
sév-drhrz, 
sep-diler, 


(85x45 > maziyi chuhoudi). 


j'aimai. 


tu almas. 

. + 0 

il aima, 

nous aimämes. 
vous aimätes. 
JS alméèren£. 


! 
(1) Ou ps5ge sèv-ir-dim, © Où psogss sév-iyor-doum, 


yin = 
hs pu 
Eure 


DU VERBE 


175 


- Passé indéterminé 
(gö “b maziyi nakli), 


söv-miohim, 
sev-michsin, 
söv-mich, 
séc-michiz, 
sév-michsiNtz, 
sév-michlér, 


j'ai aimé, 
tu as aimé, 


ila aimé.” 


nous avons aimé, , 
vous avez aimé, 
ils ont aimé, 


Plus-gue-parfait éloigné narratif (!) 
(gi obus hikiaydi maziyi nakli). 


papaya, pal aye 
gal yiye 
dal yag 


TAKİ eğe 


Mal yeğ 


çi 
nu ai 
dr 


söp-mich-idim, 
séc-mich-idii, 
sév-mich-idi, 
sév-mich-idik, 
stv-mıch-ıdiğiz, 
sév-mich-idilér, 


Futur absolu 


j'avais aimé. 

tu avais aimé, 

il avait aimé, 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé, 
ils avaient aimé, 


(ça muslakbel). 


sev-öğö-yim (3), 
sev-öğek-sili, 
söv-€ğek, 
SEv-ÖYe-YiZ, 
söv-öyek-siniz, 
sev-öğek-lör, 


il 


j'aimerai (ou je vais aimer). 
bi aimeras. 


alınera. 


nous almerons. 
vous aimerez. 
ils ajmeronl, 


Futur de nécessité 
(ass dei fl vuÿoubi). 


söv-meli-yim, 
sev-meli-sin, 
söv-meli (5 dir), 


je 
tu 
il 


dois aimer (3). 
dois aimer, 
doit aimer. 


(1) Ce temps en français répond exactement au plus-que-parlait. 

(2) Le kiéf est changé en y dans la prononciation à cause de l'ésré 
qu'il a reen pour son- voyelle. 

(3) IE faut que j'aime; je dois.ntcessaircment aimer, 
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sev-méli-yiz, 
sévemêli-siniz, 
sév-méli-dirlèr, « 


nous devons aimer, 
vous devez aimer, 
ils doivent aimer, . 


Imparfait du futur 
(Jus ŞE hiktaydi mustakbél).' 
"pa aye, pat de pe 

Dal des ge 
Sat les pe 
Bal le pe 
RAN Haag 
MA Map ye 


Imparfait du futur de nécessité 
(4323 de 4 hikiaydi Ali vujoubi), 


sev-Öğek-idim (1), je devais aimer (4), 
sév-égék-idin, tu devais aimer. 
sdv-égék-idt, il devait aimer. 
söv-öğek-idik, nous devions aimer, 
sév-égék-iifi;, vous deviez aimer, 
söv-Eğök-idilör, ils devaient aimer, 


? 


L 


put Mess  sév-méli-yidim (9), il fallait que j'aimasse (9), . 
Dal es  sév-méli-yilif, il fallait que tu aimasses, 
Sal des  sév-inéli-yidi, il fallait qu'il aimât. 
Bal dose  sévnéli-yidik, il fallait que nous aimassions. 
.. pl due  sét-méli-yidifis, il fallait que vousaimassiez, 
dut des  sév-méli-yidilèr, il fallait qu'ils aimassent.’ 
| Conditionnel présent 
| (Pp ola muzari' charti). 
y pl jy  sér-êr-issèm (5), si j'aime. 
İtal ge SPİN İSSÖÜ, : si Lu aimes. 
Gl ya SÖD-EV-İSSÖ, sil aime. 
Bayi zy sév-êr-issék, si Nous aimons. 
amal yy  sév-ér-issétiz, si vous aimez. 
, Dust y pe sèv-ér-issèlèr,  - s'ils aiment. 


(1) Ou sév-égék-dim. Le kiéf dans ce temps, comme aussi au con- 
ditionnel du futur absolu et à l’imparfait du futur narratif. n'ayant 
pas de son-voyelle, ne se change pas en y dans la prononciation, quoi- 
que dans la conversation, ce changement soit permis ; comme : sér- 
égéy-idim, söv-öğây-issöm, sév-éÿay-imichim. ° 

(2) Ou j'aurai aimé ou j'allais aimer. (2) Ou sév-méli-idim. 


(4) Ou je 
devais ou j'aurais dü gimer, (5) Ou pe) gév-ér-sèm, | 
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. Conditionnel présent d'actualité 
(ege ps dl hali charli), 


pil yg 
İl yg 

a. | 4yI 
İl ig ye 
S 4e! ıyı 
gel ggye 


S2V-1y0)-0UsSaM, 
sèv-iyor'-Oussan, 
8èv-1y0r-OUS8a, 
sév-iyor-oussal, 
SÖV-İYOT-OUSSANEZ, 
sev-iyor-oussalar, 


è 


si j'aime (actuellement). 
si tu nimes, UE 
s'il aime. 

si nous, aimons. 

si vous aimez, 


s'ils aiment. 


Conditionnel passé déterminé 
(usb wa ot maziyi chuhoudiyi charti). 


dut pie 

' «ns! Bı ye 
Val b 

Or Bige 

Neil 73 gen 
dust Jo 


sèv-dim-1856, 
sév-diñ-issé, 
sèv-di-yisse, 
sév-dik-issé, 
sév-diniz-1s86, 
sèv-dilèr-issé, 


si j'ai aimé. 

si tu as aimé. 

s'il a aimé. 

si nous avons aimé. 
si vous avez aimé, 
s'ils ont aimé. 


Conditionnel du futur absolu 
(b, ls mustakbéli charti). 


pimi) ee ge 
Jai Else ge 

4usl dre ge 
Sas "des ga 
Part dre ge 


sev-eğek-issöm , 

. söv-ÖğEk-İSSEN, 
sév-éqék-1886, 
sév-égék-issék, 

_sév-éqék-1ssenis, 


si je dois aimer, 

si tu dois aimer. 

s'il doit aimer. 

si nous devons aimer, 
si vous devez aimer. 


gil Hapgm  Aé0-Épeh-issélêr, s'ils doivent aimer, 
Impératif € 
(ie 3 pole 91 ömri hazer vE ghayib (1), 
ye BEY, aline, 
yaya  Sévasin, : qu'il anne, 
dos  sév-ê-lim, aimons. 
dos Sevi (OU y » ye SCV-IN12), aimez, 
Size o söv-sinlör, qu'ils aiment, 


(1) La 5° pors. de l'impéralif s'appelle émri ghayıh, 


1 
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Subjonctif présent 
(wait Je fil iltisami), 


goy söv-ö-yim, que j'aime. 
Ge ge söv-ö-Sin, qué tu aimes, 
og» SÔv-6, qu'il aime. 
dos à sév-é-lim, que nous aimions. 
Kuoge SÔV-0-S1N13, que vous aimiez. 
Dogs  sev-ê-lêr, qu'ils aiment. 
Imparfait i 
(uw Ji Rs hikiayéi pi iltizami). 
; pags, sPö-eyidim (1), que j'aimasse. 

Buyu sév-e-yidin, que lu aimasses. 

uş O söv-özyidi. qu'il aimât. 

Bige  sév-ê-yidik, que nous aimassions. 
Gaye Sèv-é-yidiniz, que vous ajımassiez. 
Ji sév-ê-yidilèr, qu'ils aimassent. 

Conditionnel présent 
bas “gı Şİ! ‘lé iltizamiyi charti). 
sr y 
pey  SÈU-SÈM, si j'aime, 
Huy O SÖV-SEİ, si tu aimes, 
Amp SÉUSE, s’il aime; 

Beye O sèv-bék, si nous aimons, 
Hnye BÖVSÖNİZ, si vous aimez, 

geye o sév-sélèr, s'ils aiment, 

Participe présent (8) Participe passé 
(Jet gel ismi fail). (Joais pal ismi méf'oul), 
ds- söv-ön, aimant, qui aime. oise sév-mich, aimé. 
Gérondifs. 


Ds stö-ip, aimant, ayant aimé, 
ads. sèv-inÿé | dès, aussitôt ou quand j'aime, tu aimes, elec. 
dat yu sév-igék | j'ai aimé, etc., j'aurai aimé, etc, 


(1) Pour put son sèv-ê-tdim, signifie aussi si j'avais s aimé, 
(2) Le participe présent est déelinablr, - 
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Rs  sév-mêyin, ayant aimé. 

ps sév-êr-kèn (ou GS! yy sév-ér-ikén), en aimant, pendant 
que j'aime, tu aimes, il aime, ete, 

Svp sèv-é-rék, aimant, en aimant. 

des söv-ö-li, depuis que j'ai aimé, tu as aimé, il a aimé, 

AL pue sév-dikÿé, plus j'aime, tu aimes, etc. plus ou à mesure 
que j'aime, tu aimes, etc. 

5» sév-dikdé, quand j'aime, tu aimes, ele, 

Infinitif 
(ones masdar ). 
dogs O SÖVMEK, aimer. 

435. Reuarque. Les locutions suivantes jouent aussi le rôle 
de gérondifs: 2%. sövmök-dö, Sa gm SÖPMEK-İE, öğe gm SÖVE SEVİ, 
en aimant ou tandis qu'il aime; Jsl 0: sövmöz-dön Öövöl, 
Ji du séviné-dèn évrél, avant d'aimer ; o en5,. sövdik-dön 
sora, aplès avoir aimé. 

rm CENT D e 
TEMPS DE L'INDICATIF 
DONT L'USAGE EST MOINS FRÉQUENT, 
Imparfait indéterminé (ou narratif) 
(olan us, rivayeti muszari'). 


pésl og o Sôv-êr-imichim, j'aimais (quelquefois). 
get op o Sév-êr-imichsin, tu aimais. 

gel ye O Sév-êr-2mich, il aimait. 

pet 59e BÖVİTSİMİCMİZ, nous aimions, 
Kobe) gm Sèv-êr-imichsiniz, vous aimiez. 

All oo o sév-êr-tmichlér, ils aimaient, 


Imparfait d'actualité narratif 
(Ju cuis, rirayeti hal). 


phel ous SİP-İYOYOUMOUCROUM, j'aimais (1). 
gesi ye  jsév-1yor-oumouchsoun, tu nimais. 


sl ons  sév-1yor-Oumouch, il aimait, 


(1) Ou j'étais dans l'action d'aimer, 
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sev-iyor-oumouchouz, 


nous alınlons, 


sév-yor-oumouchsouñouz, vous aimiez. 


sév-1yor-oumouchlar, 


ils aimaient. 


Plus-que-parfait déterminé 


(853p ge 4 hikiayéi maziyi chuhoudi). 


(dr où 
Da ge 
GA 9e 
Ba ge 


344 gen 


Ja ge 


söv-di-yidim (1), 
söv-di-yidin, 
söv-di-yidi, 
sev-di-yidik, 
söv-di-yidiniz, 
söv-di-yidiler, 


J'avais aimé, 

tu avais aimé. 

il avait aimé. 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé. 
ils avaient aimé. 


Plus-que-parfait narratif 


(4& “gel Cats, rivayêli maziyi nakli). 


pisi Us 
Üzel eze 
Pil e 
pie! eye 
het ege 


Jet eye 


piri des ge 
gel lee se 
PORT 
Çiş! dre ge 
Şi) des pe 


34! de ge 


sév-mich-imichim, 
sév-mich-imichsin, 


sèév-mich-1mich, 


sèv-mich-imichiz, 
sèv-mich-imichsiniz, 
sèv-mich-imichler, 


- j'avais aimé. 
tu avais aimé. 
il avait aimé. 
nous avions aim. 
‘ vous aviez aimé. 
ils avaient aimé. 


Imparfait du futur narratif 
(ses Sato, rivayéti mustakbèl). 


söv-dğek-imichim, 
sév-égék-imichsin, 


sèv-égék-imich, 


_sêv-êgék-imichiz, 
sev-öğek-imtchstitız, 
söv-öğek-imichler, 


je devais aimer. 

tu devais aimer, 

il devait aimer. 
nous devions aimer. 
vous deviez aimer. 
ils devaient aimer, 


b 


(1) Pour çal 34 sèv-di-idim, etc. Ou bien on conjugue le verbe 
en laissant l’auxiliaire invariable; comme: gal page sév-dimeidi, 
ww İsge sèv-dinidi, ete, 
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Imparfait du futur de nécessité narratif 
(ass di Sels, rivayeti fili vuÿoubi), 

és de sémcméli-yimichèm (1), il fallait que j'aimasse. 
iel des  sév-méli-yimichsin, il fallait que tu aimasses. 

el des  sév-méli-yimich, il fallait qu'il aimât. 

get des  séc-n&li-yimaichiz, il fallait que n. aimassions. 
Sil des Oo söv-möli-yimichsiniz, il fallait que v. aimassiez. 

Jet des  sév-mêli-yrmichlér, il fallait qu'ils aimassent. 


Conditionnel passé indéterminé 
(usb “AS “gb maziyi nakliyi charti ). 


çul aye o sév-mich-1ssèm, si Jai aimé. 
İl is söv-mich-İSSER, si tu as aime. 

vel paye  sév-mich-issé, ı sila aimé. 

İl eye ÿ sév-mich-issék, si nous avons aimé. 
Sul aym Sèv-mich-15@Niz, si VOUS avez aimé. 
Dsl gaye sèv-mich-issélér, s'ils ont aimé. 


Conditionnel du futur de nécessité 
(> Us Je fili vuğoubiyi charti). 


pil des  sév-méli-yissèm (3), s'il faut que j'aime. 


Basi des sév-mêli-yissen, s'il faut que tu aimes. 
<1 des  sév-méli-yissé, 8 Sil faut qu'il aime. 
+ Sas hs söv-mölt-yissek, s'il faut que n. aimons. 
St ds sév-méli-yisséniz, s'il faut que v. aimez. 
del bee  sév-méli-yissélér, s'il faut qu'ils aiment. 
è 
TEMPS DU SUBJONCTIF 


DONT L'USAGE EST MOINS FRÉQUENT. 
, , Passe narratif 
(gı AN Jai culs, rivayeti fiği tltisami). 
péss o sév-é-yimichim (3), que j'eusse aimé. 
gelkye  Sév-é-yimichsin, que tu eusses aimé. 


(4) Ou sév-méli-imichim. (2) Ou söv-mâli-issöm. (3) Ou ps o 
sèv-é-imichim. 
13 
SA 
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ss  sér-é-yrmich, qu'il eùt aimé. 
pêess  Sêc-ê-yimichiz, que nous eussions aimé. 
Kurye  Sé0-6-YTMICRSINIS, que vous eussiez aimé. 
Je 9 söv-ö-yimichler, qu'ils eussent aimé, 


Conditionnel passe 
bé UN Jui ib hikiayei fili isamiyi charti). 


pay söv-se-yidtn (1), si jaimais (4). 
0 bi + » .—. Li * » 

Ja pe s€v-sö-yidiü, si tu aimais. 

Şire söv-s€-yidi, s'il aimait. 

. . pré . . . 

Ja yen sev-sö-yıdık. si nous aimions. 
leme SÖVE YİNİZ, si vous aimiez. 
Jane pu söv-sö-yidiler, s'ils aimaient. 

— EKİ 


Se conjuguent sur le 14 modèle, les verbes : 


dil ötmek (3), faire. | ARI énmék, descendre, 
lee bilmek, couper d,st eurmék, tisser. 
dun binmék, monter sur. | &£ gécmék, passer. 
Ke deukmék, verser. elsi eulëmék, mesurer. 
ss deuymek,  baltre. st euymék, louer. 
AS, dikmek. “oudre. élit ésmék, écraser. 
ds ditmék(:), carder. * da girmek, centrer. 
du) duzmék, ranger. ST gitmek. aller. 
és duchmék, tomber. . US gülmek, rire. 
SA ekmek, semer. de kösmök, tailler. 
del  émmék, sucer. Ab seuylémék, parler. 
è . 


(1) Ou pal deye sév-sétidim. (2) Ou si j'avais ou j'eusse aimé. 

(3) Le tè (t) de cette racine se change en dal (d) dans la rencontre 
d'un son-voyelle ; comme : éd-érim, &d-örsin, èd-èr, etc. Quelquefois on 
prononce aussi ilmek: mais dans ce cas il peut se confondre avec le 
verbe itmek, pousser ; l'orthographe est la mème. \ 

(4) Le té () de la racine ne se change pas en dal (d). (Voir la 
note 1re de la page 197). 

é 
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2% Modèle. 
ÆONJUGAISON BU YERBE Site SATMAK (VENDRE). 


TEMPS DONT L'USAGE EST PLUS FRÉQUENT. 


Indicatif. 
Présent simple (ou futur). 

toble o sal-ar-em, je vends (ou je vendrai). 

ge sat-ar-sen, tu vends. 
jte sat-ar, il vend. 

ŞU sal-ar-e3. nous vendons. 
3e ble sat-ur-señez, vous vendez. 

Dalle sat-ar-lar, ils vendent. 


Présent d'actualité. 


ey sat-eyor-oum, je vends (actuellement). 
dymogsle  :sal-eyor-soun, tu vends. 
ızle sat-eyor, il vend. 
Jaye sal-eyor-0uz. nous vendons. 
Gele  sat-eyor-souNouz, vous vendez. 
Dosibe  sat-eyor-lar, ils vendent. 


Imparfait dötermine (ou conditionnel). 
pal JL o sat-ar-edem (1), je vendais (ou je vendrais). 


dal le  sat-ar-edeñ, tu vendais. 
gal gb sat-ar-ede, il vendait 

Sai ile sat-ar-edek 6), nous vendions. 
Sal ble sal-ar-edeñez, ‘veus vendiez. 
st SEL sat-ar-edelar, ils vendaient. 


‘Imparfait d'actualité. 


pal »ssle o sat-eyor-oudoum (3), je vendais. 
Bal ygsle  sat-eyor-oudouñ, tu vendais. 
$ Şal spsle o sat-eyor-oudou, il vendait. 


(1) Ou ab sat-ar-dem. (2) Ou .ğ> EL sat-ar-dek, au lieu de #, LLe 
-sat-ar-dik, attendu que lorsque le radical est dur, le kiéf de l’auxi- 
liaire idik se change en kaf après ila suppression de l'élif et du ye. 
{3) Ou psy3 le sat-eyor-doum. | 


# 
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Bal yeşle o sat-eyor-oudouk, nous vendions. 
SAN ste sat-eyor-oudounouz, vous vendiez. 
Jat yale sat-eyor-oudoular, ils vendaient, 
Passé déterminé. 
ps  sat-dem, je vendis. 
İLe sat-deñ, tu vendis. 
çeke sat-de, il vendit. | 
Se sat-dek, nous vendimes. 
Sile sat-denez, vous vendites. 
öle sat-delar, ils vendirent. 
Passé indéterminé. 
edile sat-mech-em, j'ai vendu. 
gezi sat-mech-sen, tu as vendu. 
pile  sat-mech, il a vendu. 
per sat-mech-ez, nous avons vendu. 
yi sat-mech-sehez, vous avez vendu. 
JA£ile sat-mech-lar, ils ont vendu. 
Plus-que-parfait éloigné narratif. 
çal le  sat-mech-edem (1), j'avais vendu. 
Sal gb OO sat-mech-edeñ, tu avais vendu. 
çel öle Oo sat-mech-ede, il avait vendu. 
Jui ile O sat-mech-edek (3), nous avions vendu. 
Sal özle sat-mech-edeñez, vous aviez vendu. 
sit il sat-mech-edelar, - ils avaient vendu. 
Futur absolu. 
le sat-ağagh-em (3), je vendrat (4). 
yemle o sat-ağak-sen, tu vendras. 
Ext Le sat-ağak, il vendra. 
yönle sat-ağagh-ez, nous vendrons. 
Kuinşle  sat-aÿak-señez, vous vendrez. 
Ji O sat-ağak-lar, ils vendront. 


(1) Ou palsl. sat-mech-dem. (2) Ou Sail sat-mech-dek. 


(3) Aÿagh pour ağak, le kaf est changé en ghayn à cause de l'ésrè 


gu'il a reçu pour son-voyelle. (4) Ou je vais vendre. 


pile 
edile 
gile 
pr 
else 
J'oadile 


pal evle 
Sul ayle 
Şa! aele 
Bal sale 
al Gale 
al pale 
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Futur de nécessité. 


sat-male-yem, je dois vendre. 
sat-male-sen, tu dois vendre. 
sat-male ( ,> der), il doit vendre. 
sat-male-yez, nous devons vendre. 
sat-male-señez, vous devez vendre. 
sat-male-derlar, . ils doivent vendre. 


Imparfait du futur. 


sat-aÿak-edem (1), je devais vendre. 


- sat-aÿak-edeñ, tu devais vendre. 
sat-aÿak-ede, il devait vendre. 
sat-aÿak-edek (?), nous devions vendre. 
sat-ağak-edenez, vous deviez vendre. 

. sat-ağak-edelar, ils devaient vendre. 


Imparfait du futur de nécessité. 


pal gile 
Jui göle 
Şal çile 
Haut öle 
AN çöle 
Jhat ile 


sat-male-yedem (3), oil fallait que je vendisse. 


sat-male-yeden, il fallait que tu vendisses. 
sat-male-yede, il fallait qu'il vendit. 
sat-male-yedek (+), il fallait que n. vendissions. 
sat-male-yedehez, il fallait que v. vendissiez. 
sat-male-yedelar, il fallait qu'ils vendissent. 


Conditionnel présent. 


çu! göl 
Sas Le 
ast LL 
saut LL 
at le 
Just ste 


sat-ar-essam (5), 
sat-ar-essañ, 
sat-ar-essa, 
sat-ar-essak. 
sat-ar-essañez, 
sat-ar-essalar, 


(4) Ou hais 41. sat-ağak-dem. 


(2) Ou gağzele 


sat-aÿak-dek. 


(3) Ou sat-maley-dem. 
(4) Ou sat-maley-dek. 
. 6) Ou çu LL sat-ar-sam. 


si je vends. 


“ si tu vends. 


s’il vend. 

si nous vendons. 
si vous vendez. 
s'ils vendent. 
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Conditionnel présent d'actualité. 


çil yele 
Dayi! gale 

Val özele 
İl ayle 
Şal gele 


sat-eyor-0Uussam, 
sat-eyor-oussañ, 
sat-eyor-oussa, 
sat-eyor-oussak, 
sat-eyor-oussañez, 
sat-eyor-oussalar, 


si je vends: 

si tu vends. 

s’il vend. 

si nous vendons. 
si vous vendez. 
s'ils vendent. 


Conditionsel passé déterminé. 


beri pile 
As Sue 
dust çile 
vi sele 
“ll GAL 
Lal Albe 


sat-dem-essa, 
sat-deñ-essa, 
sat-de-yessa, 
sat-dek-essa, 
sat-deñez-essa, 
sat-delar-essa, 


si j'ai vendu. 
si tu as vendu. 
s’il a vendu. 


si nous avons vendu. 


si vous avez vendu. 
s'ils ont vendu. 


Conditionnel du futur absolu. 


pit Gadle 
Bal Şale 
vel le 
Iu zle 


gl gele O sat-ağak-essalar, s'ils doivent vendre. 
Impératif. 
© sat, vends. 
Öyeile  sat-Sen, qu'il vende. 
Ale sat-a-lem, vendons. 
le  sat-ei (ou ts, CL sat-eñes), vendez. 
Şo  sat-senlar, | qu'ils vendent. 
Subjonctif présent. 
gsle o sat-a-yem, gue je vende. 
le sat-a-sen, que tu vendes. 
“Le  sat-a, qu'il vende. 
pelte  sat-a-lem, que nous vendions. 
Seuls  sat-a-señez, que vous vendiez.. 
jel  sat-a-lar, qu'ils vendent, 


sat-aÿak-essam, 
sat-aÿak-essañn, 
sat-aÿak-essa, 
sat-aÿak-essak, 
sat-aÿak-essañez, 


si je dois vendre. 
si tu dois vendre. 
s’il doit vendre. 


si nous devons vendre. 
si vous devez vendre. 


Li | : 
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Imparfait, . 
pale sat-a-yedem (1), | que je vendisse. 
Sul Oo sat-a-yedeh, que tu vendisses. 
GA Le sat-a-yede, qu'il vendit. 
Gas Lo sat-a-yedek, que nous vendissions. 
yi e sat-a-yedenez, gue vous vendissiez. 
Jiazle sat-a-yedelar, qu'ils vendissent. 


Conditionnel présent. 


pl sal-sam, si je vends. 

Yale sat-sañ, si tu vends. 
“ile sat-sa, s’il vend. 

Gale sat-sak, si nous vendons. 

e Çi sat-sañez, si vous vendez. 

Jile sat-salar, s'ils vendent, 


Participe passé. O 


yl sat-mech, vendu. je 
p 
Gérondifs. . 
, g0 sat-ep, vendant, ayant vendu. 
«90 sat-enğa | dès, aussitôt ou quand je vends, lu vends, 
ssl sat-ejak | elc., j'ai vendu, etc., j'aurai vendu, etc. 
quil. sat-maghen, ayant vendu. 
gl sat-ar-kèn, (ou 5$1 LL sat-ar-ikèn), en vendant, pen- 
| dant que je vends, tu vends, il vend, etc. 
sh sat-a-rak, vendant, en vendant. 
sat-a-le, depuis que j'ai vendu, tu as vendu, il a 
vendu, etc. | 
“öle satdekğa, plus je vends, tu vends, etc., plus ou à 
mesure que je vends, tu vends, etc. 
5x sat-dekda, quand je vends, tu vends, ete. 


Infinitif. 
gile sat-mak, vendre. 


Participe présent. 
olLe sat-an, vendant, qui vend. 


OT D 3m 


(1) Pour pwtele sat-a-idim, signifie aussi si j'avais vendu. 


Y + 
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Les temps dont l’usage ëst moins fréquent, se con- 
juguent comme dans le second tableau du verbe 
sevmek, ayant soin de changer le son dour en dur; 
comme : 


Imparfait indéterminé (ou narratif). 
st göle  sat-ar-emechem, je vendais, ele. 
Imparfait d'actualité narratif. 


sel 55e sat-eyor-oumouchoum, je vendais. 


Plus-que-parfait déterminé. 
exxle  sat-de-yedem, j'avais vendu. 


Plus-gue-parfait narratif. 
gisi pile  sat-mech-emechem, j'avais vendu. 


à Imparfait du futur narratif. 
5 pis Ge sal-ağak-emechem, je devais vendre. 
, Imparfait du futur de nécessité narratif. 


pisi gile Oo sat-male-yemechem, (oil fallait que je vendisse. 


Conditionnel passé indetermin&. 
ptit göle sat-mech-essam, o Si j'ai vendu. 


Conditionnel du futur de nécessité. | 
ptit kile  sat-male-yessam, s’il faut que je ven | 
ii + 


Passé narratif (du subjonctif). 
gizle  sat-a-yemechem, que j'eusse vendu. 


Conditionnel passé (du subjonctif). 
pimile, Sal-sa-yedem, si je vendais, si j'avais ou j'eusse vendu. 


SNS 


Se conjuguent sur le 2" modèle, les verbes : 


o özi ağmak, ouvrir. 31 asmak, suspendre. 
ST achmak, franchir. Gel azmak,  s'égarer. 


St bakmak, 
Gil batmak, 
G5» bozmak, 
gil Calmak, 
iş Cekmak, 
sb dalmak, 


si sb doghmak, 


Slsk dolmak, 
336 kakmak, 
Szb kaëmak, 
tb katmak, 
356 kazmak, 
a kaymak, 
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regarder. GES kelmak, faire. 
s'enfoncer. “gemi kermak, casser. 
güter. 3s keymak, : hacher. 
frapper.. 335 kochmak, courir. 
sortir. 325 kokmak, sentir. 
se plonger. 3355 korkmak, craindre. 
naître. le sapmak,  dévier 
se remplir. le sarmak,  envelopper. 
pousser. gele sarsmak, secouer. 
fuir. (33, yakmak,  bràler. 
ajouter. ös, yapmak, faire. 
creuser. Go yarmak,  fendre. 
glisser. Gb yazmak, écrire. 

3me Modèle. 


CONJUGAISON DU VERBE NEUTRE 
ls! olmak (être, devenir). 


TEMPS DONT L'USAGE EST PLUS FRÉQUENT. 


{ 


Indicatif. 


Présent simple (ou futur). 


boss ol-our-oum, je suis, je deviens (ou je serai, etc.). 
dial l-our-soun, tu es. 
EY bio il est, 
3599! l-our-ouz, nous sommes. 
sys ol-our-souñouz, vous êtes. 
Joss  ol-our-lar, ils sont. 
Présent d'actualité. 
ess3st  ol-ouyor-oum, je suis, je deviens (actuellement), 
goss  ol-ouyor-soun, tu es. 
ss st  ol-ouyor, il est. 
Soymigi  ol-ouyor-ouz, nous sommes. 
Kos ol-ouyor-souñous, vous êtes. i 
Dogs! ol-ouyor-lar, ils e ' 
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Imparfait déterminé (ou conditionnel}. 


çel sis  ol-our-audoum, j'étais, je devenais (je serais;ete.). 
Dal ss  ol-our-oudouñ, tu étais. 
Şal ss  ol-our-oudou, il était. 
Sal sos  ol-our-oudouk, nous étions. 
Al st  ol-our-oudouñouz, vous étiez. 
Joss  ol-our-oudoular, ils étaient. 
Imparfait d'actualite. 
pal oyla  ol-ouyor-oudoum, J'étais, je devenais. 
Bol D 928 os! ol-ouyor-oudouñ, tu étais. 
Sal ila!  ol-ouyor-oudou, il était. 
Sat so ol ol-ouyor-oudouk, nous étions. 
JAN ss  -ol-ouyor-ouduuñouz, vous étiez. 
Hat 55 5! ol-ouyor-oudoular, ils étaient. 
| Passé déterminé. 
palsi ol-doum, je fus, j'ai été. 
Bayi ol-douñ, tu fus. 
sali ol-dou, il fut. 
SA ol ol-douk, nous fümes. 
SGA où ol-douñouz, vous fütes. 
; Ju ol ol-doular, ils furent. 
Passé indéterminé. 
els  ol-mouch-oum, j'ai été. 
geli sl ol-mouch-soun, tu as été. 
elsi ol-mouch, ila été. 
pe ol-mouch-ouz, nous avons élé. 
ilot ol-mouch-souñouz, vous avez été. 
JL ol ol-mouchlar, ils ont été. 
Plus-que-parfait éloigné narratif. 
pal ilot ol-mouch-oudoum, J'avais été. 
Dal lot ol-mouch-oudouñ, lu avais été. 
GX ÇALI ol-mouch-oudou, il avait été. 


Sal lol 
AN st 
hat işi 


ol-mouch-oudouk, 


ol-mouch-oudouñouz, 
olmoych-oudoular, 


nous avions été. 
vous aviez été. 
ils avaient été. 


pal Gest 
Şal Sd 5! 
Ex Sedo! 
ul Gad ol 
Je! Gedt 


çal dl 
Dal ot 
SA dis! 
Bel ot 
AN Est 
Ja it 


0 39 9 
st sp! 


ant 555! 


(1) Ou je vais être. 


Futur absolu. 
ol-aÿagh-em, 
ol-ağak-sen, 


ol-ağak, 


ol-ağagh-ez, 
ol-aÿak-señez, 
ol-ağak-lar, 
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je serai, je deviendrai (1). 
tu seras. 

il sera. 

nous serons. 

vous serez. 

ils seront. 


Futur de nécessite. 


ol-male-yem, 
ol-male-sen. 
ol-male ( ,> der), 
ol-male-yez, 
ol-male-señez, 
ol-male-derlar, 


je dois ötre. 

tu dois être, 

il doit être. 

nous devons être. 
vous devez être. 
ils doivent être. 


Imparfait du futur. 


ol-ağak-edem, 

, ol-aÿak-edeñ, 
ol-ağak-ede, 
ol-ağak-edek, 
ol-aÿak-edeñez, 
ol-aÿak-edelar, 


ol-male-yedem, 
ol-male-yedeh, 
ol-male-yede, 
ol-male-yedek, 
ol-male-yedeñez, 
ol-male-yedelar, 


je devais être. 

tu devais être. 

il devait être. 
nous devions être. 
vous deviez être. 
ils devaient être. 


Imparfait du futur de nécessité. 


il fallait que je fusse.. 

il fallait que tu fusses: 
il fallait qu'il fût. 

il fallait que n. fussions.. 
il fallait que v. fussiez. 
il fallait qu'ils fussent. 


Conditionnel présent. 


ol-our-oussam, 
ol-our-oussañ, 
ol-our-oussa, , 


si je suis, si je deviens. 
si tu es. 
s’il est. 
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SAS Eyi 
EN 3 9 0! 
gl iyii 


çal 94) 9! 
Sas Ey 
Lust 394 ol 
Haut yl 
St 592 5! 
İl yazli 


ve pall 
“31 Bal gi 
At GA ot 
Lu GA gi 
Lust GA gi 
vel JA sl 


ptel Sadi 
e! EN 
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ol-our-oussak, si nous sommes. 
ol-our-oussaites, si vous êtes. 
ol-our-oussalar, s'ils sont. 


Conditionnel présent d'actualité. 


ol-ouyor-oussam, si je suis (actuellement). 
ol-ouyor-oussañ, si Lu es. 

ol-ouyor-oussa, s'il est. 

ol-ouyor-oussak, si nous sommes. 


ol-ouyor-oussañez, si vous êtes. 
ol-ouyor-oussalar, s'ils sont. 


Conditionnel passé déterminé. 


ol-doum-oussa, si j'ai été. 
ol-douñ-oussa, si tu as été. 
ol-dou-youssa, _ s'il a été. 
ol-douk-oussa, si nous avons élé. 
ol-douñouz-oùssa, si vous avez été. 
ol-doular-oussa, s'ils ont été. 


Conditionnel du futur absolu. 


ol-ağak-essam, “si je dois être. 
ol-aÿak-essañ, si tu dois être. 
ol-aÿak-essa, s'il doit être. 
ol-aÿak-essak, si nous devons être. 
ol-aÿak-essañez, si vous devez être. 
ol-ağak-essalar, s'ils doivent être, 
Impératif. 

ol, | _SOIS. 

ol-soun, qu'il'soit. 

ol-a-lem, | . soyons. 

ol-ouñ (ou Sİ gi ol-ouñous), soyez. 


ol-sounlar, 


Subjonctif présent: 


qu'ils soient. 


ol-a-yem, , que je sois. . 
ol-a-sen, que tu sois. 


ol-a, qu'il soit. 


Dd 
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As! ol-a-lem, gue nous soyons. 
yi o1 ol-a-sehe3, que vous soyez. 
Ds ol-a-lar, qu'ils soient. 
Imparfait. 

pass ol ol-a-yedem, que Je fusse. 

JA gi ol-a-yedeñ, qué tu fusses. 

Ga) ol ol-a-yede, qu'il fût. 

Ga ot ol-a-yedek, que nous fussions. 
A) ot ol-a-yedeñez, que vous fussiez. 
Ja ot ol-a-yedelar, qu'ils fussent. 

Conditionnel present. 
PA) ot ol-sam, si Je suis. 
as, ol-sañ, si tu es. 
“yl ol-sa, s’il est. | 
Sd st ol-sak, si nous sommes. 
Aİ olsañez, : si vous êtes. 
Das ot ol-salar, s'ils sont. 


Participe présent. | _ Participe passé. 


OYot ol-an, étant, qui est. işi ol-mouch, été. 


Gérondifs. 
gı ol-oup, étant, ayant été. 
4 A ol-ounÿa dès, aussitôt ou quad, je suis, tu es, ete., 
äæst ol-ouÿak | j'ai été, ete., j'aurai été, etc. 
xälst ol-maghen, ayant été. 
sai ol-our-kèn (ou gSl sisi ol-our-ikèn), en étant, pen- 
_ dant que je deviens, tu deviens, etc. 
Sxdot ol-a-rak, étant, en étant. 
dişi ol-a-le, depuis que je suis, etc., J'ai été, etc. 
sut ol-doukÿa, plus je suis, etc., plus ou à mesure que je 
suis, tu es, etc. 
MN, ol-doukda, quand je suis, etc. 
Infinitif. 
Slot olmak, être, devenir. 


—— CT D es 
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Se conjuguent sur le 3 modèle, les verbes : 


3 boghoulmak, suffoquer. 5 kouroulmak, faire le fier. 
alm boulmak, trouver. 3,355 koroumak, garder. 

By» bourouchmak, ètre ride. o |3<* 5 konouchmak, s'enlrelenir. 
3 » boulouchmak, se rencontrer.| 358 1 oghounmak, défaillir. 


8532, bouyourmak, ordonner. %s5st okoumak, lire. 

si boulounmak, se trouver. 13,531 otourmak, s'asseoir. 
Ges b dokoumak, tisser. sisl ounoutmak, oublier. 
3s sb dourmak, s'arrêter. 34 ys ouyoumak, dormir. 
Baz,» douyourmak, révéler. dişi ouyoutmak, endormir. 
43, ge doyourmak, rassasier. Sy yoroulmak, se fatiguer. 


DES TEMPS ET DES MODES. 


436. Les temps et les modes se forment : 

lo De la racine verbale simple ; 

20 De la racine verbale modifice (1) ; 

30 De l'union de l’une et de l’autre aux temps du verbe e èm 
‘{ je suis). 

437. Tout verbe se compose de dèux parties es- 
sentielles : de la racine et de la terminaison. La pre- 
mière, soit simple ou modifiée, est toujours invariable, 
a seconde se change selon les temps et les personnes. 


IN LDOKDD a 


DE LA RACINE VERBALE. 


438. On obtient la racine verbale simple, en re- 
‘tranchant la terminaison & mak ou ew. mek de l’infini- 
tif des verbes primitifs ; cette racine représente aussi la 
seconde personne du singulier de l'impératif : 


(1) Toute lettre, syllabe ou particule supplémentaire incorporée à 
‘la racine simple d'un verbe, pour en modifier le sens, forme avec cel- 
le-ci un tout, que nous appelons racine modifide. Elle peut ètre dou- 
blement ou triplement modifiée, selon la nature du verbe ; comme: 
sèv-mè-mêk, söv-il-mek, sèv-il-mè-mèk, sév-dir-è-mé-mék, etc. 
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Gİ, brak-mak, laisser; racine, Giz brak, laisse. 


Gb yaz-mak, écrire ; — zl yaz, écris. 
Saye sév-mêk, aimer ; — ye SİL, aime. 
Sb — seuylé-mêék, parler ; — Oo seuylè, parle. 


439. On obtient la racine verbale modifiée, par 
l'addition de quelques lettres ou particules à la racine 
simple, comme l’on verra dans la formation des temps 
et des modes. 


+ —— DS 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 
Du présent simple de Vindicatif. 


440. On forme la 3° pers. du sing. du présent sim- 
ple de l'indicatif, en ajoutant la lettre > re (r) à la ra- 
cine verbale, avec un (") ustun, un (,) èsrè ou un (?) eu- 
turu pour son-voyelle à la dernière consonne. 


441. Ce , re se prononce avec la consonne précédente ér, ir 
ou ur, dans les verbes doux : ,5- söv-ör, il aime; ;,3 vér-ir, il 
donne ; 444 geur-ur, il voil; et ar, er ou our, dans les verbes 
durs : gb ou A15L yaz-ar, il écrit ; , 140 yalvar-er, il supplie ; 91 
æour-our, il frappe. 

442. REMARQUES. 


lo Lorsque la racine verbale est régie par un (*) euturu, le , 
ré peut être précédé d'un 3 vav: 355 geur-ur, 53331 vour-our, etc. 
mais en général on le supprime. 

20 Dans les verbes durs, lorsque la racine est régie par un (9) 
ustun ou par un (,) ésré, le , ré est ordinairement précédé d'un 
4 elif: Kek bas-ar, il imprime ; as ker-ar, il casse, etc. 

30 Lorsque la racine douce ou dure régie par: un (O) euturu, 
se termine par un J lam ou par un à noun, le ; ré est précédé 
d'un , vav, attendu que la consonne finale reçoit un (”) euturu 
pour son-voyelle : 591 eul-ur, il meurt; 552,39 geurun-ur, il ap- 
parait; #31 ol-our, il devient ; 33 » boul-our, il trouve ; ss)» bou- 
doun-our, il se trouve. | 

40 Dans certains verbes dont la racine terminée par J lam 
vu par © noun, est régie par un aulre accent-voyelle que par un 
euturu, le ; ré est encorc précédé d’un , vav: 
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sie bilur, il sait; 54,5 gizlèn-ur, il se cache, etc. Dans 
l'orthographe actuelle Île & ye est préféré-au 3 vav; comme : 
nl, bilir; m, gizlön-ir (1). , 
50 Si la lettre finale de la racine a un son-voyelle, elle le con- 
serve, etle , ré aura pour son r; comme; Ml bachla-r, il com- 
mence ; 355 okou-r, il lit, etc. | 
Si elle est suivie d’un e hé voyelle, celui-ci se supprime; com- 
me: A, bilè-r, il aiguise (racine 4. bile). 
— 0 — 


RÈGLES SPÉCIALES. 


443. Pour ce qui regarde la prononciation de la 
lettre r dans la formation de la 3* pers. du sing. on 
observera les règles suivantes. 

444. Si la racine verbale se lermine par un son- 
royelle, le son de la lettre r, dans la formation de la 
39 pers. du sing. du prés. simple de l'indicatif, est 
toujours invariable ; ainsi: 


Evab ye seuyle-mek, parler; Hs seuylè-r, il parle. 
GA ara-mak, chercher ; gigi ara-r, il cherche. 
5-331 okou-mak, lire; 53531 okou-r, il lit. 


445. Mais le son de Ir (2 est variable, lorsque la 
racine verbale se termine par une simple consonne; dans. 
ce cas, voici les règles qu'on pourrait établir : 


lo Le son de l’r est toujours euphonique lorsque la racine ver-. 
bale est polysyllabique. | 

20 Si la racine verbale est monosyllabique, et que la consonne: 
finale est précédée d'un son dur (a, e,o, ou), le son-voyelle de l’r 


+ 


(1) En Asie, on prononce d’après l’ancienne orthographe, , 1; 
bil-ur. A Constantinople, tout en se servant très souvent de cette 
orthographe, on prononce néanmoins selon l'orthographe actuelle, 
3s bil-ir (au lieu de bil-ur), etc. 

(2) A la rigueur, ce n’est par İ'r qui prend un son-voyelle; mais 
bien la dernière consonne de la racine verbale, car seule elle ne pour- 
rait former une syllabe, étant dépourvue de son. (Voir note 3° de la 
page 28). 
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sera ar ; et si elle est précédée d'un son dour (é, à, u, eu), le son- 
voyelle de l’r sera ör. 
Pour plus de clarté, voici des exemples pour ces deux der- 
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nières règles. 


446. RACINE VERBALE POLYSYLLABIQUE. 


4er son dur. 


Infiaitif. 3° personne. 
GET aghar-mak; ET aghar-er. 
SAXE aghlach-mak; YA, SYS aghlach-er. 
GAMET aghlat-mak(1); HET, ,>5HËT aghlad-er. 
gili aksat-matk ; yusi aksad-er. 
SAT aldat-mak; INT aldad-er. 
15 kabar-mak; 245 kabar-er, 
2e son dur. 
NT, eksi alech-mak; ii, aI alech-er. 
x, arter-mak; #33 arter-er. 
SYL bakel-mat ; Hi, sb bakel-er. 
gesi achen-mak; sai, xt achen-er. 
St kachen-mak; 5256, mus kachen-er, 
5,6 kayer-mak; so: kayer-er. 
3e son dur (1). 
Be w,5 kondour-mak; 33555 kondour-our. 
sb, 5ö5b dokoun-mak; sö b dokoun-our. 
öm bozoul-mak ; gk) bozoul-our. 
Sos, Ex yoghour-mak ; söy» yoghour-our. 
os doldour-matk ; 5:%3b doldour-our, 
36 kaour-mak ; 3% kaour-our. 
4er son doux. 
ds  böğör-mek; 3,2 böğer-ir. 


(4) La racine polysyllabique terminée par tè (1), change cette lettre 
en dal (d); ce qui n’a pas lieu ordinairement dans la racine monosyl- 
labique , excepté les verbes âi-mâk, git-mek, etc. qui font éd-ér, gi-dör. 

(2) On ne rencontre pas de racines polysyllabiques dont la con- 
sonne finale soit précédée du son-voyelle o ou eu. 


14 
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Infinitif. 


3° personne. 


CRE 
Sİ > 
EK 
Mig 
Mİ) > 


él, , Shi 


ME Gekil-mek; 
duyazl éndir-mék ; 
dayali évléndir-mék ; 


ds, das 
és, ca ns 


des 

dg 

SU yal gi 
as, éd, 5 
kz 

dagy, y gan 


böllön-mek ; 
evlen-mek; 
böyen-mek ; 
geustör-mek ; 
duzèlt-mék ; 


ss, béllèn-ir. 
gigi Evlenir. 
5-5 böyünir. 
SA GEUslir-ir. 
,N5 duzéld-ir. 


2e son doux. 


bitir-mek ; 


gécir-mék ; 
getir-mek ; 


JIS, , Ey e 


3e son doux. 


beuyur-mek ; 
duchun-mek ; 
euldür-mek ; 
geutur-mêk ; 
keupur-mek ; 
supur-mék ; 


biltr-ir. 


A, AL Cékil-ir. 
sol éndir-ir. 
sos évléndir-ir. 
08€ ,o2£ göğir-ir (1). 
525, ŞA gètir-ir. 
55575 beuyur-ur. 
s5 > duchun-ur. 
sivi euldur-ur. 
5.55 geutur-ur. 
5545 keupur-ur. 
339 SUDUT-UT. 


447. RACINE VERBALE MONOSYLLABIQUE. 


4er son dur. 


Infinitif. 
Gt at-mak; 
SX bak-mak; 
ss kap-mak; 
göle sat-mak; 
GS tap-mak ; 
Gil yaz-mak; 


3° personne. 


UT 
yök 
AT 
Lu 


354, 25 


al-ar. 
bak-ar. 
kap-ar. 
sal-ar. 
tap-ar. 
yaz-ar, 


(1) La lettre vav, de certains indicatifs, peut se chanyer en yi. 


Il ya alors une parfaite concordance entre l'orthographe et la pro- 


. nonciation, 
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3! personne. 
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2e son @r. * 
Infinitif. 
öeş öerp-mak, ob 
52,5 kerk-mak; AY 
3x5 ker-mak; gm3 
GS kerp-mak; ol yi 
3% Cek-mak; se 
gd, SA yek-mak; ŞU. 


terp-ar. 
kerk-ar. 
ker-ar. 
kerp-ar. 
tek-ar. 
yek-ar. 


EXcEPTION. Les verbes 311 al-mak, 516 kalmak, 5e san-mak, 
font ,91 ou »Tal-er, ,35 ou JG kal-er, yle ou öle san-er. 


M3 
sb 
m.ö 


AL dis 


kei 


Bosi, iş! 


3e son dur. 


boz-mak ; 
dol-mak ; 
kork-mak ; 
kov-mak ; 
où-mak ; 
ov-mak ; 


4e 


bour-mak ; 
douy-mak ; 
ouc-mak ; 
oum-mak ; 
out-mak ; 
tout-mak ; 


353 
3Y gb 
555 


3s , Es 


JE! 


2143! , Esi 


son dur. 


BEY 
sb 
Je 3 
ol 
Lot 
sb 


e- 


boz-ar. 
dol-ar. 
kork-ar. 
kov-ar. 
où-ar. 
ov-ar. 


bour-ar. 
douy-ar. 
ouc-ar. 


_Oum-ar. 


out-ar. 
tout-ar. 


Exceprion. Les verbes 5:35 kon-mak (se mettre), Glost ol-mak, 
is boul-mak, Sa) b dour-mak, 5°, vour-mak, font ,»,5 kon-our, 
yal ol-our, si» boul-our, yı dour-our, 5331 vour-our. 

L 3 


4er son doux. 


del-mek ; 
cök-mek ; 
ön-mEk ; 
ét-mêk ; 
€z-mök ; 
gec-mök ; 


DE del-ör. 
SZ Cék-êr. 
jui én-êr. 
svt éd-êr. 
ga! Ezer. 
£ géc-êr. 


OT 


Vo 


Mes! 


2e son doux. 


biö-mek ; 
bin-mék ; 
bit-mek ; 


dık-mek ; 
o gü-mek ; 


16-mek ; 


m biber. 
A, bin-ör. 
As, bil-er. 

2%» dik-er. 

JA gid-ör. 
JÉ\ tör. 
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Excæpriox. Les verbeæ al @l-mék, «4, vör-mek, Sk» bil-mek, 
font ,,S'ou fs gél-ir, 33 vEr-ir, ls ou nl bil-tr, 


3e son doux. 4e son doux. 
y buk-mek; Şe buk-èr. | dis beul-mèk; js beul-ér. 
és bur-mêk; 35» bur-êr. Id; Ceuz-méêk; :55> Ceuz-êr. 
Ass gulmek; JS qgui-ér. | AF deuk-mek; Şe» deuk-ör. 
du)» buz-mek; 55» buz-èr. | AF deuy-mek; 555 deuy-ör. 
ds duch-mek; p55> duch-ör.| desi eup-mök; xs eup-ör. 
dky yuz-mek; 35» yuz-êr. | és eyi-mek; JA eut-ér. 


Exceprion. Les verbes ul, ST geur-mék, A st eul-mek, font ,,:5 
geur-ur, 53) yi eul-ur. ; 

448. REMAROUE. Dans tous les cas marqués ci-dessus, la syllabe 
qui sert de terminaison à la lettre r, dans la formation des au- 
tres personnes et des autres temps, est toujours euphonique. 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER , 
Du présent d'actualite. 


449. La 3° pers. du sing. du présent d'actualité, 
se forme en ajoutant à la racine verbale, terminée par 
une consonne, la syllabe 5x yor, précédée d’un () ésrè 
euphonigue, et la simple syllabe 5x yor, à la racine 
terminée par un son-voyelle. à 

Ex. pour le ler cas: ;»x3 vér-1-yor, il donne (actuellement) ; 

5» sèv-1i-yor (ou sév-é-yor), il aime; 435 gul-u-yor, il rit ; 

5 gol yaz-e-yor, il écrit; 5» 5531 otour-ou-yor, il s'assied. 

Ex. pour le Ze cas: 4541 éri-yor, il se dissout; 354; où 
o 3»95» yuru-yor, il marche; ,sMXl bachla-yor (ou ,-Aéb en 

supprimant 1*1 élif), il commence; ;»s5şi okou-yor, il lit. 

450. REMARQUE. Si la consonne finale de la racine'est suivie 
d’un e he voyelle, celui-ci se supprime ordinairement ; comme : 
oy ye seuylè-yor (pour > 4), il parle. | 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER * 
Du présent du subjonctif. 


451. On forme la 3% pers. du sing. du présent du 
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subjonctif, en ajoutant à la dernière consonne de la 
racine, si elle est muette, un (9) ustun avec un * he (€ 
OU 4): 

«'göl-ö, qu'il vienne ; eş yaz-a, qu'il écrive. 

452. Si cette consonne a un son-voyelle, elle le conserve avec 
Je ş vav qui l'accompagne : 

4 5,1 okou-ya, qu'il lise. RE EN 

453. Si la dernière lettre du radical est un! df ouune hé, 
le premier se conserve ou se supprime à volonté, le second se 
‘supprime ordinairement. Dans ce dernier cas, on fait précéder 
de » hé qu'on ajoute, d'un & yö cogsonne avec un ( ) ustun pour 
-son-voyelle : | 

“Mh bachla-ya (ou LA: en supprimant 1! élif) (1), qu'il com- 

mence ; «Bil uflé-yé, qu'il souffle (pour 4dişl) (3); «hs. 

seuylé-yè, qu'il parle (pour 443). 


— 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 


Du passé déterminé. 


454. La 3° pers. du sing. du passé déterminé, se 
forme par l'addition de la particule euphonique «> di, 
à la racine verbale : | 
GAS gél-di, il vint; waëe Cek-de, il sortit; w»>». yuz-du, il 
nagea ; >»! ouyou-dou, il dorinit. < | 
455. Si la racine se termine par un » hé voyelle, cette lettre 
se supprime en général; comme: gx béslè-di (pour wsds), il 
nourrit. , , , p : | 
456. Si la lettre finale est un ! élif, elle se conserve ordinai- 
rement ; comme : g>Msl bachla-de, il commença. 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 


Du futur absolu. 


457. La 39 pers. du sing. du futur absolu, se forme 
par l'addition de la particule 5 ÿak (ou a, ğök), à la 


(1) Il serait mieux de conserver l'élif. | j 
(2) Actuellement il est d'usage de ne pas supprimer le hé. 
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racine verbale, avec un (”) ustun et un + hè (a ou ë) 
à la dernière consonne, si elle est muette : 


ge.» Ceka-ÿak, il sortira ; dssxf giré-ÿék, il entrera; 3:41 
ata-ÿak, il jettera ; ox gide-ğek, il ira. 

458. Si la dernière consonne a un son-voyelle, elle le conserve, 
et le » hé qu’on ajoute sera précédé d’un & ye consonne, avec un 
(() ustun pour son-voglle ; 

daye bachla-ya-ÿak, il commencera ; 554,53! okou-ya-ÿak, 
il Hira. Ordinairement le e hé de la racine se supprime : é4<Lt 
éylè-yé-ÿék, il fera (pour éleædbt) ; deal se seuylé-yé-Jék, il dira 
(pour éb-« 4 »-). e | 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 


Du fütur de nécessité.” 


459. On forme la 3* pérs: du sing. du futur de né- 
cessité, par l'addition de la particule & male (ou mèli} 
à la racine verbale : 


dit bachla-male il doit commencer, il faut qu’il commence ; 
dsl okou-male, il doit lire, il faut qu'il lise; AK gökmeli, 
il doit venir, il faut qu’il vienne. 

460. Le » he final de la racine se supprime en général; com- 
« me: ki eylö-meli, il doit faire, il faut qu'il fasse (pour 
bi); pe seuyle-meli, il doit dire, il faut qu'il dise (pour 
de). | 

Quelquefois il se conserve, pour éviter l’équivoque ; comme : 
dd dilemeli, il doit saiguiser, il faut qu'il aigyise. .En suppri- 
mant le e hö on lirait 4k: bil-meli, qui signifie « il doit savoir, ik 
faut qu'il sache ». 


© DE LA 3: PERSONNE DU SINGULIER 
De l’impératif. 


461. On forme la 3: ei du sing. de l'impératif, 
par J’addition de la syllabe euphonique ds sin à la 
- racine verbale : . 


0-6 göl-sin, qu'il vienne ; 5351 okou-soun, qu'il lise. 
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462. Si la racine ge lermine par un hé, celui-ci se supprime 
ordinairement ; comme: Dsl seuylé-sin, qu'il dise (pour 
D sm 9) ; Oysa bilé-sin, qu'il aiguise. 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 


Du conditionnel présent. 


463. On forme la 3° pers. du sing. du conditionnel 
présent, par l'addition de la syllabe + sö (ou sa) à la 
racine verbale : 

4H göl-sö, s'il vient; «ssl otour-sa, s’il s'assicd; “ge 
ou &s,s> Curu-sè, S'il pourrit; «Me, bachla-sa, s’il commen- 
ce; 45.1 okou-sa, s'il lit. 

464. Le » hé final de la racine se supprime ordinairement : 
4. seuylè-sè, s'il dit (pour “ab 5). Mais il se conserve pour 
éviter l’équivoque ; comme : 4.4 bile-sö, s’il aiguise ; en sup- 
primant le , hé on lirait «.1, bil-sè, qui signifie « s’il sait ». 


DE LA 3° PERSONNE DU SINGULIER 
Du passé indéterminé, et du participe passé. 


465. On forme la 3 pers. du sing. du passé inde- 
terminé (qui ne diffère pas du participe passé), par l’ad- 
dition de la particule euphonique » mich à la racine 
verbale : 

ww geundèr-mich, il a envoyé, envoyé; says, bachla- 
mech, il a commencé, commencé ; +, geur-much, il a vu, 
vu; yöesöşl okou-mouch (1), il a lu, lu. 

466. Si la racine se termine par un e hé, celui-ci se sup- 
prime ordinairement : 

pk. seuylé-mich, il a dit, dit (pour ut) ; ik éylé-mich, 
il a fait, fait (pour ,4-.b1). Quelquefois, il se conserve pour 
ôter l’équivoque ; comme : 44. bilé-mich, il a aiguisé, aigui- 
sé ; ce qui peut se lire sans le she, ak: bil-mich, il a su, su. 


PSS OR 


(4) Comme adjectif il signifie instruit, savant. 
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DES TEMPS COMPOSÉS. 


467. Le parfait, le passé narratif et le conditionnel 
du verbe e im servent à former les temps composés 
Suivants : 

I. Le parfait çal idim, 31 idin, çal idi, etc. euphonique, 
forme : 

10 L'imparfait déterminé: pal 59 sév-ér-idim, Sal yy Söv-ör- 
idin, gal 55 Söv-ör-idi, etc. 

20 L'imparfait d'actualité : pal yy sév-tyor-oudoum, Sal zy pu 
sèv-iyor-oudouñ, sal ye sèv-iyor-oudou, etc. 

30 Le plus-que-parfait déterminé: pus sev-di-yidim, Sn 5 
sèv-di-yidin, wo sèv-di-yidi, etc. 

40 Le plus-que-parfait éloigné narratif : pal te sev-mich-idim, 
Sal ess Sév-Mmich-idin, GA je sèv-mich-idi, etc. 

90 L'imparfait du futur: put boss sev-öğek-idim, Sal de pu 
sèv-égék-idiñ, GA so ye sév-égek-idi, ete. 

60 L'imparfatt du futur de nécessité : pal des sév-méêli-yidim, 
Sat des sèv-méêli-yidif, sal des söv-möli-yidi, ete. 

70 Limparfatt du subjonctif: pus sév-é-yidim, Saye sèr-8- 
yidin, wave sèv-é-yidi, etc. 

80 Le conditionnel du subjonctif passé ; pauss söv-sö-yidim, 
İkem qu SÈD-SÉ-YIUIR, Sks ge SÈD-Sé-yidt, etc. 


II. Le passé narratif çiş! imichèm, yeâçi imichsin, ys! imich, 
forme : 

Lo L'imparfait indéterminé : pözl 59 sév-êr-imichim, sue 3 ge 
sév-ér-imichsin, yözl yg- SEv-Er-imich, etc. 

20 L'imparfait d'actualité narratif: «ist ,93- sév-iyor-oumou- 
choum, ynisl gg SÖV-İYOY-OYMOUCİSOUN, ÇAR! 593.9 SÈv-AYOT-OU- 
mouch, etc. 

30 Le plus-que-parfait narratif: çişi tes sév-mich-2michèm, 
dişli tes sév-mich-imichsin, zl er ge sêv-mich-imich, etc. 

40 L'ëmparfait du futur narratif: çişli étre sév-égék-imichim, 
ekşi Ho ye Sév-éÿék-imichsin, (ist Has ye sév-éÿek-imich, etc. 

50 L'imparfait du futur de nécessité narratif: «âşl des sév- 
meli-yimichim, gts des söv-meli-yimichsin, el des sèv-mêli- 
yimich, etc. 


+ 


e 
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60 Le passé narratif du subjonctif : hâcs. sèv-é-yimichim, 
Dis sév-ê-yimichsin, Use» Sév-é-yimich, etc. 

II. Le conditionnel +4 ssém, 34.31 issén, «ul issé, etc. 
euphonique, forme : 

lo Le conditionnel présent: etol 9. sév-èr-issèm, Sl zg 
SÈV-ÊT-ISSÈR, Vol y gum SÈV-ÈT-ISSC, CC. 

20 Le conditionnel présent d'actualité : p4ust 95 Söv-iyor- 
OUSSAM, İLAN 35 ge SÉV-AYOT-OUSIAN, Lil 59 y SEV-İYOY-OUSSA, etc. 

30 Le conditionnel passé déterminé : «sl po sév-dim-issé, 
3 İz ge sèv-din-issè, Mil wo sèv-di-yissé, etc. 

40 Le conditionnel passé indéterminé : paul aye sév-mich- 
İSSÖM, İdil he ge SÖV-MİCİ-İSSÖN, Lust: he su Sèv-Mmich-1ss8, etc. 

50 Le conditionnel du futur absolu : pts ebe. Söv-eğök-issöm, 
Saut do ge SÖV-EĞEK-ISSÖNİ, Anal eo ge Sév-égék-1ssè, etc. 

60 Le conditionnel du futur de nécessité : el Less Söv-meli- 
yissém, Haut Los SEP-MELİ-YİSSEN, vel Less sév-méli-yissé, etc. 


DE LA 3: PERSONNE DU PLURIEL 


De tous les temps. 


468. La 3° pers. du plur. de tous les temps, se 
forme en ajoutant à la 3 pers. du sing., la particule 
> lar (ou lèr) : 

Joe Cekar-er-lar, ils arrachent; 3, Cék-ér-lèr, ils tirent ; 
Şise 51 okou-yaÿak-lar, ils liront ; ,K>«Kgel-égék-lèr, ils vien- 
dront; dj» sév-iyor-lar, ils aiment. 


469. REMARQUES. 


lo La particule j ler (ou lar), peut se placer, dans les temps 
composés, avant ou après l’auxiliaire &@xt 7di, jet imich, «st issé : 

Gxl Dos vèr-tr-lèr-idi où Asal ygs vér-ir-idi-lèr ; ist on 

gir-ör-ler-imich ou Aâşl sx gir-èr-imich-lèr ; “| Ayas S0Ğ-. 

di-lèr-issè où Jake séè-di-issé-lèr ; wgaxi3,15k yaz-ar-lar-ede 

ou Jat,15b yaz-ar-ede-lar. . 

20 Au conditionnel passé déterminé, la marque du pluriel pré- 
cède de préférence l’auxiliaire : 

Aus Haut ét-di-lèr-issé ; “el Jisge Sèv-di-lèr-issé ; Sel A 

yaz-de-lar-essa. 
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30 Cette marque se place cependant de rigueur après l’auxi- 
liaire: lo à l'imparfait du futur de nécessité ; 20 à Uimparfait du 
futur de nécessité narratif ; 30 au conditionnel du futur de néces- 
sité, 40 à Vimparfait du subjonctif ; 59 au passé narratif: , 60 au 
conditionnel passé, 


“DE LA ir: PERSONNE DU SINGULIER 


De tous les temps. 


470. La lr pers. du sing. de tous les temps, se 
forme en ajoutant un e mim euphonique à la 3° pers. 
du sing. avec un (,) ösrö à la dernière consonne: 


po» söv-ör-im, j'aime; Axss95l otour-ağagh-em, je m'assiérai ; 
CS göl-öğö-yim, je viendrai; pets okou-mouch-oum, j'ai 
lu; ev» > supur-ur-um, je balaie, 

471. Si cette lettre a un ‘son-voyelle, elle le conserve, ou si 
elle est suivie d’un & ye (comme dans le cas du passé déterminé), 
ou d’un e hé (comme dans le cas du conditionnel), le w yése 
supprhne ordinairement, et le e hé quelquefois : 

e>35st okou-dou-m, je lus (3e pers. «53541 okou-dou, il lut); 
pit AS gid-ör-isse-m, si je vais; et5l yaz-sa-m (ou »5l en 
supprimant le e hé), si j'écris. 

472. La terminaison p im est précédée d'un & yö consonne 
avec un (_) ésré pour Fonsoyenes au futur de nécessité et au 
subjonctif présent : 

gas” git-méli-yim, je dois partir ; g6 gél-é-yim, que je vienne. 


DE LA 2° PERSONNE DÜ SINGULIER 


De tous les temps. 
473. On forme la 2 pers. du singulier : 
lo En ajoutant à Ja 3e pers. un 4 sagher-noun, si elle se ter. 
mine en «> di ou en « sé (comme dans le passé déterminé et 
dans le over Le s yö est toujours supprimé, etles he 
quelquefois : 
SAS gél-difi, tu vins Be pers. &Ak”gel-di, il vint); 31 idi, 
tu fus, tu étais (3e pers. sl idi, il fut); Sual isséñ, situ es; 
SAS yaz-sañ (ou A.>L en supprimant le » hé), si tu écris. 


+ 
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20 En ajoutant la syllabe euphonique - sin, si la 3e pers. du 
sing. se termine autrement (comme dans le cas du présent de 
l'indicatif, du futur, etc.) : 

o 349 gir-ör-sin, tu entres ; yezlâsm-öek-ar-sen, tu SOPS ; 33 
geur-ur-sun, LU vois ; #3. boul-our-soun, tu trouves ; - 5551 
0» okou-yor-soun, tu lis (actuellement) ; yedly boul-mouch- 
soun, tu as trouvé; sex vèr-égék-sin, tu donneras; jet 
Calech-male-sen, tu dois travailler (1). 


DE LA 2: PERSONNE DU SINGULIER 
De l’impératif. 


474. L'impératif n'a pas de 1lre pers. du sing.; la 2e pers. 
du sing. de ce temps, est la racine ‘verbale simple ou mo- 
difiée : 

HT aüla, comprends ; ST añla-t ou ;\XAT añla-t-der, fais * 

comprendre; sg» Sév, aime ; > ye sév-dir, fais aimer. 


DE LA ir: PERSONNE DU PLURIEL 
De tous les temps. > 


475. La 1r pers. du plur. se forme, pour les temps: 
terminés à la 3° pers. du sing. en «> di euphonique 
ou en «. sè, par l'addition de la lettre 3 kiaf (kèf ara-. 
be) pour les verbes doux, et par 5 kaf pour les verbes 
durs. Dans ce cas le s yö est toujours supprimé, mais. 
le + hè rarement : | | | 

354,3 vèr-dik, nous donnâmes (3e pers. «5,9 ver-di, il donna); 

* SATA Tek; nous primes (3e pers. SA al-de, il prit); St», 
vér-sék (ou &L , , en supprimant le , hé), si nous donnons (?);. 
Gil al-sak (ou 35-1 en supprimant le » hé), si nous prenons. 

476. Pour les 3es personnes qui ont d’autres terminaisons aw 
sing. on forme la İre pers. du plur. en ajoutant à ces terminai-. 


- 


(1) Actuellement on écrit assez souvent ul si, etc., âvec sagher- 
noun ; comme : él, sèv-êr-siñ, tu aimes: İs;göşl ok-our-souñ, tu lis; 
au lieu de |y- 5 sèv-ér-sin ; iye gö yl ok-our-soun. vi 

(2) Il est bien plus correct de conserver le hé. 
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sons un ; 36 avec un (_) ésré euphonique à la dernière consonne : 
5229 gir-èr-iz, nous enlrons; 5:#x97(1) gir-iyor-ouz, nous en- 
trons (maintenant). 


477: REMARQUES. 
+ lo Le 4 féf arabe etle 5 kaf, terminaison de la 3e pers. du 
sing. du futur absolu, se changent le premier en y, dans la pro- 
nonciation (c.-â-d. en 3 kiéf turc), et le second en £ gh: 
ae, geur-öğöy-iz (2), nous verrons (3e pers. db," geur- 
eğek, il verra) ; yiz sl bak-ağagh-ez, nous regarderons (3e pers. 
3% bak-aÿak, il regardera). 
20: Au futur de nécessité le ; ze est précédé d’un & yö con- 
-sonne, avec un ( ) ésré pour son-voyelle : 
"x bil-meli-yiz (3), nous devons savoir ; ‘xde,5,i okou-male- 
- yez, nous devons lire. 


DE LA 1'° PERSONNE DU PLURIEL 
De l’impératif. 


478. La formation de la Ir pers. du plur. de l'im- 
pératif, qui ne diffère pas de la l'° pers. du plur. du 
subjonctif present, s’écarte de la règle indiquée ci-dessus. 

Elle se forme, en ajoutant à la dernière consonne 
de la racine simple, si elle est muette, un ( ) ustun, 
‘avec un » hö (6 ou a), auquel on ajoute la particule 
A dim ou lem (*): | 

des geur-e-lim, voyons, que nous voyions ; de, # sor-a-lem, 


demandons, que nous demandions. FT PA 


(1) On écrit assez souvent le present d'actualité avec un double ye, 
etc., comme nous l'avons fait remarquer dans la conjugaison du 
verbe sèvmék. 

(2) À la 1'° pers. du sing. il ya le mème changement du kiéf en 
-y& (y), dans la prononciation, et du kaf en ghayn (gh); comme : gel- 
“êgèy-im, yaz-aÿagh-em. 

(3) On écrit aussi :, (4: bilméli-yiz en séparant les deux y. 

(4) Dans le turc vulgaire on remplace quelquefois la particule lim 
ou lem par un kèf arabe, pour les verbes doux, et par un kaf pour 
les verbes durs ; comme : Sou. gidek, que nous allions; 544 boulak, 
que nous trouvions. ur Sg 


o 
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479. Lorsque la dernière lettre dela racine simple” a un son- 
voyelle, on suivra les mêmes règles indiquées plus haut pour la 
formation de la 3e pers. du sing. du subjonctif présent. 


480. REMARQUE. Pour les racines modifiées (comme celles des 
verbes causatifs), on suit, dans la formation de la 1re pers. du 
plur. des deux temps indiqués au No 478 ci-dessus, la même règle 
que pour les racines simples terminées par une consonne; comme: 
gez, vérdir-é-lim, faisons donner, que nous fassions donner.etc. 


bd 


DE LA ?° PERSONNE DU PLURIEL 


De tous les temps. 


'» 


481. La 2° pers. du plur. se forme, en ajoutant 
la particule euphonique iz (3 sagher noun suivi d'un 
3 zè), à la &. pers. du sing. quand elle est terminée 
en «> di (c'est le cas du passé déterminé), ou en « sé 
(c'est le cas du conditionnel). Le & yö se conserve 
toujours, mais le » hè est quelquefois supprime : 

Kat où Gaza isté-difiiz (1), vous voulütes ; ;&>1,1 ara-de- 
nez, vous cherchâtes; S2 ,>- duchun-du-fiuz, vous réfléchi- 
tes; Saw boul-dou-fouz, vous trouvâtes ; 4.5 gél-sè-niz, si 
vous venez; ya. 5,1 okou-sa-Tez (ou ,ö,l en Suppl le 
» hé), si vous lisez. 


482. Si la 3e pers. du sing. a une autre terminaison, on y 
ajoutera la syllabe euphonique ;< sifiz : 
Ses ge SÖV-İT-SİNİZ, VOUS aimez; ;<el5l yaz-ar-señez, vous ECrİ- 
ez; eos bil-iyor-souñouz, vous savez; 5<tiéss duchun- 
much-sunuz, vous avez médité ; Sâd, boul-aÿak-señez, vous. 
trouverez, etc. 


(1) On écrit aussi actuellement :So4ssl isté-diniz, avec he. 
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DES TEMPS COMPLEXES. 


483. On forme les temps compleres, en ajoutant à 
la 3° pers. du sing. du présent simple et du futur 
absolu, et au participe passé, certains temps du verbe 
-3lst olmak (devenir, être). Par cette combinaison on 
aura trois classes de temps complexes, dont nous don- 
nons ici la 3° pers. du sing. seulement, en renvoyant 
l'étudiant, pour la formation des “autres personnes, 
au modèle de la conjugaison du verbe 51 olmak. 


LA 


PREMIÈRE CLASSE 
DES TEMPS COMPLEXES. 
Indicatif présent simple (ou futur). | 

ss S1 ékèr-olour (ek-er-ol-our), il sème, il semera (c.-à-d. 

il a ou il aura la qualité d'être celui qui sème). 
: Présent d'actualité. | 

ssdsl 1 ékér-olouyor, il sème (c.-à-d. il a la qualité d’être 

celui qui sème; il est ou il devient celui qui sème habituellement). 
Imparfait déterminé (ou conditionnel). 

ŞA! st 1 ékér-olour-oudou, il semait, il aurait semé (c.-â-d. 
il avait eu, il aurait eu, dans un temps passé, la qualité d'être 
-celui qui sème, ou il aurait à présent ou dans un temps avenir, 
la qualité d'être celui qui sème). 7 

Imparfait d'actualité. 

Şe! spot SA ékér-olouyor-oudou, il semait (c.-â-d. il avait la 

-jualité d’être celui qui sème). 
Passè déterminé. 

GA st 1 ékér-oldou, il sema, il a semé (c.-à-d. il fut, il a été, 

il devint ou il est devenu celui dont la qualité était de semer). 
Plus-que-parfait déterminé. 

&GAaN si 1 éker-oldou-youdou, il avait ou il eut semé (c.-à-d. il 
-avait été, il eut été ou était devenu celui dont la qualité était 
de semer). 
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Futur absolu. 

gd 1 ökör-olağak, il va semer (c.-à-d. il va être celui dont 
la qualité est de semer). 

Imparfait du futur absolu. | 

Şal edeli ŞI ékér-olaÿak-ede, il allait semer (c.-à-d. il allait 
‘être ou devenir celui dont la qualité est de semer). 

Futur de nécessité. 

dsl 1 ékér-olmale, il doit semer, il faut qu'il sème (c.-â-d. 

il doit être, il faut qu'il soit celui qui a la qualité de semer). 
Imparfait du futur. 

sal Mist 1 ékér-olmale-yede, il aurait dü semer, il fallait qu'il 
semât (c.-â-d. il aurait dü être, il fallait qu'il fût celui qui avait 
Ja qualité de semer). 

Subjonctif imparfait. | 

&xdot S1 ékér-ola-yede, qu'il semät, qu'il ait ou eùt semé 
{c.-à-d. qu'il fût, qu'il ait ou eüt été celui qui avait la qualité 
de semer). : 
Conditionnel du subjonctif présent. 

vii 1 ékér-olsa, sil sème (c.-â-d. s'il est ou s’il devient celui 
dont la qualité est de semer). 

Conditionnel du subjonctif passé. 

SA) sl ÇI ékér-olsa-yede, sil semait, sil avait ou cüt semé 
(c.-â-d. s'il était, s’il avait ou eût été celui dont la qualité était 
de semer). 

RSC 
SECONDE CLASSE 
DES TEMPS COMPLEXES. 


Indicatif présent simple (ou futur). 
5g! HI ököğek-olour (ek-egek-olour), il est habituellement ou 
sera près ou sur le point de semer (c.-â-d. il est ou sera celui 
qui a ou qui aura la qualité de devoir semer prochainement). 
Présent d'actualité. 
sos As! ékégék-ôlouyor, il va semer (c.-â-d. il est ou de- 
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vient actuellement celui qui a la qualité de devoir semer pro- 
chainement). 


Imparfait déterminé (ou conditionnel). 
Şal zail Hai ököğek-olour-oudou, il serait ou aurait été près 
ou sur le point de semer (c.-â-d. il était habituellement, il serait 


ou aurait été celui qui avait ou qui aurait eu la qualité de devoir 
semer prochainement}. 


Imparfait d'actualité. 
Sil yasal de ököğek-olouyor-oudou, il allait semer (c.-â-d. 
il était alors celui qui avait la qualité de devoir semer prochai- 
.nement). 


Passé déterminé. 
GA st él ékégék-oldou, il allait semer (c.-â-d. il fut, il a été 
celui qui avait la qualité de devoir semer prochainement). 
Plus-que-parfait déterminé. 
EAA Ha ökeğek-oldou-youdou, il aurait été près ou sur le 
point de semer (c.-à-d. il avait été ou il était devenu celui qui 
avait eu la qualité de devoir semer prochainement). 


N. B. Le futur absolu et l’imparfait de ce futur manquent. 


Futur de nécessite. 
ist de 1 ékégek-olmale, il doit être près ou sur le point de 
semer ; il faut qu'il aille semer (c.-â-d. il doit être, il faut qu'il 
soit celui qui a la qualité de devoir semer prochainement). 


Imparfait du futur de nécessité. 


sal Hot A1 ököğek-olmale-yede, il aurait dü être près ou sur 
le point de semer ; il fallait qu'il allât semer (c.-â-d. il aurait dü 
être, il fallait qu’il fût celui qui avait la qualité de devoir semer 
prochainement). 

Imparfait du subjonctif. 

GA st Hi ékégék-ola-yede, qu'il fut ou eût été près ou sur le 
point de semer (c.-à-d. qu'il fût ou eût été, ou qu'il devint ou 
fût devenu celui qui avait la qualité de devoir semer prochai- 
nement). 
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+ Conditionnel du subjonctif present. 
Ji He eköğek-olsa, s'il allait semer (c.-â-d. s'il était celui 
dont la qualité est de devoir semer prochainement). 
Conditionnel du subjonctif passé. 
Gus sl és ökeğek-olsa-yede, s’il allait semer (c.-à-d. s'il eût 
été ou sil füt devenu celui dont la qualité est de devoir semer 
prochainement). 


REMARQUE. On joint aussi au futur absolu le passé indéterminé 
et le conditionnel présent de l’auxiliaire olmak ; comme : 

yölgi aI ékégék-olmouch, qui allait semer (c.-à-d. qui avait 
la qualité de devoir semer prochainement). 

vel pps dat ékégék-olour-oussa, s'il sème (dans un temps 
futur), (c.-â-d. sil devient celui dont la qualité est de devoir se- 
mer prochainement). 


L 4 
2e CTI e 


TROISIÈME CLASSE 
DES TEMPS COMPLEXES. 
Indicatif présent simple (ou futur). 

331 AF! ékmich-olour, il aura semë (c.-â-d. il sera celui qui 

aura la qualité d’avoir déjà semé). 
Présent d'actualité. 

9935 AT! ékmich-olouyor, il a semé (c.-â-d. il est ou devient 

actuellement celui qui a la qualité d’avoir déjà semé). 
Imparfait déterminé (ou conditionnel). 

Şal zelal TI ékmich-olour-oudou, il aurait semé (c.-à-d. il 
aurait été ou serait devenu celui qui aurait eu la qualité d'avoir 
déjà semé). 

Imparfait d'actualité. 

sat yla Fİ ékmich-olouyor-oudou, il avait semé (c. ad. il 

était ou devenait alors celui qui avait la qualité d’avoir déjà semé). 
Passé déterminé. | 

sil FI ökmich-oldou, il eut semé (c.-â-d. il fut, il a été ou 

devint celui qui eut la qualité d’avoir déjà semé). 
15 
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Plus-gue-parfait détermine. . 

Şalı FI ökmich-oldou-yondou, il a eu semé (c.-â-d. il avait 
ou eut été ou était devenu celui qui avait ou cut eu la qualité 
d'avoir déjà sem). 

Futur absolu. : 

dot ES! ékmich-olaÿak, il aura semé (c.-â-d. il va être celui 

qui a ou qui aura la qualité d'avoir déjà semé). 
Imparfait du futur absolu. 

wat özdil AS 1 ökmich-olağak-ede, il aurait semé (c.-â-d. il al- 
lait être ou devenir celui qui aurait cu la qualité d'avoir déjà 
semé). 

Futur de nécessité. © 

ist St ékmich-olmale, il doit avoir semé, il faut qu'il ait 
semé (c.-âad. il doit être, il faut qu'il soit celui qui a la qualité 
d'avoir déjà semé). 
> Imparfait du futur de nécessité. 

Şal Slt TI ékinich-olmale-yede, il aurait dü avoir semé, il 
fallait qu'il eût semé (c.-â-d. il aurait dü être, il fallait qu'il fat 
celui qui avait la qualité d'avoir déjà seiné). 

Imparfait du subjonctif. 

Gad ot ES ékmich-ola-yede, qu'il eùt semé (c.-â-d. qu'il fàt ou 
eùt été, ou qu'il devint, ou fût devenu celui qui avait la qualité 
d'avoir déjà semé). 

Conditionnel du subjonctif présent. 

el ES ékmich-olsa, sil avait semé (e.-à-d. sil était ou s’il 

élait devenu celui qui a la qualité d'avoir déjà semé). 
Conditionnel du subjonttif passé. 

See os! ES 1 ékmich-olsa-yede, S'il eüt semé (c.-â-d. s’il eût été 
ou s'il fût devenu celui dont la qualité était d’avoir déjà semé). 

Les trois classes des temps complexes sont égale- 
ment en usage à l'infinitif : en 


Are classe : işl 71 ékér-olmak, semer (c.-à-d. être ou devenir 
celui qui a la qualité de semer). 
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2e classe : Şi, dl eköğek-olmak, devoir semer (c.-â-d. être 
ou devenir celui qui a la qualité de devoir semer prochainement). 


3e classe : işl 391 ekmich-olmak, avoir semé (c.-à-d. être ou 
devenir celui qui a la qualité d’avoir déjà semé). 


Les mêmes trois classes s'appliquent aussi au nom 
verbal : j 


ire classe : A1 (51 ékér-olma, l'action de semer (c.-â-d. l’ac- 
dion d'être celui qui a la qualité de semer). 
2e classe: «st 571 ékégék-olma, l'action de devoir semer 
» {c.-à-d. l’action d'être celui qui a la qualité de devoir, semer pro- 
<hainement). 
3e classe: «st 4F1 ékmich-olma, l'action d’avoir semé (c.-â-d., 
d'action d'être celui dont la qualité est d'avoir déjà semé). 


Participe présent complexe 
provenant des trois classes. 


Are classe : OYA 1 ékér-olan, qui sème (c.-â-d. qui a la qua- 
dité de semer). 

2 classe: OY, él4"1 ökeğek-olan, qui va semer (c.-à-d. qui a 
Ta qualité de devoir semer prochainement). 
- 32 classe: OY! 4F1 ökmich-olan, qui a semé (c.-à-d. qui a la 
qualité d’avoir déjà semé). 


Gérondifs complexes 
provenant des trois classes. 


Are classe: Ja 51 ékér-oloup, semant (c.-â-d. étant celui 
qui a la qualité de semer). 

85451 1 ökör-olarak, en scınant (c.-â-d. en étant celui qui a 
la qualit de semer). 

AS A ŞI ékér-olounÿa, quand, aussilôt que je sème, etc., je 
semais, etc. (c.-â-d. quand, aussitôt que je suis, etc., j'étais, etc., 
je fus, etc., celui qui a la qualité de semer). 

ddst “1 ékér-olale, depuis que je sème, etc. (c.-à-d. que j'ai, 
tu as, il a la qualité de semer). 


mi 
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2e classe: D, 4.571 ékégék-oloup, étant, celui qui & 
özal dsl ékégék-olarak, en étant, la qualité 
AS A des 1 ékégék-olounÿa, quand, aussitôt / de devoir- 
que je suis, etc. j'étais, etc. je serai, etc., | semer pro- 
dd st 451 ékégék-olale, depuis que je suis, chaine- 


tu es,il est, etc.. j'ai été, etc., ment. 
3e classe : ssl AS 1 ékmich-oloup, étant, 
Sodot API ékmich-olarak, en étant, celui qui a 


«sl TI ékmich-olounÿa, quand, aussitôt / la qualités - 


que je suis, etc. j'élais, ete. je serai, etc., | d’avoir dé- 
dd al 29! ékmich-olale, depuis que je suis, | jà semé. 
tu es, il est, etc., j'ai été., | 
Eee 
DES PARTICIPES. 
I. DU PARTICIPE PRESENT. 


o 484. Le participe présent actif est déclinable comme. 
le nom. 

Ex. : dye ge ye sèv sènt sèv-ên-1, aime celui qui t'aime (m. à m. 
aime toi aimant). 


485. Il se forme : 


lo En ajoutant la syllabe öl an à la racine verbale dure, avec ” 


un () ustun à la dernière consonne : 
öYİ al-an, prenant, qui prend; ölle sat-an, vendant, qui vend. 
Si cette dernière consonne a un son-voyelle, elle le conserve, 
et on ajoute un & ye (consonne) avec un ( ) ustun avant la syl- 
labe öl an: 
OLA añla-yan, comprenant, qui comprend ; ol,ö,l okou-y-an, 
lisant, qui lit. 
20 En ajoutant la syllabe 5 ön à la racine verbale douce, 
c.-â-d. en supprimant 11 elif de la syllabe öl an: 
Oy sév-èn (pour 1 sév-an), aimant, qui aime; ; Cék-ên 
(pour öbş ödk-tan), tirant, qui tire (1). 


(1) Dans les racines douces terminées par un he voyelle, l’élif de 
la syllabe an ne se supprime pas ordinairement ; comıne : old ou 
OÙ yu seuylö-y-ön, parlant, qui parle. 


e 
e » 


et 


o 
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30 Le participe passif (c.-â-d. le participe passé) se forme de la 
même manière que le participe actif, en ajoutant â la racine 
_passive la syllabe öl an pour les verbes durs, et b ön pour les doux: 


” OL yazel-an, écrit ; gis sévil-èn, aimé. 
486. REMARQUES. 

le Lorsque le participe présent d'un verbe dur prend Ja mar- 

-que du pluriel, 11 elif de la syllabe O1 an se supprime : 
A st ol-an-lar, ceux qui sont (pour UYst). 
20 Le participe présent du verbe 4 gélmék, venir, s'écrit avec 
‘ou sans | élif : 
OY gél-an ou 5 gél-èn ; mais on prononce gél-én. 
. 30 La 3e pers. du sing. de l'indicatif présent simple et du futur 

-absolu de certains verbes, s'emploie comme participe présent : 
ib ŞU yanar dagh, montagne brûlant (volcan); + 61 akar 
sou, eau courant ; &. él4$" gélégék sönö, l'année venant (pro- 
chaine). 

40 Cegtains verbes actifs, et les verbes causatifs dont la racine 
se termine en 5 té (t) muet, changent, dans la formation du 
participe présent, cette lettre en > dal (d) : 

dttAT aldad-an (pour öll4T aldat-an), trompant, qui trompe; 
öl ,L yarad-an (pour 5V1,L yarat-an), créant, qui crée ; d155591 
-okoud-an (pour öl 51 okout-an), faisant lire, qui fait lire. 


e 


II. DU PARTICIPE PASSE. 


487. Les a passés actifs et passifs se for- 
ment comme la 3° pers. du passé indéterminé, c.-à-d. 
en ajoutant à la racine verbale la particule euphoni- 


© guc ot mich (much, etc.) : 


Ds dik-mich, a planté; > dikil-mich, a été planté; Asia! 
wkou-mouch, a lu; 25351 okoun-mouch, a été lu. 


488. REMARQUES. 


lo Certains noms d'action terminés en & ma (ou mé), sont 
employés comme participes passés : 
sl. «ce asma sa'at, montre suspendue (pendule); SU «esl 
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basma kitab, livre imprimé; 6, «ei asma keupru, pont- 

levis. | 

20 Le participe présent d£ göğön, passant, qui passe, a aussi 
le sens du participe passé : 


dis Q£ göğön hafta, la semaine passée; «= 4£ göğön séné, 
l’année passée. 
.30 La 1re pers. du plur. du passé déterminé a quelquefois le 
sens du participe passé ; comme : Sal bildik, connu. 
gp e 


, DES GERONDIFS. 


489. LU y a, en turc, neuf sortes de gerondifs. 

On forme le lr en ajoutant la particule euphoni- 
que + ub (dont le b se prononce généralement p), à “la 
racine verbale, avec un (”) euturu à la dernière con- 

, sonne, si elle est muette (') : 


Dos Sêv-ip (söv-ib), aimant, ayant aimé; 9, gul-up (gul- 
ub), riant, ayant ri; .. s4 bak-ep (bak-eb), regardant, ayant 
regardé; v3; s0r-oup (sor-oub), demandant, ayant demandé. 

Si la consonne finale de la racine a un son-voyelle, elle le con- 

- serve, et on ajoute un w yö consonne avec un (?) euturu pour son- 
voyelle, avant cette particule : 
Sat ara-y-ep (ara-y-eb), cherchant, ayant cherché ; 3551 
okou-y-oup (okou-y-oub), lisant, ayant lu. 

Ce gérondif équivaut en français à un verbe suivi de la con- 
jonction et; comme: was >, $ göl-ip gitdi, venant, il est parti, 
c.-à-d. il est venu et il é$t parti; GzeHT Less okou-youp añla- 
daÿak, lisant, il expliquera, c.-â-d. il lira et il expliquera. 


490. REMARQUES. 


10° Si la dernière consonne de la racine est suivie d’un e hé, 
ou d'un & yö voyelle de direction, le premier se supprime ordi- 
nairement, le second quelquefois : 


(1) La lettre ou consonne muette est celle qui est dépourvue de 
son-voyelle. 
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ssh seuylè-y-ip, parlant, ayant parlé (pour > s4, racine 
ds) ; Sy» yuru-y-up, marchant, ayant marché (pour 
SIL (1), racine So» ). 

20 Le e he cependant doit se conserver quelquefois pour plus 
de clarté, ainsi: os4d- bilé-y-ip, aiguisant, ayant aiguisé, au 
lieu de çi... 

30 Pour former ce gérondif, certains verbes, et en particulier 
les verbes causatifs, dont la racine se termine en 5 té, chengent 
cette lettre en > dal: 

1351 ouzad-ep, allongeant, ayant allongé (pour S $t;3t ou- 
zat-ep, racine Sl5st) ; Mİ añlad-ep, faisant comprendre, 
ayant fait comprendre (pour S$#ATT añlat-ep, racine 5X1). 
491. On forme le 2° gérondif en ajoutant la parti- 
cule «8 nÿè ou nÿa à la racine verbale, avec un ( ) êsré 
à la dernière consonne. si elle est muette : 
«s8 gél-inÿé ; 434 yaz-enÿa. 
© Ce gérondif a la valeur de dès que, aussitôt que ou quand: 
“yu sèv-ingé, dès, aussitôt que ou quand j'aime, etc., j'ai 
aimé, etc., j'aurai aimé, etc.; «#3 gul-unÿé, dès que je 
ris, etc. ; «gs sor-ounğa, dès que je demande, etc. 

492. Si la dernière consonne de la racine a un son-voyelle, elle 
le conserve et on ajoute avant la particule 4é nÿé (ou nÿa) un 
w ye consonne, avec un ( ) ésré pour son-voyelle: 

“mah seuylé-y-inÿé, dès que je parle, etc.; «Yi añla- 
y-enÿa, dès que je comprends, etc. ; 1s? 3 ,l okou-y-ounÿa, dès 
que je lis, etc. 

493. REMARQUES. 

lo Lorsque le verbe est négalif, ce gérondif signifie aussi 

« Jusqu'à ce que ». 
o » 
Ex.: G4 3lü 3 kardachem gölmöyinğö gitmö, ne partez pas 
jusqu'à ce que mon frère soit venu. | 
20 On a aussi la signification de « jusqu’à ce que » , en ajoutant 


(1) On l'écrit aussi -»3;5», car la racine est &:2+ ou 359: 
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à ce gérondif la particule 454 yedek, 554 yadak ou ,354 yökadar 
(yakadar). 
Ex.: Bu», (1) bön gélin-ÿe-yédék ou 535 LÉ gélin-ÿé-yékadar, 
jusqu'à ce que je vienne; Gé »» siz yazen-ÿa-yadak ou 
245 445 yazen-ga-yakadar, jusqu’à ce que vous écriviez. 

494. On forme le 3° gérondif, comme le futur ab- 
solu, en remplaçant le + hè qui précède la particule 
gök (ou ÿak) par un & yö voyelle avec un () ésrè à 
la dernière consonne : 


İs yu s60-296k ; 5234 yaz-eğak. 
495. Lorsgue la racine verbale se termine par une consonne, 
ayant un son-voyelle, on ajoute un w yö consonne avant le & yö 
voyelle : 
İl, béklé-yigék ; 5H sakla-yeğak. | ® . 
Ce gérondif a la même signification que le précédent, excepté 
celle qui se trouve dans la remarque. 


496. On forme le 4° görondif, par le changement du 
3 kièf (k) de Vinfinitif en y (dans la prononciation), et 
du 5 kaf (k) en & ghayn (gh); on leur donne un ( |) 
èsrè pour son-voyelle, en les faisant suivre d'un & yö 
et dun noun, c.-â-d. on ajoute la particule &X möyin 
à la racine verbale douce, et &w maghen à la racine 
verbale dure : 


as vör-meyin, ayant donné ; ill al-maghen, ayant pris. 
497. On forme le 5° gérondif, en ajoutant à la 3° 
pers. du prés. de l'indicatif simple, la particule 5 
kèn ou 5! iken: 
ga gid-èr-kèn ou 41 Şa gid-ör-ikön, en allant. 
Ce gérondif a aussi la valeur de « pendant que » : 
iye söv-ör-kön où Sl ,3 söv-ör-ikön, pendant que j'aime, 
tu aimes, etc. j'aimais, etc. ; 


(4) On peut supprimer le hé de ce gérondif devant la particule 
yedek, yadak, yökadar (yakadar), ou le conserver d’après l'orthographe 
actuelle; comme : Ses ou Sat, At ou sut 5. 
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498. On forme le 69 gérondif, comme le futur ab- 
solu, en changeant seulement en : râ le € ÿim de la 
particule a ğek ou 5> ğak, ce qui fait Ss rek ou Ss rak: 

3,4. bil-é-rék, sachant, en sachant; öyejşl yaz-a-rak, en écri- 
vant; 3,445; dinlé-yé-rek, en écoutant; 5,45, okou-ya-rak, 
en lisant. 


499. On forme le 7° gérondif, en ajoutant la par- 
ticule d li (le) à la 3° Los du sing. du présent du sub- 
jonctif : 


des sév-é-li, depuis que j'ai aimé, etc.; Ji al-a-le, depuis 
que j'ai pris, etc.; did seuylé-yé-h, depuis que j'ai par- 
lé, etc.; de barha le, depuis que j'ai commencé; etc. 


e 


A 


500. On forme le’ 8° gérondif, en ajoutant à la 
le pers. du plur. du passé déterminé, la particule 
< ğe (ga): 

«LS St euyrèn-dik-ÿé, plus j j'étudie, etc., plus ou à mesure 
que j'étudie, etc. 

501. On forme le 9° gérondif, en ajoutant à la 
même personne du passé déterminé. la particule -+ 
dè (da) : 

AS x gir-dik-de, quand j'entre, etc.; su5nâ.ş Cek-dek-da, quand 
je sors, etc. 


PR Os 


DES TEMPS. 


502. Il y a trois temps principaux : le présent; le 
passé et le futur, les autres ne sont que des temps 
BONE 


VALEUR' DES TEMPS. İ 
503. Il y a deux espèces de présents ; le présent 
simple et le présent d'actualité. - 


504. Le présent simple marque que la chose est 
ou se fait habituellement. 


Ex. : Sol 4 yy Ş gunduzun nè yaparseñez, que faites vous 
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pendant la journée; #59 95154 3551 okour, yazar ve gözörim (1), 
je lis, Fécris et je me promène. 

Ce temps se rapporte quelquefois au futur absolu (?). 

505. Le présent d'actualité marque que la sne 
est-ou se fait au moment où l’on parle. 
Ex.: Soyak 4 ga chimdi nè yapeyorsouñouz, que failes- 
vous maintenant ? ey» Se b), pödörimi méktoub yaze- 
yoroum, j'écris une lettre à mon père. 


Ce temps s'emploie aussi quelquefois à la place du présent 
simple ; mais il ne peut jamais se rapporter au futur : 


55-5 gözi-yor, il se promène habituellement. 
506. L'imparfait déterminé, indique une habitude 
qui avait lieu dans un temps terminé : 
we! 4x3 verir-idi, il donnait habituellement, 
Ce temps répond aussi au conditionnel présent ou passé : 
sal 15 yazar-ede, sal 35,1 okour-oudou, il écrirait ou il au- 
rait écrit ; il lirait ou il aurait lu. 
. 507. L'imparfait d'actualité marque. qu'une action 


avait lieu et n'était pas encore achevée dans un mo- 
ment déterminé du temps passé : 


Gui 3552 yazeyor-oudou, il écrivait alors, en ce moment-là. 
508. Le passé déterminé (ou affirmatif), correspond 
exactement au parfait défini français : e 
“sb yazde, il écrivit ; &2 551 okoudou, il lut. 
Il a aussi la valeur du parfait indéfint français : 
6551 okoudou, il a lu ; &YHT añlatde, il a expliqué. 
509. Le plus-gue-parfait affirmatif a la force du 
plus-que-parfait et du passé antérieur français : 
Sasi okoudouyoudou, il avait, il eut lu; ga - seuylèdi- 
yidi, il avait, il eut parlé. - 


(1) Pour ce qui regarde ce genre de construction, voir Ne 585. 
(2) Comme on dit en français: Aujourd’hui je vais (pour j'irai) à 
da campagne. . 
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510. Le futur absolu correspond, en français, au 
futur simple : 


46 göleğek, il viendra ; 3-4 bakaÿak, il regardera. 

Ce temps est quelquefois un simple énonciatif : - 
see S geusteröğek, il va montrer. 

511. L'imparfait du futur marque une action dans. 


un temps passé renfermant l’idée du prèsent ou du . 
futur : | 
sal ébass diköğek-idi, il devait ou il allait planter. pi 
512. Le futur de nécessité et l’imparfait de ce temps, 
marquent qu'une action doit ou aurait dü nécessaire- 
ment avoir lieu : 
sali duchunmélædir, il faut qu’il réfléchisse ; il doit néces- 
sairement réfléchir ; sx! Miss duchunmeli idi, il fallait qu'il 
réfléchit ; il devait ou aurait dü réfléchir. z 


513. Le conditionnel margue'la condition sous la- 
quelle une autre action a, a eu ou aura lieu : 
“zg al o vérsé, s’il donne; poxs æ> » ben dahi veririm, moi 
aussi je donne, je donnerai; ww, vérséyidi, s’il avait don- 
né; pl 525 > x ben dahi vérir idim, moi aussi j'aurai donné. 
514. Le passé indéterminée, le plus-que-parfait éloigné 
narratif et généralement tous les autres temps formés 
du passé narratif du verbe e im (c.-â-d. 5s! imich), 
s’emploient lorsqu'on suppose ou on raconte un fait 
qu'on & seulement entendu, sans en garantir la vé- 
rité ou l'exactitude : 
uy” x3 vêr-mich (je crois ou on dit qu'il a donné), il a donné; 
gal a git-mich idi (je crois ou oh dit qu’il était parti), 
il était parti; #el ayal, bifdirmich Tmich (je crois où on 
* dit qu'il avait fait savoir), il avait fait savoir. 5 
515. Les temps du subjonctif, servent à indiquer 
généralement un souhait, un désir, un but: 
45731 euyréné, qu'il apprenne, qu’il étudie ; s4, 5 euyréné- 
yidi, qu'il apprit. 
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TEMPS SIMPLES, TEMPS COMPOSÉS. 


516. Sous le rapport de la forme, les temps se 
divisent en temps simples et en temps composés. 


On appelle temps simples, ceux qui se forment şans le secours 
d'aucun autre verbe, comme le‘présent e, - sévérim, j'aime, etc. 


On appelle temps composés, ceux qui se forment avec le se- 
-cours du verbe e im, comme l'imparfait déterminé pal js. sövör- 
idim, j'aimais, etc.” 

CAT DS 
FORMATION DES VERBES. 


517. Les verbes se forment du verbe primitif (ac- 
tif ou neutre) par l'addition entre la racine simple et 
la terminaison, de quelques lettres du syllabes qui à 
tous les temps et à toutes les personnes restent inva- 
riables, faisant corps avec la racine du verbe: 


- Ainsi la racine simple du verbe actif él sév-mék, est ye Söv; 
du verbe passif al, sevilmek, est Jae sévil; ‘du réfléchi és. 
-sévin-mêk, est 0. sévin , du causatif des sövdir-mek, est 55 ye 
_sévdir, du réciproque He>,. sévich-mék, est ps sövich ; du né- 
gatif al. sévmé-mék, est a yn SEVME. 

DU VERBE PASSIF 
(Jet Jai fl méÿhoul). 
518. Le verbe passif se forme en ajoutant la lettre 
2 lam (!) à‘la racine du verbe primitif (actif”ou neu- 
tre), avec un (_) ésrè euphonique à la dernière con- 
<sonne, si elle est muette : 

sela ge sév-mêk, aimer ; Sü, sév-1l-mék, être aimé ; SL bak-mak, 

regarder ; sl bak-el-mak, être regardé; 555 bouyour-mak, 

ærdonner ; lys bouyour-oul-mak, être ordonné. 

519. Les verbes terminés par un 5 fé (t), changent en géné- 
ral cette lettre en > dal (d): 

Gé ou SH, yarat-mak, créer ; bl, yarad-el-mak, être créé ; 

diz! ét-mék, faire ; élut éd-il-mék, être fait; es gît-mék, al- 


e 
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ler; Mu gid-il-mék, aller (sujet indéterminé) ; 55591 ounout- 

mak, oublier ; äloÿsi ounoud-oul-mak, êlre oüdblir ; 335551 

okout-mak, faire lire; 31:35, okoud-oul-mak, faire lire (sujet 

indéterminé). ; 

520. Si la racine primitive se termine par un J lam (İY, on. 
remplace le J lam, marque du passif, par un à noun (n):. 


Si» boul-mak, trouver ; 59» boul-oun-mak (pour boul-oul-mak), 
être trouvé; ak: bil-mék, savoir ; él bikin-mék, être su; 
af gél-mék, venir ; SS gél-in-mék, venir (sujet indéterminé) ; 
Gil ol-mak, être, devenir; geli ol-oun-mak, être fait gali 
ara-mak, chercher ; 54 ara-n-mak, être cherché ; 5% 1 okou- 
mak, lire; 33531 ou 551 okou-n-mak, ètre lu ; 4ks ou dudu 
beslö-mek, nourrir ; HA“ béslé-n-mêk (1), ètre nourri; “e dé- 
mek, dire ; é&; dö-n-mek (3), ètre dit. 

Cette dernière forme peut prendre quelquefois un J lam après. 
le ö noun avec un (_) ésré euphonique à cette dernière lettre pour 
son-voyelle, sans que la signification passive en soit altérée : 

gil ara-n-mak ou Gi ara-n-el.mak, être cherché ; öösöşl 
okou-n-mak ou 59 551 okou-n-oul-mak, être lu; lès dé-n-mék 
ou les dé-n-il-mék, être dit. 


REMARQUE. 


521. Les verbes neutres, réfléchis, réciproques et 
causatifs peuvent se rendre passifs ‘selon les règles. 
indiquées. 

1) faut cependant remarquer que les passifs de ces verbes. 
different de celui du verbe actif, en ce sens que l’idée qu'ils ex- 
priment est celle d’être ou de pouvoir être le moyen par lequel, 
ou l'objet pour lequel, se fait l’action exprimée par la voie active :. 

M.E göğ-mek, passer ; JL gét-il-mék, être tel qu'on puisse 
passer par là ; é.. sèv-in-mék, se réjouir ; &6 ,.. sév-in-1l-mék, 
être tel qu'on puisse s’en réjouir; G#53» boz-ouch-mak, se 
brouiller ; 352% boz-ouch-oul-mak, être l’objet pour lequel 
on se brouille; gal yap-der-mak, faire faire; GL4b yap- 
der-el-mak, être tel qu’on puisse faire faire. 


(1) Il est aussi réfléchi, se nourrir. (2) Il est aussi réfléchi, se dire. 


e «© 
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522. Pour rendre l'idée de cette forme passive, en français, 
on se sert du pronom indéfini, suivi du verbe, comme dans le cas 
du sujet indéterminé. 


Ex.: YE dl, oradan gét-il-méz, on ne passe pas (on ne 
peut pas passer) par lâ; s3L£ sl,» bouradan gét-il-ir, on 
passe (on peut passer) par ici; spbyatl “el yesil. Galech- 
maz issè Calech-der-e-ler, s’il ne travaille pas, on le fait tra- 
vailler, etc. 


- 


DU VERBE RÉFLÉCHI 
(us ses Jai fili mutavé'at). 


523. Le verbe réfléchi se forme par l'addition d'un 
© noun (n) à la racine primitive, avec un (,) ésrè eu- 
phonique à la dernière consonne® si elle est muette, 
et dun simple à noun (n) si elle se termine par un 
son-voyelle. 

Ex. pour le 1& cas: s4 göz-mek, marcher ; €4y göz-in-mek, 
se promener; él söv-mök, aimer; és Söv-im-mek, se ré- 
jouir ; Gb bak-mak, regarder; 58b bak-en-mak, se regar- 
der; &zl ét-mék, faire; kel öd-in-mek, faire pour soi, se 
faire, se procurer ; .éle, 9 geur-mék, voir ; di, geur-un-mék, 
se voir. 

Ex. pour le 2€ cas: Gil Calka-mak, agiler; Gil Calka-n- 
mak, sagiter ; 5-53 ko-mak, placer ; 54,5 ko-n-mak, se placer. 


524. REMARQUES. 


lo Le verbe passif formé par l'addition de la lettre 5 noun fn), 
se confond avec le verbe réfléchi, par la forme. On ne les dis- 
tingue que par le sens de la phrase. 

20 Il y a des verbes réfléchis qui n'ont pas de primitif; de ce 
genre sont: «#1 éylènmék, s'amuser ; göle sakenmak, se garder, 
s'abstenir, ete. 


mnt 
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DU VERBE RÉCIPROQUE 
(e Jus fl mucharéket). 


525. Le verbe réciproque se forme par l'addition 
dun > chin (ch), à la racine primitive, avec un (|) 
€srö euphonique, si la dernière consonne est muette, 
et sans ce signe si elle se termine par un son-voyelle. 

Ex. pour le ler cas: ele sév-mék, aimer; dé söp-ich-mek, 

. s'aimer réciproquement : de, sur-mék, frotler : à, ge 
sur-uch-mek, se frotter l’un contre l’autre ; 334 bak-mak, re- 
garder ; 3e2ib bak-ech-mak, se regarder réciproquement ; 3391 
vour-mak, frapper ; 3%, vour-ouch-mak, se frapper. l’un 
l'autre. 

Ex. pour le 2 cas: hs seuylé-mék, parler; dk, seuy- 
lé-ch-mék, se parler, conférer ; 541,1 ara-mak, chercher ; ge 
ara-ch-mak, se chercher réciproquement. >» 


526. REMARÇUE. Il y a quelques verbes qui ressemblent par 
la forme au verbe réciproque, mais ils n’en ont pas le sens ; de 
ce genre sont: 3#1L danechmak, consulter ; LL satachmak, 
chercher guerelle ; 3e*V4 ou 51% yanachmak, aborder, ele. 


—— OST 


DU VERBE CAUSATIF 
(> fili mute'addi). 
527. Le verbe causatif () se forme par l'addition 
de la particule euphonique » dir (?) à la racine primi- 
tive terminée par une consonne : 
él söv-mök, aimer; és sév-dir-mêk, faire aimer; Si," 


L esd 


(1) Le verbe causatif (ou transitif) est celui qui exprime une action 
faite par l'entremise, par l’aide ou par l’ordre d'un autre agent, et il 
change le verbe neutre, réfléchi et réciproque en verbe actif; come: 
ouyou-mak, dorımir ; ouyou-l-mak, endormir ; sèvin-mék, se réjouir ; 
sévin-dir-mèk, réjouir ; geuruch-mék, se voir, s'tntretenir ; geuruok-dur- 
mék, amener deux personnes à se voir, à se parler. 

(2) Actuellement on l'écrit souvent ,: avec un ye (y). Gette parti- 


cule se prononce aussi fir. < 
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gul-mék, rire; éd, gul-dur-mék, faire rire; gs), yaz-mak, 
écrire ; 3+55l yaz-der-mak, faire écrire; göşşi onout-mak, 
oublier ; 5,4 $ 1 onout-dour-mak, faire oublier. | 


528. Exceprion. Les verbes 531 ak-mak, couler; 5335 kok- 
mak, sentir 5 use sap-mak, dévier, s'égarer ; 32,L. sark-mak, - 
* pendre, être suspendu, font öl ak-et-mak (pour ak-der-mak), faire 
couler ; 355 kok-out-mak, infecter ; gile sap-et-mak (1), détourner 
" du chemin ; 3,1 sark-et-mak, faire ou laisser pendre. 


529. Si la dernière syllabe de la racine verbale 
se compose d’une seule consonne avec un son-voyelle 
(accompagnée ou non d’une lettre de direction), on 
remplace la particule + dir par un © tè (t) muet. 


Ex. : 3-H4L bachla-mak, commencer ; S:H2L bachla-t-mak, faire 
commencer (pour bachla-der-mak); &k,.. seuylè-mék, parler ; 
ah. seuylé-t-mék, faire parler ; 5:35! okou-mak, lire ; 535531 - 
okou-t-mak, faire lire. 

On remplace de même cette particule par un & té (t), si la der- 
pière syllabe se compose de deux consonnes (avec ou sans lettres 
de direction où de prolongation'entre elles), 'dont la dernière est 
un ; ré (r) ou un J lam fl). 

Ex.: sil Cagher-mak, appeler; 55410 Cagher-t-mak, faire 
appeler ; és, où db, keupur-mek, écumer ; &ö, keu- 
pur-i-mek, faire écumer ; Giles kessal-mak, se raccourcir ; 
GLS kessal-t-mak, raccourcir. di 

530. REMARQUE. Ces deux dernières règles regardent seule- 
ment les verbes dont la racine est polysyllabique ; pour les racines 
monosyllabiques on suit la règle générale. 


531. Il y a certains verbes primitifs dont le cau- 
satif se forme irrdguliğremeni; de ce genre sont: 


geciş Cek-mak, sortir ; lâ Cek-ar-mak, faire sortir. 
Gssk douy-mak, sentir ; Gr douy-our-mak, faire connaître. 
6x6 kaö-mak, fuir ; 28 kağ-er-mak, faire fuir. 


gi, ,yat-mak, se coucher; eyl yat-er-mak, faire coucher. 


(4) Comme verbe neutre il signifie devenir fou, insensé; il fait 
aussi sap-der-mak, détourner du chemin. 


bei > 
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x  bit-mék, être fini; dha, bit-ir-mék, finir. 

gi batmak, senfoncer; G3+;l  bat-er-mak, enfoncer. 
M.E göö-mek, passer ; én£ géè-ir-mék, faire passer. 
du, geur-mék, voir ; die geus-ter-mek, faire voir. 
Mi gitmek, aller ; das gid-ör-mök, faire partir. 


de > duch-mék, tomber ; hp» > duch-ur-mek, faire tomber. 
aI euyrön-mek, apprendre; EŞİ euyré-t-mék, enseigner. 


Sel iö-mek, boire ; dee! iö-ir-mek, faire boire. 
is pich-mék, être cuit; 4.2, pich-ir-mék, cuire. 
“1  ach-mak, passer ; gen! ach-er-mak, faire passer. 


ST  art-mak, s'augmenter; ges ,T art-er-mak, auginenter. 

deb doy-mak, se rassasier; ga, sb doy-our-mak, rassasier. 
gi! essen-mak, se chauffer, 55x02! esse-t-mak, chauffer. 

SA kalk-mak, se lever; | 354296 kal-der-mak, lever. 

Sss5 kop-mak, se couper; sesk gö kop-ar-mak, couper, rompre. 


532. REMARQUE. Les verbes al göl-mek, venir, et 316 kal-mak, 
rester, n'ont pas de forme causative ; pour suppléer à ce‘ défaut, 
on emploie les primitifs Hey, ou dum: göt-ir-mök, apporter ; 
Gs2i1 aleko-mak, retenir, arrêter. On emploie cependant com- 
munément le verbe els," ou els xx gét-tr-t-mék, causatif de duyu 

: get-ir-mek, dans le sens de « faire venir ». 

533. Le verbe causatif peut se rendre doublement 
causatif, en ajoutant un à tè (6) aux verbes qui 
avaient reçu la particule » dir, et cette même parti- 
cule à ceux qui étaient formés par un & tè (t) : 

és sèv-dir-mék, faire aimer; el, sèv-dir-t-mék, faire 
faire aimer ; 53471 añla-t-mak, faire comprendre ; gayi 
añla-t-der-mak, faire faire comprendre. N 
Ouelguefois on forme des verbes triplement causatifs : 


SSH T aila-t-der-i-mak, faire faire comprendre ou connaj- 
tre par l'entremise d’un tiers. 


934. RemMarQUE. Le verbe ali ,ws dé-dir-t-mék, faire faire dire 
ou parler, doublement causatif, s'emploie comme simple causatif 
4 . . . 
de diş> de-mek, dans le sens de « faire dire ou faire parler ». 
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DU VERBE INTERROGATIF 
(el es fili istifham). 


535. Le verbe interrogatif se forme en ajoulant 
la particule euphonique & mi à la terminaison du 
passé déterminé, du présent du subjonctif et de la .3 
pers. de l'impératif : | 

PH sévdim-mi, aimai-je ? il yazden-me, écrivis-lu ? as- 
tu écrit ? ,,$,5 geurduk-mu, avons-nous vu? w:X>3831 okou- 
douñouz-mou, avez-vous lu? 4 sex gidöyim-mi, faut-1l que 
j'aille ? ,,â e gélsin-mi, est-ce qu'il doit vénir ? 
o 586. Dans les autres temps simples, excepté à la 
39 pers. (!), la particule interrogative précède la ter- 
mInalIsOon : , 
«esya gidèr-mi-sin, vas-tu? gro yazağak-me-sen, écri- 
ras-tu ? yasi bitirméli-mi-yiz, devons-nous achever ? 


Dans les temps composés elle se place entre le verbe 
et l’auxiliaire : | 
gal LUS gélégék-mi-idi, devait-il venir ? | 
537. REmarQUE. La forme interrogative n'est pas cmployée 
au plus-que-parfait affirmatif et narratif, dans les temps condı- 
tionnels, ni au subjonctif, excepté au présent de ce mode. 


DU VERBE NÉGATIF 
(> des filmini),  , 


538. Le verbe négatif se forme en ajoutant à la 
racine du verbe affirmatif la lettre e min (m). avec, 
un (? ustun, appelée <3Ù «+ mimi nafiyè (mim négatif), 
lequel se prononce mè ou ma selon que la racine est 
douce ou dure : 

a göl-mek, venir; SUE göl-me-mek, ne pas venir; 3x8 kağ- 
mak, fuir ; 5x6 kaö-ma-mak, ne pas fuir. 
+ 

(1) Comme : gidèr-mi, va-t-il? gidégéklèr-mi, iront-ils ?, etc., toute- 
fois à la 3° pers. du futur de nécessité, la particule interrogative pré- 
cède la terminaison : bilméli-mi-dirlèr, faut-il qu'ils sachent ? 


4 
ö 


DU VERRE 231 : 


539. Le r mim négatif est ordinairement suivi 
dun ! ölif (voyelle de direction) : 
USE Zök-me-mek (pour SF), ne pas tirer; 3414 brak-mu-mak 
(pour 531,), ne pas laisser. Quelquefois on substitue à l'16//f 
uns he (voyelle de direction) lorsque la racine verbale est 
douce: dea..£ yéè-mé-mék (pour <Ul.£ ), ne pas passer. 


540. Au participe, au passé indéterminée, ainsi qu'au 
futur de nécessité le e mim neyatif est également suivi 
d’un ' elif (de direction) : 

os durul-me-mich, non plié: QU yasel-ma-mech, non 
écrit; yel, dur-me-mich, il n'a pas plié; eek yaz-ma- 
mech, il n'a pas écrit; yablir Ş guğön-mö-meliyiz, nous ne 
devons pas nous fâcher. 

541. A la 2° pers. du singulier de Vimperatif le 
e mim negatif est suivi dun + he (de direction) : 

4 git-mé, ne va pas; Hi bachla-ma, ne commence pas. 

542. REMARQUE. Le + he (de direction) se supprime ordinai- 
rement à la 1re et à la 2e pers. du pluriel de l'impératif : 

Axis git-mé-yêlim (pour Ay“). n'allons pas ; LET gil-me-yi 
ou 53 git-mé-yihiz (pour az ou : «ET ), n'allez pas. 

543. On forme le négatif de la 3° pers. du sing. 
de l'indicatif présent simple, en substituant un 5 zö au 
+ hè final de l'impératif : 

AS gél-mé, ne viens pas; EF gél-més, il ne vient pas; «3 bak- 
ma, ne regarde pas ; 3k bak-maz, il ne regarde pas. | 
544. REMARQUES. 

lo Lorsque la racine du verbe est dure, le 3; zé est ordinai, 
rement précédé d'un |! elif: 

3L5k yaz-maz (pour ç54), il n’écrit pas; 5,551 okou-maz (pour 
#32), il ne lit pas. | 

20 Le ; ze final de la 3e pers. se supprime devant le e mim 
caractéristique de la première personne du sing. et se change 
en 4 ye consonne devant le ; 3é de la 1re pers. du pluriel : 


és söv-me-m (pour ps sév-més-m), je n'aime pas ; #5k yaz- 
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ma-m (pour epik yaz-maz-em), je n’écris pas; sn SEV-ME-YİZ. 
(pour 3, söv-möz-iz), nous n'aimons pas; yel yaz-ma-yez. 
(pour >> 54 yaz-ma-zez), nous n’écrivons pas. 

545. CONJUGAISON NÉGATIVE 
al sèv-mè-mèk (ne pas aimer). 


TEMPS LES PLUS EN USAGE. 


Présent simple (ou futur). 


dm söv-M-Em, je n’aime pas (je n'aimerai pas). 
op > söv-MEZ-SİN, tu n'aimes pas. 
vo sèv-mêz, il naime pas. 
JA ge sév-mé-yiz, nous n'aimons pas. 
on D y sèv-mêz-sin1z, vous n'aimez pas. 
Ip söv-mez-ler, . ils n'aiment pas. 
Présent d'actualité. 
(gı sév-mé-yorOUM, je n’aime pas(actuellement). 
II ge s€v-ME-yorsoun, tu n’aimes pas. 
pyopu sèv-mé-yor, il n’aime pas. 
33.992 ge SÖV-ME-YOTOUZ, nous n'aimons pas. 
A a ga sèv-mé-yorsouñouz, vous n'aimez pas. 
Do 92 3 sév-me-yorlar, ils n'aiment pas. 
Imparfait déterminé (ou conditionnel): à 
pal pe sèv-méz-idim, — * je n’aimais pas (1). 
Bal pp sév-méz-Win, tu naimais pas. | 
Şal pe söv-mez-idi, il naimait pas. 
Bal pe sév-mêz-idik, nous n’aimions pas. | 
AN pe SÖV-MÖZ-İĞİNİZ, vous n'aimiez pas. 
Şal pe sev-möz-idiler, ils naimaient pas. | 
Imparfait d'actualité. É 
pal jpg o Sév-mé-yor-oudoum, je n'aimais pas. 
CAT sèv-mé-yor-oudouñ, tu n'aimais pas. 
GA 599 sèv-mé-yor-oudou, il n’aimait pas. 


(4) Ou je n'aimerais pas. 
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BAN yaam pe sèv-mé-yor-oudouk, nous n'aimions pas. 
GA 3 920 yen sèv-mé-yor-oudouhouz, Nous n'aimiez pas. 
Jul some o sèv-me-yor-oudoular, ils n'aimaient pas. 


Passé déterminé. 


pia yen sev-m&-dim, je n'ai pas aimé (1). 
Bünye SEV MEİN, tu nas pas aimé. 

GA ge sev-me-di, il n'a pas alime. 

Das ge söv-me-dik, nous n'avons pas aimé. 
ie pe sev-me-diniz, vous n'avez pas aime. 
Jude go sev-me-diler, ils n’ont pas aimé. 


Passé indéterminé. 


ps o sév-mé-michim, je n’ai pas aimé. 
ekley  sèv-mê-michsin, lu n'as pas aimé. 
(0) yo sév-mé-mich (dir), il n’a pas aimé. 
tele pu söv-me-michız, nous n'avons pas aimé. 
tale yan söv-me-michsiniz, vous n'avez pas aime. 


(55) Alaiye söv-mâ-michler (dir), ils n’ont pas aimé. 


Plus-que-parfait éloigné narratif. 


pal gi se sev-me-mich-idim, je n'avais pas aimé. 
Bal gels sèv-mé-mich-idin, tu n'avais pas aimé. 
Gt yep söv- me-mich-idi, il navait pas aimé. 
Bal ele pu sev-me-mich-idik, nous n'avions pas aimé. 


Ru yine pe sèv-mé-mich-idiñiz, vous n'aviez pas anné. 
Jui gb o sèv-mé-mich-idilèr, ils n'avaient pas aimé. 


Futur absolu. 


Sims o söv-me-yöğöyim, je n'aimerai -pas. 
oluy ,  SÈV-ME-YÉTERSIN, lu n'aimeras pas. 
ét gen söv-me-yöğek, il naimera pas. 
olay SÖVME-YEYEYİZ, nous naimerons pas. 
Kolaya o SÖV-ME-YÖYEKSİNAZ, vous n'aimerez pas. 
mange Sèv-mé-yégékler, ils n’aimeront pas. 


(1) Ou je n'aimai pas. 
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Futur de nécessité. 


je ne dois pas aimer. 

tu ne dois pas aimer. 

il ne doit pas aimer. 

n. ne devons pas aimer. 
v. ne devez pas aimér. 

ils ne doivent pas aimer. 


gale söv-mâ-meliyim, 
Gallo ge sèv-mê-mêlisin, 
(45) bb söv-me-meli (dir), 
Kala söv-mö-möliyiz, 
Kl pue sèv-mê-mêlisiniz, 
Dole a sèv-mé-mélidirlèr, 
Imparfait du futur. 
pal aday sev-me-yöyek-idim 


. söv-mE-yeğek-idir, 
sév-me-yegck-idr, 
söv-me-yeğek-idik, 


Imparfait du futur 


sév-imé-yégék-idihiz, 
söv-mö-yeğek-idiler, 


À je ne devais pas aimer. 
tu ne devais pas aimer. 
il ne devait pas aimer. 
n. ne devions pas aimer. 
v. ne deviez pas aimer. 
ils ne devaient pas aimer. 


de nécessité. 


çal bl. sén-mé-méli-yidim, il ne fallait pas que j’aimasse. 

Dal gelem sév-mé-méli-yidiñ, il ne fallait pas que tu aïmasses. 

Gal ds sév-mé-méli-yidi, il ne fallait pas qu'il aimat. 

Bal bebss sèv-mé-méli-yidik, il ne fallait pas que n. aimassions. 
Sal des söv-mö-möli-yidiniz, il ne fallait pas que v. aimassiez. 
Ja des sév-mê-mèli-yidilèr, il ne fallait pas qu'ils aimassent. 

Conditionnel présent. 
pil Dogs SÖP-MEZ-İSSÖM, si je n'aime pas. 
İl pe SÖV-MÖZ-İSSÖN, si tu naimes pas. 
Al em SÖPMÖZİSSÖ, s’il n'aime pas. 
SAS pe o sèv-mêz-issék, si nous naimons pas. 
ŞAN e SÖP-MEZ-İSSÖNİZ, si vous n'aimez pas. 
Jul pm sèv-mêz-issélêr, s'ils n'aiment pas. 
Conditionnel prèsent d'actualité. 
pal sos Sév-mé-yor-oussam, si je n’aime pas (actuellement). 
İL sos Sév-mé-yor-oussañ, si tu n’aimes pas. 
Al som  SÈV-Mê-YOT-OUSSA, s’il n'aime pas. . 

İL! iaşe Sèv-mé-yor-oussak, si nous n’aimons pas. 

al sms sèv-mé-yor-oussañez, Sİ vous n'aimez pas. 

Dsl ize  sèv-mé-yor-oussalar, s'ils n'aiment pas. 
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Conditionnel passe déterminé. 


sév-mé-dim-1ss6, si je n'ai pas aimé. 
sév-mé-din-1856, si tu n'as pas aimé. 
sèv-mé-di-yissé, s'il n’a pas aimé. 
söv-me-dik-18s6, si nous n'avons pas aimé. 
sèv-mé-diñiz-1ssé, si VOUS n'avez pas aimé. 
sév-mé-dilèr-isse, s'ils n’ont pas aimé. 


Conditionnel du futur absolu. 


söv-me-yöğek-issöm, si je ne dois pas aimer. 
söv-ME-yeğök-issön, si tu ne dois pas aimer. 
sév-mé-yêgék-issé, s'il ne doit pas aimer. 
sév-mé-yégek-issèk, o si nous ne devons pas aimer. 


söv-me-yöğek-isshiz, si vous ne devez pas aimer. 
sév-mé-yégék-issèlér, s'ils ne doivent pas aimer. 
Impératif. 
SÖV-ME, n'aime pas. 
SÖV-ME-SİN, qu'il naime pas. 
sev-mö-yölim, najmons pas. 
SEV-MEÖ-YÜ (Sa 3 SEV-ME-YİRİZ), n'aimez pas. 
söv-me-sinler, qu'ils n'aiment pas. 


Subjonctif présent. 


söv-me-yöyim, que je n'aime pas. 
SÖV-ME-YESSIN, que tu n’aimes pas. 
SÖU-ME-YE, qu'il n'aime pas. 
sév-mé-yélim, que nous n'aimions pas. 
sév-mé-yéssintz, que vous n'aimiez pas. 
sèv-mé-yélér, qu'ils n'aiment pas. 
Imparfait. 
sèv-mé-yéyidim, que je n'aimasse pas. 
söv-me-yeyidir, que tu n'aimasses pas. 
Sâv-ME-YÖYİĞİ, qu'il n'aimât pas. 
söv-me-yeyidik, que nous naimassions pas. 
sev-me-yâyidihiz, que vous n'aimassicz pas. 


sèv-mé-yéyidilèr, qu'ils naimassent pas. 
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Conditionnel présent. 


pi qe SÈV-MÈ-SSÈM, si je n'aime pas. 
Htuege  Sèv-mé-Sséñ, situ n'aimes pas. 
Aus pu SÖV-ME-SSE, s'il naime pas. 
İn pe sev-me-ssek, si nous naimons pas. 
Şen ye SİVME-SSÖNİZ, si vous n'aimez pas. 
gs ye sev-me-ssölör, s'ils n'aiment pas. 


Participe présent. 
öLaye seu-mé-yén, n'aimant pas, qui n'aime pas. 
Participe passé. 
yele sèv-mé-mich, ce qu'il n'a pas aimé. 


Gérondifs. 
vg SÈv-MÈ-Yip, n'aimant pas, n'ayant pas aimé. 
Ag sèv-mé-yinÿé, lorsque je n'aime pas. 
İ yaya ye sèv-mé-yérék, en n’aimant pas. 
div sév-mé-yêli, depuis que je n'ai pas aimé. 
«Eu sèv-mé-dilÿé, plus je n'aime, plus ..…. 
Xe sèv-mé-dikdé, quand je n'aime pas. 

Infiniti. 

dala ye sév-mé-mék, ne pas aimer. 
546. Remarque. Les gérondifs négatifs seo-m6-meyin et sév-méz- 
kèn, ne sont pas en usage. 
mL QE DS 
DU VERBE 
Marquant la possibilité ou l'impossibilité. 
4° Du verbe marquant la possibilité. 
(atası JS fl iktidar). 

547. Le verbe qui marque la possibilité ou le pou- 
voir se forme en ajoutant à la 3° pers. du sing. du 
subjonctif présent le verbe at bilmek, savoir, qui seul 
se conjugue : 

det on gire bilmek, pouvoir entrer; élke 42% Ceka bilmek, 
pouvoir sortir; esl, sx girö bilirim, je peux entrer ; iş 


&# Ceka bilirsin, tu peux sortir. 
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548. Le verbe possible peut se former aussi par 
l'adjectif &6 kabil ou o mumkin (possible), {suivi de 
la 3° pers. du sing. du verbe + im: ,ays kabil dir ou 
se mumkin dir, c'est possible. Il est unipersonnel. 


2° Du verbe marquant l'impossibilité. 


549. Le verbe qui marque l'impossibilité se forme 
en ajoutant à la 3° pers. du sing. du subjonctif pré- 
sent la marque u me ou ma de la conjugaison négative: 

él sév-mêk, aimer ; és se SEVE-ME-MEK, ne pouvoir pas ai- 
mer ; ses yaz-mak, écrire ; sales yaza-ma-mak, ne pouvoir 
pas écrire, etc. i 


—— CL 
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550. FORMES DES VERBES. 
19 ACTIF. 
dues sév-mêk, aimer. 
Négatif. 
dl  söv-me-mek, ne pas aimer. 
Négatif avec impossibilité. 
Sela şe  SEVE-ME-MEK, ne pouvoir pas aimer. 
| 2 PASSIF. 
odMi,. seév-il-mék, être aimé. 
Négatif du passif. 
des sév-il-mé-mék, n'être pas aimé. 
Négatif du passif avec impossibilité. 
él. ou ébledhs sév-ilé-mé-mék, ne pouvoir pas être aimé. 
3° CAUSATIF. 
és sév-dir-mék, faire aimer. 
* Négatif du causatif. 
él, Sév-dir-mé-mék, ne pas faire aimer. 
* Negatif du causatif avec impossibilite. 
Sula > ye sèv-diré-méméèk, ne pouvoir pas faire aimer. 


238 " DU VERBE 


* Causatif passif. 
SA 5 se ül faire qu’on soit aimé, ou se faire aimer ; 
ou bien être tel qu'on puisse faire aimer. 


* Causatif passif et négatif. 
GU > sév-dir-il-mê-méêk, ne pas faire qu'on soit aimé. eune 
pas se faire aimer. 
* Causatif passif avec impossibilité. 
Sube où él; sév-dir-ilè-mé-mék, ne pouvoir pas faire 
qu'on soit aimé, ou ne pouvoir se faire aimer. 
4° RÉCIPROQUE. 
e» ye sév-ich-mék, s'aimer réciproquement. 


* Réciproque négatif. 
“ls sév-ich-mé-mêk, me pas s'aimer réciproquement. 


* Réciproque avec impossibilite. 
bas ou élan sév-iché-mé-mék, ne pouvoir pas Ss’aimer 
réciproquement. 
* Réciproque causatif. 
daim sév-ich-dir-mék, être cause qu'on s'aime réciproquement. 
* Réciproque causatif négatif. 
SL as sév-ich-dir-mê-mêk, ne pas faire qu’on s'aime récipro- 
quement. 
* Réciproque causatif avec impossibilité. 
Sule ja3 ye sév-ich-diré-mé-mék, ne pouvoir pas faire qu’on s'aime 
réciproquement. 
5° RÉFLÉCARI. 
éd söv-in-mek, se réjouir (1). 
Réfléchi négatif. 
dul. söv-in-mi-mök, ne pas se réjouir. 


(1) Pour donner au verbe söv-meök, le sens réfléchi de s'aimer, on 
fait précéder le verbe simple (sèv-mêk) du pronom köndi à Vaccusatif 
avec les affixes ; comme: kendimi sövörim, je m'aime (j' aime moi) ; 
kendini sevörsin, tu t’aimes ; köndissini sèvèr, il s'aime, etc. 
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Reflechi négatif avec impossibilité. 
duba ye ou eba,  sév-iné-mé-mék, ne pouvoir pas se réjouir. 
Réfléchi causatif. 
Shi ge OÙ Hayye sév-in-dir-mék, réjouir (1). 
Réfléchi causatif négatif. 
és sév-in-dir-mé-mék, ne pas réjouir (?). 
Réfléchi causatif avec impossibilité. > 
Sule, ye sév-in-diré-mé-mék, ne pouvoir pas réjouir (3). 

551. Remarque. Les formes de ce verbe modèle accompagnées. 
d'un astérisque (*), ne sont pas en usage. Si nous avons été porté 
à les faire figurer dans ce tableau, c’est pour marquer qu'elles. 
peuvent convenir à d’autres verbes selon leur signification et leur 
usage. 


— LED Te 


DU VERBE CONJONCTIF 
(de “iye sighai sela). 


552. Ce verbe a deux formes : 

lo On obtient la premiére forme en ajoutant les affixes à la 
lre pers. du plur. du passé déterminé. La lettre finale est pré- 
cédée alors dun & ye voyelle, excepté devant l’affixe de la 3e 
pers. du pluriel. 


Verbe doux. 
«xs vérdiy-im, que je donne ou que j'ai donné (indic.). 
245,3  vördiy-ih, gue tu donnes ou gue tu as donne. 
Ş>x3 vérdiy-1, gu'il donne ou gu'il a donne. 


35,3 vérdiy-imiz, que n. donnons ou que n. avons donn&.. 
4 vördiy-iniz, que vous donnez ou que vous avez donné. 
6, S5, vördik-löri, qu'ils donnent ou qu'ils ont donné. 


Verbe dur. 
at aldegh-em, que je prend ou que j'ai pris (indic.). 
NT aldegh-ei, © que tu prends ou que tu as pris. 


_ (4) C.-à-d. faire qu'on se röjouisse. (2) C.-à-d. ne pas faire qu’on se; 
réjouisse. (3) C.-à-d. ne pouvotr faire qu'on 8e réjouisse. 
o . 
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NT aldegh-e, 
AT aldegh-emez, 
Kai aldegh-eñez, 

«AT aldek-lare, 


qu'il prend ou qu'il a pris. 

que nous prenons ou que n. avons pris. 
que vous prenez ou que vous avez pris. 
qu'ils prennent ou qu'ils ont pris. 


20 On obtient la seconde forme en ajoutant les affixes à la 3e 


pers. du sing. du futur absolu. 


. Verbe doux. 


vérégéy-im, 
vérégéy-in, 
vérégéy-t, 
vöreğey-imiz, 
vörEğöy-üniz, 
veröğek-lEri, 


Sez 
e eee 
É023 
oz; 
3e 7.3 


e 


gue je donnerai (indic.). 
gue tu donneras. 

gu'il donnera. 

gue nous donnerons. 
gue vous donnerez. 
gu'ils donneront. 


Verbe dur. 


41 alağagh-em, 
dedi alaÿagh-en, 
yedi alaÿagh-e, 


> AT alağagh-emez, 
3G%s4T alaÿagh-eñez, 
sy di alağak-lare, 


gue je prendrai (indic.). 
gue tu prendras. 

gu'il prendra. 

gue nous prendrons. 
gue vous prendrez. 
gu'ils prendront. 


553. Le nom qui suit le verbe conjonctif en est 
Je complément direct, si le verbe est actif, et indirect 
si le verbe est neutre, pronominal ou réciproque. 


Ex. pour le ler cas: Sy 439 geundérdiy-im mékioub, la 


lettre que j'ai expédiée. 


Ex. pour le 2e cas: ye» wJö> 5531 otourdouk-lare chéhir, la 
ville où ils résident; ,,$ ;Ss«x bineğey-iiz gemi, le navire 
sur lequel vous vous embarquerez; J* 6,842, geuruchduk- 
leri mahall, l'endroit où ils se sont rencontrés. 


554. Lorsque le verbe conjonctif a deux complé- 
ments, l’un direct et l’autre indirect, le premier pré- 
cède, et le second suit le verbe: 


gö pek çi mektoub yazdegh-em kalëm, la plume avec la- 


quelle j'ai écrit la lettre. 
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555. REMARQUES. 
lo Le verbe conjoncttf, lorsqu'il na pas de complément, a le 
sens de « ce que » et se décline : | 
PAT us dödiy-im-i añladeñme, as-tu compris ce que j'ai 
dit? gb «> dödiy-im-e bak, fais attention à ce que je dis. 
20 S'il a un complément, c'est ce dernier qui se décline : 
05 Gt b öv b loutdouk-lare öv-i geurdum, j'ai vu la maison 
qu'ils ont louée; pal ie Dh AS e KG geldiy-iNiz mem- 
lékèt-dè bèch hafta éylèndim, j'ai séjourné pendant cinq semai- 
nes dans le pays d'où vous venez. 
30 Le verbe conjonclif est précédé aussi du génitif des pro- 
noms personnels : 
ok çi bönim yazdegh-em, ce que moi j'ai écrit; élus5l sk... 
seni” yazdegh-en, ce que tu as écrit, etc. 


DU VERBE QUI EXPRIME LA PROMPTITUDE 
(e fili ta'ğil). 

556. On forme le verbe gui exprime la prompti- 
tude en ajoutant à la dernière consonne de la racine 
verbale un () ésré euphonique, si elle est muette.. 
avec un & yö de direction, suivi du verbe év:3 vérmèk, 
donner : 

du, geli vérmék, venir promptement ; éL,sJ» boul-ou 
vérmék, trouver promptement ; dky s3», yaz-e vérmék, écrire 
promptement. | | 

557. Si la dernière consonne de la racine a un son-voyelle, on 
y ajoute un & yö consonne avec un (,) ésré euphonique avant le 
& ye de direction :. 

duysak bochla-ye vermek, commencer promptement ; - 851 
de, 5s okouy-ou vérmék, lire promptement. , 

Le » he final de direction se supprime ordinairement ; comme: 

Hayy ye seuylé-yi vérmèk, parler promptement (pour él, sub se). 
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DES VERBES DÉRIVÉS D'UN NOM. 


558. Les verbes actifs dérivés d’un nom se for- 
ment en ajoutant à celui-ci un J lam (() avec un ( ) 
ustun, suivi de la marque de linfimtif 3 mak ou « 
mek (1) : | | 

gb bach, tête; GAL bach-la-mak, commencer ; = 5 kamöe, 
fouet ; Ska kamöe-la-mak, fouetter; jui ich, travail ; disi 
ich-lè-mék, travailler ; 6 éyé, lime ; at öye-lö-mök, limer (3). 

559. REMAROUE. Le J lam est ordinairement suivi d’un ! elif 
de direction dans les verbes durs, et quelquefois d’un + he de 
direction dans les verbes dour : 

Ml bach-la-mak, ASS kambe-la-mak, Led | öyer-lö-mök 
, (seller). İ | 

560. Le passif de ces verbes se forme selon la 
règle donnée pour les racines terminées par un son- 
voyelle: ” LL 

GAL bach-la-n-mak, ètre commencé ; alé ich-lé-n-mék, être : 

travaillé. 

561. REMAROUE. Le verbe él ,as” kedör-lö-n-mek, a un'sens pro- 
nominal et signifie « s'affliger »; il ne prend pas la forme ac- 
tive pour faire Al, kédér-lé-mék, affliger. 


DES VERBES DÉRIVÉS D'UN ADJECTIF. 


562. Les verbes dérivés d’un adjectif se forment 
- sen ajoutant à celui-ci les lettres glam et à tè (lt), 
avec un (() ustun à la première pour lui donner le 
son de lat ou lèf, suivi de la marque de linfinitif & 
mak ou a. mek: 

gb tatle, doux; ösik fatle-lat-mak, rendre doux ; ik 

béyaz, blanc; gali béyaz-lat-mak, blanchir ; 351 ékchi, 

(4) Ou ce qui revient au même: en'ajontant aux noms la par- 
ticule lamak ou lèmék. 


. (2) Par exception l’adjectif pis (sale), suit aussi cette règle, et fait 
gpis-le-mek, uriner (comme verbe neutre). 
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aigre ; A 1 ékchi-lèt-mék, aigrir: 1 ésmér, brun ; di 1 

esmer-İöi-mek, rembrunir. 

563. REMAROLE. Dans les verbes durs, on introduit un 1 élif 
de direction entre le J lam et le 5 té, comme dans les verbes 
SAT tatle-lat-mak, SACL béyaz-lat-mak. 

564. Excepriox. L'adjectif 54 ou GT alak, bas, fait 31 
ou SAIT alöak-la-mak ou SAT ou HAT alöak-lat-mak; dans 
le premier cas il signifie « dédaigner, avilir », et comme verbe 
röflöchi, s'avilir; dans le second cas il a le sens « d'abaisser, 
d'amoindrir ». 

565. Le passif de ces verbes se forme comme 
celui des verbes dérivés d’un nom, c.-à-d. en chan- 
geant le » tè en ö noun, ce qui donne lan ou len : 

HALL tatle-lan-mak, être adouci, devenir doux; dk 

ökchi-lön-mek, êlre aigre, devenir aigre. 

566. Remarque. Quelquefois le J lam est suivi dun y chin 
à la place du à noun; comme: GAL tatle-lach-mak, ali 
. ékchi-lèch-mék ; la signification reste la même. 


TG PR se 


DES VERBES COMPOSÉS 
(Se dla falı murekkebâ). , 


4 


567. Les verbes composés sont formés : 
lo D'un npm arabe, persan ou turc, joint à l'un des auxi- 
liaires actifs Az! ötmek, Aki éylèmék, gis kelmak (faire), ou au 
verbe aclif 35,5 bouyourmak, ordonner (employé comme auxi- 
iaire dans le sens de faire). 
Ex. : ill, riga (1) étmék où Aki éylémék, prier ; GkS ŞU na- 


(1) Les mots riğa, don'a, namaz,-'ibadeât et salat, ne sont pas tout 
à fait synonymes. | 

Le mot riğa, dérivé de l'arabe réÿa (espérance), exprime une 
prière, une supplication, une demande faite aux hommes, et a pour 
synonyme niyaz, emprunté au persan; lorsgu'au contraire le mot 
dou’a qui a pour plur. da'vat ou ed'iyö, exprime une prière, une in- 
vocation faite à Dieu. Le mot persan namaz, indique la prière, que 
des musulmans sont obligés de faire cinq fois par jour ; ’ibadèt ex- 
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maz kelmak, faire la prière; &&l ps, yardem ötmek, aider ; 
Al iyi arzou ötmek, désirer ; AZ! yi soudour ötmek, éma- 
ner; Beyas Jo kaboul bouyourmak, accepter. 
20 D'un nom arabe, persan ou turc, joint à l’un des verbes 
suivants : db, ,, vörmek, donner; “b, geundèrmék, envoyer ; 
SLT almak, prendre ; 3,91 vourmak, frapper ; öl» boulmak, trou- 
er; SU öökmek, tirer; 4 gélmek, venir; gi. Calmak, battre, 
jouer, etc. 
Ex. : deyg n& habör vörmek ou dus geundérmék (1), infor- 
mer, avertir ; sil öL5 nichan almak, viser ; 5,51 J5 tél vour- 
mak (2), télégraphier ; sis ,4k zaför boulmak, remporter la 
victoire ; % Ji él öökmek, abandonner ; AF 21, rast gölmek, 
rencontrer ; gib «lé ghalibe öalmak, remporter la victoire, 
vaincre. 


30 D'un nom verbal arabe, d’un participe ou d’un adjectif arabe 

ou persan (8), joint à l’un des auxiliaires indiqués. | 
Ex. : él gl)! irsal ölmek, envoyer, expédier; Akli qui féémin 
éylèmék, assurer ; 55», dust ihsan bouyourmak, accorder : 
eği 33 ye mésrour kelmak, réjouir; #31 s4.25 kéchidé ötmek, : 
tirer (en parlant d’une traite, etc.); «51 Qt, razi ölmek ou 
ét 5525 hochnoud ötmek, contenter, salisfaire. 


568. REMARQUES. 


lo Les verbes composés, formés d'un nom verbal arabe et de 
l'un des auxiliaires mentionnés, sont actifs, neutres ou réfléchis, 
selon la nature du nom verbal (4) : N 
AZ 51,51 ifraz ötmek, séparer, diviser; el LS töslim ötmek, 
«rendre, livrer, sont actifs; dx ,<a5 töfekkur ötmek, réfléchir ; 
MEN Jsix tédavul ötmek, circuler, sont neutres ; Al ef té- 


prime proprement l’adoration, le culte qui est rendu à l’Être Suprême, 
et dans le sens éloigné, prière. 

Le mot salat, au pluriel salavat, signifie également une prière. 
faite à Dieu. Ce pluriel est employé aussi dans le sens de salutations, 
de bénédictions, comme dans la phrase suivante: salavat oullah 'alöyhi, 
que les salutations, les bénédictions de Dieu soient sur lui. 

(4) On dit aussi habör ölmek. (2) Ou tel dökmek. | 

(3) Les participes persans sont bien rares dans la langue turque. 

(4) Voir les noms verbaux arabes dans l’Appendice. 
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gömmu' ölmek, se réunir; 41 < iz terakum ötmek, s'entasser, 
sont réfléchis. 

20 Les auxiliaires 3% kelmak et 52,52 bouyourmak ne peuvent 
accompagner qu'un nom verbal actif; comme: gk! 4X5 téchhil 
kelmak, former; 3-552 Sex tasdik bouyourmak, confirmer, lé- 
galiser. 

Avec les noms verbaux neutres, réfléchis ou réciproques on 
emploie les auxiliaires dil ölmek ou Akl éylèmek; comme: at à 
tözökkur ötmek, réfléchir ; AZN +; mouhabéré ölmek, échanger une 
correspondance. 

30 D'un participe présent arabe ou persan, suivi du verbe neu- 
tre gisi olmak (ètre, devenir), employé comme auxiliaire : 

öl WU malik olmak, posséder; Şişi Le muğlönib olmak, 
s'abstenir, éviter; Slot öYL nalan olmak, gémir, se lamenter ; 

Slot db» pouyan olmak, courir. 


569. On rend passifs ou causatifs ces verbes com- 
posés, selon la règle indiquée : 
int was téÿlid édilmék ou GS kelenmak, être renouvelé : 
Giy öle! ihsan bouyouroulmak, être accordé ; 5 si Last imza 
olounmak, être signé; éLe,azt 1,1 iÿra öldirmek, faire exécuter. 


570. REMARQUES. 


1o L'auxiliaire Ak! öylömek, ne prend point la forme passive. 
20 L'emploi du passif du verbe şiş! olmak, est généralement 
préféré à celui du passif des auxiliaires Ağı ötmek et Gk$ kelmak. 


Cr SE 


SYNTAXE DU VERBE. 


CONSTRUCTION DE LA PHRASE. 


571. Dans la phrase turque, l'accessoire précède 
généralement le principal. | 
Ex. : past İL 03 y ext Less dostlar arassenda bou chèy- 
lèré bakelmaz éféndim, entre amis, monsieur, on ne regarde 
pas ces choses (in. à m. amis entre à ces choses n'est pas 
regardé, monsieur) ; s#515 e, SEL OLA hömen sa'at sékizé va- 
17 
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reyor, il est bientôt huit heures (m. à m. aussitôl heure à 
huit arrive). 


572. Les mots de la phrase sont disposés ordi- 
nairement de la manière suivante : 

1° Le sujet (c.-à-d. le nominatif) précède les autres 
parties de la proposition. 


Ex. : yaş col. sa'at kaë der, quelle heure est-il ? (m. à m. 
heure quelle est ?); ,a< s1 » bou öv kimi dir, à qui esl cette 
maison ? (m. à m. celte maison de qui est ?). 

573. Excerriox. Lorsqu'il y a des mots qui sont en rapport 
entre eux, le sujet suit le nom avec lequel on établit le rapport. 
Ex. : GAS Jést LT aghane oghlou göldi, le fils de monsieur 

est arrivé (m. à m. de monsieur son fils est arrivé). 


2° Le régime direct (l'aceusatif) le plus souvent 
précède le verbe. 


Ex.: 0731 SW dersiüi euyven, apprends ta leçon: 5,1 gü” 
kitabe okou, lis le livre. 

3 Le régime direct précède le régime indirect. 
Ex.: şü, jt à hoÿamez (1) bizi gézméyé yeuturur, 
notre maître nous conduit à la promenade ; ,, & 4 kitabe 
baña ver, donnez-moi le livre. 


574. Remarque. Le régime direct précèdè d'un nom de nom- 
bre, suit le régime indirect, qui dans ce cas peul se placer aussi 
après le verbe. 

Ex.: za öz © baña bir kalem ver (out 33 5. bir kalèm 
vör baha), donnez-moi une plume. 


4 En faisant une comparaison on exprime la par- 
tie comparée avant le terme de comparaison. 


Ex. : Jig ey gs JA işa! eslşa SAS kouchlareï 
havada outdoughou gibi baleklar dahi denizde yuzörlör, les 


(1) Le mot hoğa dérivé du persan hağâ, est synonyme du mot ara- 
be mow'allim, gui a pour plur. mow'allimin, tous les deux sont d'un 


usage commun pour désigner le maitre d'ecole, le professeur, Vins-. 
titnteur. 
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poissons nagenl dans la nfler, comme les oiseaux volent 
dans l'air. 


5 Le vocatif, lorsqu'il sert pour appeler, précède 
les mots de [a phrase. 
Ex.: ya pl pall efendim émritizs né dir, monsieur, que 
désirez-vous ? ,Xa'B Li agha kalkekez, monsieur, levez-vous ; 
S'alss Bee Cogouk bouraya göl, enfant, viens ici. 
6° Lorsque le rocatif sert simplement pour adres- 
ser la parole, il peut se placer au commencement ; 
mais le Em souvent il se trouve à la fin de la phrase. 
Ex. : Ez börber ye öfendim, le barbier est arrivé, 


ee pall GA A ichte bitdi éféndim, voilà qui est 
achevé, monsieur. | 


19 L’adrerbe précède souvent le rerhe, et toujours 
l'adjectif. 


Ex. : Sal,» bouraya göl, Venez ici: Sal, oraya git, allez 
la: Ge wie dechare tek, sovlez dehors; J537 € pek one 
très joli; 3k öze Gok yachle, très agé. 


89 S'il y a plusieurs adrerbes, ceux de temps pré- 
cèdent les mots de la phrase, les autres se placent 
généralement avant le verbe qu'ils modifient. 


Ex. : (e YU sorte “1 59! Kİ, Pi »,Ka524b sl ul pa! 
öfendim yaren euyledön sora éyér vakteñez olour issé mouhas- 
sebemi37 kiamilen geyrelim, monsicur, demain après midi, si 
vous avez le temps réglons nos comptes entièrement. 

99 L’adjectif turc précède le nom qu'il qualifie, ex- 

cepte ce que nous avons dit au N° 339. 

Ex. : zg (els (gs Y ol e ot x bir eye peder övladene dayima sè- 
vèr, un bon père aime toujours ses enfants: 4511 Joe >» 
ose boch öouval ayakda dourmaz, sac vide ne se tient pas 
debout (prov.). 

10° Le verbe se place à la fin de la phrase. 


Ex. : galib Dos DR » bou inéktoub dun yazelde, cette leltre 
a été écrile hier; yayeylaya 3,6 25, valet ’eumruñ sérmayésst 


, 
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dir, le temps est le capital defa vie; 5951 set 255 ÖY»l pbs 
zayi olan vaket i'adè olounmaz, on ne rattrape plus le temps 
perdu (sentence). 


Quelquefois cependant le verbe précède le régime direct et 
le sujet. 

Ex.: gl; af gle Mile sakla samane gölir zamane, gardez 

votre paille, il arrive un temps gu'elle vous rend (rendra) 

service (prov.). on 


11° Lorsqu'on veut parler d’un fait arrivé, on cons- 

truit la phrase de manière qu’on énonce d’abord l’é- 
poque ou les circonstances du temps, puis le lieu, 
ensuite la nature du fait. 

EX.! Fos dal Aya bb GA ones Ses Os gala 5 des 

pros GT oyak dun döyil évuëlissi gun maslak ÿivarenda köndi 

taselare ilâ sayd ödön dostoum mélkon aghaye geurdum, j'ai vu 

avant-hier mon ami Melcon chassant aux environs de Maslak 

avec ses lévriers. | 


575. . REMARQUES GÉNÉRALES, 


lo En répondant à une question, il est d'usage de répéter le 
mot sur lequel roule la demande; comme: ,,s46&.y» posta geldi 
mi, la poste est-elle arrivée? ça», &vvet geldi, oui, elle est 
arrivée. 

Dans ce cas, par politesse on ajoute à la réponse le mot &xst 
éféndi ou ti agha, selon le grade de la personne à qui l’on répond. 
Ex.: çel sl, biradèrif gitdi mi, votre frère est-il parti ? 
GX pal x& hayer öföndim gitmedi, non, monsieur, il n'est 

pas parti. | 
20 La personne moins noble, en turc, précède dans la phrase 
la plus noble (1), et le nom propre d'une personne précède le éitre. 


(1) Les Occidentaux au contraire placent la personne plus noble 
avant la moins noble, et le titre avant le nom propre; comme: mari 
et femme; maître et domestique ; monsieur Tahsin; les autres titres 
turcs, même en français, suivent le nom propre ; comme : Hassan bey, 
“Ali pacha, etc. ; excepté le mot sultan qui précède le nom propre ; 


comme : Soullan 'Abd ul-Hamid han hazrètlèri, S. M. I. le Sultan Abd 
ul-Hamid. 
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Ex.: & 35 g5 kare koğa (1), femme et nalı 5 aliş Sui hez- 
mölktar Celèébi, le domestique et le maitreb çilli Qu tahsin 
efendi, Tahsin monsieur ; & > hassan bbéy, Hassan bey ; 
sb 3». rl ahmed yuz bache, Ahmed capitaige. 


CONSTRUCTION DU VERBE AVEC SON SUJET. 


56. La première ct la seconde personne du verbe 
s’accordent avec le sujet; mais la troisième ne s'ac- 
corde pas toujours. 


Ex. : po9 ör bön sévérim (2), Jaime; Gsse Ge Sön sévérsin, tu 
aimes : 45 biz sévdik, nous avons aimé : ,fiose me SİZ SÖV- 
. diñiz, vous avez aimé. 


è 
577. Lorsque le sujet pluriel dun verbe. à la 3° 
pers. est exprimé dans la phrase. le verbe se place 
ordinairement au singulier. 


Ex.: Ji der Jeli Av ot og ht ülk baharda (3) otlar 
biter aghağlar Gitök alar, au printemps les herbes pousse 
(poussent), les arbres fleurit (fleurissend). 


578. Si le sujet du verbe à la 3* pers. est sous- 
entendu, le verbe s'accorde en nombre avec lui. 


Ex.: 23591 okour, il lit ; 455541 okourlar, ils lisent. 


579. Le sujet précédé d'un adjectif numeral, reste 
avec le verbe au singulier. 


(1) Le mot ture koÿa (que les étrangers confondent quelquefois 
dans la prononciation avec hoÿa), est adjectif ou subslantif, dans le 
premier cas il signifie vieux, grand, énorme: brave: dans le second 
cas il signifie vieillard; mari, époux. Comme adjectif, il précède le 
nom selon la règle générale : £oğa kare, vieille femme: comme subs- 
tantif il suit le mot kare: kare koğa, mari et femme, les deux époux. 

Ce mot, dans le sens de vieux, a pour synonyme ihtiyar (voir page 
65, 2 note), et dans le sens de mari il a pour synonyme zsévÿ, mot 
arabe fort usité en turc, ainsi que son féminin zévgé, femme, épouse. 

(2) Le sujet personnel assez souvent est sous-entendu ; sévèrim, 
sövörsin, sèvèr, pour bön sèvèrim, sèn sévèrsin, o sövör, etc. 

(3) Dérivé du persan béhar. Le mot arabe béhar, épice, aromate, 
a la même orthographe. 
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Ex. : GA ts © 1 yolgou geldi, guatre voyageur (voya- 
geurs) est arrivé (sdnl arrivés); » Jést öö Les dést öö, 
b ab bir baba kefk oghlou béslèr kerk oghoul bir babaye bös- 
léméz, un seul père nourrit quarante enfant (enfants), mais 
quarante enfant (enfants) ne peut .(ne peuvent) nourrir un 
. pere. 

580. Le verbe qui a plusieurs sujets sing. ou plur. 
eut rester au singulier, s'ils sont tous exprimés, et de 
a 3° personne. " | 

Ex.: satlst LIU dişi Gas (gel lal gl Vİ asar 
édébiyé ve fésayili nadirössi hayrèti 'oumoumiyöyi Galib olmouch 
dour, ses œuvres Httöraires et ses rares vertus a été (ont été) 
l’objet de admiration générale. 

581. Si Uunsdes sujets du verbe est de la 2° pers. 
et les autres de la :* pers. du sing. ou du plur. le 
verbe se met à la 2° pers. du pluriel. 

Ex. : Kula 7 de Le al 5, ol GA ele 199 9 egr 3 çe 
sén vE biradörim vö dostoumouz sadek éfèndi utuñuz dé o bi-Ca- 
reyi kayermalesseñez, Loi, mon frère et nolre ami Sadik éfendi, 
tous les {rois vous deve? prendre soin de ce pauvre-là. 


582. Sil'un des sujets du verbe est de la 1'° pers. 
du sing. ou du plur., le verbe se met à la 7" pers. du 
pluriel. | 

Ex. : Sakiz lb 3 e os y, Dön vE sön ve dayeñ börabör gidé- 
geyiz, moi, toi et ton oncle nous irons ensemble. 

583. Dans une phrase, lorsque le même sujet a 

lusieurs attributs, ıl n’est pas nécessaire de répéter 
fe verbe. | | 

Ex. : sale, à de leri, 1,25 june dl 5 pole ‘uloum vE 

me'arifin hamissı foukara vè bi-Carègianen mélgé vè pönahe der, 

il est le protecteur des sciences et des lettres, et (il est) le 

refuge et l'asile des pauvres et des malheureux. 


584. De même dans le style relevé, lorsgu'une 
phrase a plusieurs verbes composés (dun nom verbal 
arabe et de l'auxiliaire azı étmèk ou a öylömek), Uau- 


bii 


xiliaire se place â la fin du dernier seulement. 
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Ex.: gal Let al Baz Let yane Sole hararét tabi'ate ihya 

bouroudét isse imha (1) ödör (pour Şal Let ihya édéèr, yal Let 

imha édér), la chaleur vivifie la nature tandisque le froid 
la tue. 

585. Si plusieurs verbes appartenant au même 
sujet et au même temps, se suivent, le dernier seul 
s'accorde en personne et en nombre avec le sujet, 
les autres restent à la 39 pers. du singulier. 


Ex. : e) 61 gib 35,1 okour, yazar öylönirim (pour p53591 okou- 
roum, p;\5l yazarem ...), je lis, J'écris et je m'amuse; ,,5o! 
35561 Şi), okour, yazar öylöniriz (pour 5315 55531 okourouz, 
yazarez ...), nous lisons, nous écrivons et nous nous amu- 


sons. 
586. REMaRouE. Cette dernière règle s'applique ordinairement 
aux deux présents de l'indicatif, et aux femps composés. 


587. REMARQUES. 
19 En parlant et en écrivant on emploie par politesse la lre 
pers. du plur. au lieu de la 1re du singulier. 
Ex.: Sat ipl e pl önriizi igra ötdik, nous avons exécuté 
vos ordres (pour paz! 1,1 iğra ötdim, j'ai exécuté). 


(1) Ihya est en concordan”e de son avec imha. 

Dans le style relevé, dit ottoman, on rend symphoniques les deux 
premiers mots, c.-à-d. le substantif et adjectif qui le qualifie; ainsi que 
les derniers mots (qui sont généralement attributs) des membres de la 
phrase entre eux. De ce genre est le passage suivant dû à l’écrivain 
distingué Kiamil pacha : bou piri hikmél-sèmirin gébini kuchayich-nou- 
moun kadd ou kamâti bulènd vè mévzoun sakale dizine kadar ouzoun 
seuzu sadi ve sèdid kouvvdi nazariyéssi hadid &bissâssi sèra-pa söfid hi- 
kiayatt tarihiyödö halavèli noulkou hayrèt éfzayi èhli taklid idi, ce 
vieillard sage avait un grand front chauve, sa taille était haute et 
majestueuse, sa barbe pendait jusqu’à sa ceinture, ses paroles étaient 
simples et droites, ses yeux vifs et perçants, ses habits entièrement 
blancs ; sa manière douce et gracieuse de raconter les évènements 
passés, faisait l'admiration des imitateurs. 

Parfois les mots symphoniques se suivent; comme dans cette autre 
phrase due au même écrivain : vugoudléri lèrzan tayifèi nisvan piran-1 
hamidè-kaddan ve sebyan-i nalan vè éÿnassi hayvan étrafdan takem takem 
ve suru suru gélirlèr idi, des troupes de femmes tremblantes, des 
vieillards courbés, de petits enfants les larmes aux yeux et toutes 
sortes d'animaux, arrivaient en foule de tous côtis. 
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20 Les personnes très haut placées au contraire emploient 
comme marque d'autorité, la 1re pers. du singulier: ainsi S. M. I. 
le Sultan dirait: p,w1 pi émr öderim, j'ordonne. 

30 On se sert ordinairement par bienséance de la 2e pers. du 
plur. de préférence à la 2e du singulier. 

Ex. : Sa $35 hoch géldihiz, soyez le bien venu (pour 43% 
geldin). 

40 On peut employer la 2e pers. du sing. lorsqu'on s'adresse 
à un égal ou à un inférieur. 

59 La 2e pers. du plur. marque un cer ain respect : cependant 
pour témoigner plus de déférence et de considération on se sert 
de la 3e pers. du pluriel. 

X.: Jess 4 ipa Gİ pucha hazrötlöri ne vaket geldiler, 
quand est-ce que sont arrivées (est arrivée) leurs excellences 
(son excellence) le pacha ? 

60 Dans la conversation la 3e pers. du verbe e im (,5 dir), 

est souvent sous-entendue. 
Ex. : got 6. köyfiniz öyi mi (pour sax pt Eyi mi dir). esi-ce 
que votre santé est bonne ? comment vous portez-vous ? 
“TE »t öyi chukur allaha, bonne, je me porte bien, grâce 
à Dieu (pour ,> #1 eyi dir). 

70 Mais si la phrase n'esi pas tnferrogative, en rapportant les 
paroles d’un autre, le verbe , dir doit s'exprimer. 

Ex. : wazt Lot g> sont fayideli dir döyi iddia öldi. il a sou- 
tenu, disant que c'est salutaire. 


RÉGIME DU VERBE. 
RÉGIME DU VERBE ACTIF. 


588. 11 ya deux choses à considérer dans la 
phrase actire : le régime direct déterminé et l'indéterminé 
Le premier. en ture, se place à l'accusatif, le second 
reste au nominatif. 
Ex. pour le ler cas: e,“ st öv geurdum, j'ai vu la maison : 
hat RE Gas baghööyi tanzim étdilér, on a arrangé le jar- 
din; GANT us akööyi alde, il a reçu l'argent. 


tés ts es . NA 


è 
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Ex. pour le 2e cas: gs pb & baña badöm (1) ver, donnez-moi 
des ainandes; Aaso5l çe , bir méktoub yazağaghem, j'échrai 
une lettre. | 


i 589. REMA RQUES. 


lo Si dans une phrase il y a plusieurs régimes directs deter- 
minés, le dernier seul prendra la marque de l'accusatif, les autres 
restent au nominatif. ‘ 


| i 
EXx.: p59e 2505 OL UK de ilm uw kemal-i maldan ziyade severim, 
j'aime plus la science et la sagesse que les richesses; 3, & 
past alles les us bön rakam héndéssé ve kimiaye mutalè'a 
étdim, j'ai éludié l’arithmétique, la géométrie et la chimie. 


_20 Parfois le régime direct déterminé, (l'acc.) est sous-entendu.. 


a 


Ex.: > «#1%,35 kardachema sor, demandez à mon frère: 
33 & bara vör, donnez-moi. | | 

Le régime sous-entendu dans ces deux phrases est Sy bou- 
nou (ceci). | : 

39 Dans le style relevé, le régime direct d'un verbe‘-omposé (2) 
se place entre le nom et l’auxiliaire ; dans ce cas le nom se lie 
au régime par la construction ou izafêt persan. 

Ex. : gaz! Globe as tahsili ma'loumat öldi, il a acquis des 
connaissances ; yazl LT le! r’adé-i assayich ét, ila réla- 
bli la tranguillite. 

Selon la tournure ordinaire de la phrase on dirail : ma’loumat 
tahsil etdi, assayıchi vade etdi. ; 


, 


. : v 0 

(1) Dérivé du persan badam. Il y a plusieurs espèces d'amandes : 
fréngi badèm, amande d'Europe; kéklik youmourtasse (œuf de perdrix); 
sörğd youmourtasse (œuf de moineau); kargha délèn (que perce la cor- 
neille), variété d'amande tendre, et par opposition tâyin kermaz (que 
Vecureuil ne perce pas); variété très dure; oghlan alderan (trompe 
enfant); karen doyouran (qui remplit le ventre); kourchoun badèm 
(balle de plomb); dana euldurèn (la mort aux vaches) ; dèmir badèm 
(amande de fer) ; polad badèm (amande d'acier) ; &iftè badem, amandes 
jumelles. Le badamier de Vilg Maurice et de l'Inde, nommé .par cor- 
ruption bois de damier, paraît tirer son nom du persan badam. 

(2) Du nom verbal arabe et de l’auxiliaire éfmék ou éylèmék. 


4 4 
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RÉGIME DU VERBE PASSIF. 


590. Le verbe passif veut toujours son régime à 
lablatif. 
Ex. : sw 05,655, rouzgiardan kerelde, il a été cassé par le 
vent; sal) dailes seğakdan bozouldou, il a été gâté par la 
chaleur. | 
591. Si l’action du sujet a pour cause un instru- 
ment ou un moyen, l'un et l’autre restent au nominatif 
suivis de la particule 41 ile (avec). 
Ex.: @gaxds 4bi « né 1lé beslöndi, avec quoi a-t-il été nourri ? 
hb! ss, abi 51 éf ilé, sud ilè, avec de la viande, avec du lait ; 
Galet dt dial 925 İşl éviñ kapoussou kimi éliyilé ağelde, 
par la main de qui la porte de la maisen a-t-elle été ouverte? 
592. Le verbe passif gouverne quelquefois le datif. 
Ex.: salak 4 Şi gb dolouya toutouldou, il fut surpris par la grêle 
(à la grèle) ; sa 5 Alle, kardacheñ baña yéñildi, ton frère 
a été vaincu par moi (à moi). 


RÉGIME DU VERBE NEUTRE. 


593. Le verbe neütre gouverne le d&tif, s'il indique 
une action qui se rapporte à un objet comme à son 
terme de ressemblance où de mouvement. 


Ex.: ,,$ «2 , bir chöye béñzèr, il ressemble à quelque chose; 
GA 4 7 keuyé gitdi, il est allé à la campagne ; sas, e, yöre 
duchdu, il est tombé à (par) terre. | 
594. IL gouverne le commoratif, s'il marque la de- 
meure, la persistance. | 
Ex.: eyi il ok keuydé otourouroum, je demeure à (dans) la 
campagne ; pal jlnol sl mubahassede israr étdim, j'ai 
persisté à discuter. 
595. Il gouverne l'ablatif, s'il marque le point du 
. le mouvement à travers un lieu, ou l’abstinence. 
: def oaa8b daghdan gécégék, il passera de (par) la mon- 
sa ; we dsl évdèn Cekde, il est sorti de la maison ; ga" 
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s6 gunahdan kaïener, il évite du (le) péché; 5x5 ös 
keuydön deundu, il est retourne de la campagne. 

596. La 3° pers. du sing. du verbe e im > (dir),. 
employte. pour signifier une possession, une appar- 
tenance, régit ke genitif. 

Ex.: st g a kimin dir bou öv, à qui (de qui) est cette mai- 
son ? ,aX5T onouii deur, elle est à lui (de lui). 


RÉGIME DE L'INFINITIF, DU NOM D’ACTION, 
DU VERBE CONJONCTIF, DU PARTICIPE ET DU GERONDIF. 


597. Les önfiniğfs les noms d'action, les verbes con- 
jonctifs, les participes et les gérondifs se construisent. 
avec leurs régimes directs ou indirects, de lâ même- 
manière que les verbes dont ils dörivent. 


1° Jnfinitif d'un verbe actif avec régime direct. 
Ex. : bi ay mektoubou geundèrméek, expédier la lettre 
ébes st 8» borÿgounou eudömek, payer sa dette. 

20 Avec régime direct et indirect. 


Ex. : dayali gur kitabe hoğaya vörmek, donner le livre 
au maitre ; a, “sf gL3! échyaye gömiye yuklètmék, e 


les marchandises sur le navire. : 


39 Infinitif d'un verbe neutre avec régime indirect:. 


x. : EU 4 9 keuyö gitmek, aller à la campagne ; on 
keuyden gelmek, venir de la campagne. * 

49 Nom d'action dérivé d’un verbe actif avec ré- 

gime direct. 

Ex. : pale Got à béni évi satmam, mon action de vendre la” 
maison. 

5° Avec régime direct et indirect. 
Ex.: Seyi où Suya ST yü ele sénin méktoubou ola. 
geundérméñ, ton action de lui expédier ja lettre. 

6° Verbes conjonctifs dérivés d’un verbe actif ou 


neutre, avec régime direct et indirect. 
0 


* 
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Ex. : quil Us moult, dis + Coÿoughoutñ validéssiné mektoub 
yazdeghe, l'action de l'enfant d’avoir écrit une lettre à sa 
mère ; Ş245Jd 5.1 Sİ onouû istanbola göleğöyi, sa venue fu- 
ture à Constantinople. 


79 Participes présents dérivés dun verbe actif ou 
neutre, avec régime direct et indirect. 
Ex.: out çil out öze AT allahe sövöh gunahdan iğtinab 
« ödör, celui qui aime (aimant) Dieu, s'abstient du péché ; 
AS 051 ava gidön, celui qui va (allant) à la chasse ; OUT dsl 
avdan gélèn, celui qui vient, retourne (venant, retournant) de 
la chasse. ( 


89 Gérondifs dérivés d’un verbe aclif ou neutre, 
avec régime direct et indirect. 
è 
X.: Şi tit weli aghaÿlare baghööye dikip, plantant 
(ayant planté) les arbres au (dans le) jardin; ««<. 5 yi 
- S,,% 29 mékloubou postaya geundörörök, envoyant (en en- 
voyant) la lettre à la poste ; «di 44 1 edirnöyö gidinÿé, 
quand il est parti pour Andrinople ; Je» 6,44 londradan 
deuneli, depuis qu'il est retourné de Londres. 


598. REMARQUES GÉNÉRALES. 
1° Sur les infinitifs. 
1° Les infinitifs sont déclinables (voir N° 411). 

Ex.: 3k &  mouniou yakmayha git, va allumer la bougie; 

po So Ke az OA Les , bir daha méktébdèn &aëmaghe safi 

euyrédirim, je Vapprendrai à fuir une autre fois de l'école. 

* 2 Les infinitifs restent invariakles, lorsqu'ils sont 
suivis des préposilions 4! il (avec), ds&! iğun (pour), 
3531 usrè (sur), et de Vadverbe & gibi (comme). 

x: yala BU is 405 pit allahe sévoméklé (1) ÿénnété 
À: , 


(1) Pour sévinék ilâ, On supprime ordinairement les lettres elif yö, 
ee la préposition ile. 


Ÿ 
> 
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nayil oloursouhouz, en almant (avec fimer) Dieu, vous arrivez 
à gagner le paradis ; wat, dsgl day. Dos boit OLS nsan 
allahe taneyep sövmek un yaradelde, l'homme a été créé pour 
connaitre et aimer Dieu; ys 05391 Hi gitmek uzre dir, il est 
sur le point de parlir; & 59 Gö $$ Gest > dunyada 
okoumak gibi guzöl bir chöy var me, est-ce que dans le monde 
il ya une belle chose (comme lire, étudier), comme Völude ? 


2° Sur les gérondifs. 


1° Lorsque deux gérondifs se suivent. le premier 

prend la première forme en ip euphonique, le secon® 
prend la 6°, la 7°, la 8° ou la 9° forme selon l'idée 
qu on veut exprimer. 

Ex.: gö où ŞAİR pi 2 4255 eğil okouyoup. 

yazdekÿa bir adam yeni yeni chöylör euyrénir, un homme ap- 

prend de nouvelles choses lisant au fur et à mesure qu'il écrit 

(c.-à-d. au fur el à mesure qu'il lil et qu'il écrit). 


29 Lorsgu'en français on rencontre deux verbes 
au même temps, soit à un mode personnel. soit à l’in- 
finitif, le premier se met, en turc, au gérondif en ip. 

Ex. : Jose wonf el LS gémilèr limana girip öekeyorlar, 
les navires entrent dans le port et en sortent ; 3251 sy öşl 
dell 6x! okouyoup yazmak iğun Calechmale, lisant pour écrire 
(c.-â-d. pour savoir lire et écrire) il faut travailler. 


39 Le gérondif terminé en de èli, peut s’unir à l'ad- 
verbe 3 ou wx böri (depuis). 
Ex.: 54 ded — biz keuydön deuneli beri, depuis que nous 
sommes retournés de la campagne. 


49 Pour éviter l’emploi fréquent des conjonctions 
dans la conversation, lorsque la phrase est longue, on 
se sert d'autant de verbes à un mode personnel qu'il 
y a de membres; tandis que dans le style relevé au 
contraire une phrase, quelque longue qu'elle soit, n’a 
qu'un seul verbe au mode personnel, les autres se 
placent au gérondif, comme dans le passage suivant : 
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Nİ de ŞA Graf 3 LS 7 Müyelle où Mile 
ATİ Bye A Gİ) gzl ge Lie os il sak- 
-seghanei biri guvörğinlörin kumessinö gidip besli ve sömiz ol- 
douklarene geurunğe yemlerine tama' ödtp röngini döyiehdirörök 
kuméslèriné girör, une pie étant allée à un colombier, y ayant 
‘vu des pigeons bien nourris et engraissés, convoilant leur 
nourriture et changeant sa couleur, entre dans leur co- 
lombier.... 


599. AUTRES REMARQUES. 


1° Sur la première personne plurielle du passé de- 
termine. 


La 1re pers. plur. du passé délerminé exprime aussi quelque- 
fois le sens du participe passé, en ce cas elle se met à l'ablatif, et 
. s'unit aux adverbes » £» sora (après) et », böri (depuis). 


Ex.: e, 0355939 ş 04555 yazdekdan ve okoudoukdan soüra, 
après avoir écrit et lu; &a£ vigal 3x dafüzl do 5 gel ez e 
siz bizim hanâyi tèchrif étdikdèn böri ut ay geldi, il est passé 
trois mois depuis que vous avez honoré notre maison. 


2° Sur le participe présent du verbe 61 olmak 
‘après des participes arabes. 


Le participe présent du verbe neutre işi olmak, se supprime 
.- quelquefois après certains participes présents ou passés arabes. 


Ex. : Şiz! 0545 U.A öv Xe tales Let Yol S5 o 7pek 
beuğeyi evvela assia ket'assenda vaki hindistanda zouhour âtdi, 
le ver à soie a d’abord apparu dans l’Indoustan, situ& dans 
la partie de l'Asie (pour OYst si, vaki olan, qui est situé) ; 
AL de di ss OÙ ST exe gl Yz oxdést #4 böy oghloun- 
da tarla bache ÿadéssindé kiayin filan noumro ile mourakkam 
_hañé, la maison sise grand'rue de Tarla Bachi (Péra) portant 
le No ... (pour öY,!i yS$ kiayin olan, qui est sise; üYsi dp 
- mourakkam olan, qui est numérotéé); ,,# «sf baladè mouhar- 
rér (ou ,59 4 mézkiour où yyl.» méslour), ci-dessus écrit, 
mentionné (pour OYst ,,2 mouharrer olan, OY! | üs mezkiour 
olan, etc. qui est écrit, qui est mentionné). 
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39 Sur les participes actifs arabes. 


Les participes actifs arabes se construisent quelquefois avec 
leur régime direct déterminé, de la même manière que les verbes 
actifs. ' 

Ex.: yala goss he SAS keyfiyeti meézkiouréyr much'ir (ou ne 
mubéyyin), qui explique la susdile circonstance. 


. 


4 Sur la 9 pers. du sing. du conditionnel du ver- 
be + im. 

La 3e pers. du sing. du conditionnel du verbe e öw suivi de 
la particule +5 dé forme la locution e+s4st issé dé (quoique); elle 
s'emploie après les verbes el les adjectifs. La phrase renfermant 
cette locution commence ordinairement par ladverbe composé 
yam ,» her ne kadar (quoique). 

Ex.: ii stat past ui > faut dalan gl SX op yali a 

aeas her né kadar sisé dersinizi èyé mutale'a édiñiz deyi 

tenbih étdim issè de beni diülemediniz, quoique je vous aie re- 
commandé de bien étudier votre leçon, vous ne m'avez pas 
écouté. 

Quelquelois l'adverbe yağ ,a hèr né kadar est sous-entendu. 
Ex.: 5285 545 Lis sotst AZ 6555 ds » bou yün vouzginr 
ehiddötli issé de dunki kadar deyil dir, quoique le vent soit fort 
aujourd'hui il ne l’est pas autant gu'hier. 

La 3e pers. «al ixsé, sans la particule »5 dé, précédée du pro- 

nom personnel ou d’un nom, signifie tandisgue, quant a. 
Ex. : Sole ot dut e pop ot © ben okouyoroum siz /ss€ oyna- 
yorsouñious, moi je lis, tandisque vous vous jouez. ! 

Parfois elle suit l'infinitif à l’ablalif, el signifie que de, au 
lieu de. 

Ex. : > yi Les GO diet ZI al Das gx boch yözmökdön 

issé az uğret ile Calechmak daha öyi dir, il vaut mieux travail- 

ler avec un salaire modique, que de resler sans occupation. 
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CONSTRUCTION DU VERBE he 2 


PA 
ie ; re 

AR ere" 

600. Il y a des verbes impersonnels, dont on €: Dri- 
me le sujet » SE 7 g 


5324 öc yaghmour yagheyor, il pleut (la pluie pleut) yazi 


kar yagheyor. il neige (la neige pleut); 4314733” ra gr 
yor, il tonne (le ciel gronde) ; ;s#3l de chimehèk “ öakey 
il éclaire (l'éclair éclaire). 


601. Le verbe actif ou neutre, employé impers 
nellement, se construit ordinairement. sans sujet. 


. NL 


il se met toujours à la 3° pers. du pluriel : LA > 


25531 vourourlar, on frappe 5 545 gidörlör, on Vaz. on part; 
D} yörlör, on mange; js seuylérlèr, on parle. Pre iğ 


LPS F5; de 
ED ie . de 


Meram içz- e, C 
néga tior et 


——— EDA > a, 


1 

al kağ 

ii? Dans Na he a tel, que?) 
péage VDE Phrase 16 ESt-j 


e 
: 
ig” Gan — pm 


Le 
LI 
>» 


, 


(1) Son synonyme arabe est börk, usité dans le style velev on. 

: se . 

te ai * a 
HAT ee r 
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CHAPITRE VI, 


DE L'ADVERBE TURC 


(SH ö » döri béyani zourouf). 


602. Les adrerbes, en turc, sont de deux espèces : : 
simples et composés. 

Is se divisent en outre en adverbes de lieu, de 
temps, de manière, de quantité. d'interrogation, d'affir- 
mation, de négation et de souhait. 


I. ADVERBES SIMPLES. 


603. Les principaux adverbes simples sont : 


Sl Övet (4: beli), oui. Ls daha (9), encore. 

öy yok (JS döyil, a3 hayer), non.gs dahi, aussi, encore. 

gb kaë (1), combien. 3 az (5), peu. 

G-e sek, fréquemment. dış Cok, beaucoup. 

dj bile (3), même, encore. Ai où <A! ichte, voiei, voilà. 

gı ou 4! éye (3), bien. Lu, pek (ob; siyade, vE ghayët).lrès. 
GX artek, plus, davantage. st où gel ileri, en avant. 
göl ou dü, yaken, près. sas ou ws,“ göri, eh arrière. 


(4) Il signifie aussi quel, quelle : kağ yachenda der, quel âge a-t-il ? 
sa'at kağ der, quelle heure est-il ? 

(2) Dans une phrase négative ila le sens de pas, pas méme : birissi 
bilè gèlmèdi, pas un seul n est venu. 

(3) West proprement un adjectif : öyi adam, homıne bon ; öyi hava, 
beau temps. Il est aussi substantif: éyiyi fönadan fark ölmeli, il faut 
distinguer le bien du mal. 

(4) İl sert à former des comparatifs. 

(5) Cet adverbe et le suivant se mettent quelquefois à l’ablatif: 
bir azdan, peu après, d'ici à peu ; azdan £cokdan, quelque chose, un 
peu; rien. 5 
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&£sb doghrou, directement. 5 kadar, tant, autant que. 
dll» kağan, quand. … [ps st euturu, à cause de. 
A1 eksik, moins. | ye Mmébni, à cause de. 
cı pechin (1), d'avance. geb tebke, conformément. 
L3 (ina (ÿS ou 5 keulu), mau-| 31 anÿak, à peine. 

vais, mal. 5 kate, durement. 
sas chimdi, maintenant. 3 tökrar (comme mot turc), 
+ töz, vile. de nouveau. | 
Sole Cabouk, vile. de S gérték, vraiment. 
ds dun, hier. Zi nisbèl (comme mot turc), en 
ob yaren, demain. dépit. | 
4 yine, de nouveau, encore. «ie ou L+ ÿaba, gratis. 
is yavach, doucement. 6555 genluru, tout à la fois, à 
Şe seke, fortement. forfait. 
Gl5st ouzak, loin. ğu> dömin, tantôt, tout à l'heure. 
äxt atek, ouvertement. ss gibi, comme. , 


AK bélki, peut-être. 
604. REMARQUES. 


lo L'adverbe g6 kağ (combien ?), s'emploie pour les personnes 
et les choses. | 
Ex.: sg kağ kichi, combien de personnes? ,& gö kağ 
nöför, combien de soldats? e,“ gö kağ körre (ou «53 déf'a), 
combien de fois : #5 gb QU 6 kat kitab kağ kalèm, combien 
de livres, combien de plumes? | 
20 Cet adverbe prend les affixes possessils de la 1re et de la 
2e pers. du plur. ainsi que celui de la 3° pers. du singulier. 
Ex.: :2z6 » bir kaöemez, quelques-uns d'entre nous; :&b , 
bir kateñez, quelques-uns d’entre vous; +6 , bir kate (3), 
quelques-uns d'entre eux. 
En demandant le prix d'une chose, il se mel au datif: «b » 
bou kada, à combien cela ? 
30 L'adverbe composé ,ağ& né kadar, signifie. également com- 


(4) Dérivé du persan pichin. On dit aussi par barbarisme péchinèn, 
d'avance, par anticipation, et pöchinat, avances. 
(2) C’est pour bir kağlare que l’usa:ze ne permet pas de dire. 


a 
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bien; mais il diffère de 36 kağ en ceci, que ce dernier s'emploie 
pour les personnes et pour toute chose divisée en morceaux, ou 
séparée en parties, tandis que le premier s'emploie pour les 
choses seulement, et il exprime une quantité quelconque : 
ds ak nö kadar oun, combien de farine; ye yaz ne kadar sou, 
combien d’eau (c.-à-d. quelle quantilé de farine, quelle guan- 
tité d’eau). 

40 Dans une réponse négative, par politesse, on emploie l'ad- 
verbe arabe «> hayer (non), à la place de öy yok: ext «5 hayer 
éféndim, non, monsieur. 

50 Les adverbes 5sek. öyle Cabouk ct 3 seke, s'emploient 
souvent répétés pour donner plus de force à l'expression : 

se Se sek sek, souvent, fréquemment ; öy 594 CabouF Ga- 
bouk, vile, (vos vile; ğa Zee seke seke, étroitement, très étroi- 
tement. 
II. DES ADVERBES COMPOSÉS. * 


605. Les adverbes composés lures se forment : 
19 En ajoutant la particule «+ ğP fu ğa) aux noms, 
aux adjeclifs ou à certains adrerbes : 
«£ ; turk-gö, en ture, à la turque; 4s%1%,5 Æarduch-ÿa, en 
frère; «> gi éyi-ÿé, un peu ou assez bien, micux; 4e*3> hoch- 
ga, bien, agréablement ; «£:35 guzöl-ğö, joliment ; «sy ya- 
vach-ga, doucement ; 4£ 4 euii-gö, d'avant, précédemment ; 
4 3,1 où 4. ,1 ayre-ÿa, séparément; «b» beuylé-ÿe, de cette 
manière-ci, 4>4db2cheuylé-ÿée, de celle simple manière, dou- 
cement. | 
2 En ajoutant la particule +! ile (ou ela) aux 
Roms : Ni İ 
bi 25; dikkat ilé (ou dikkat ela), attentivement; 4k! 4455 zor ile 
(ou zor ela), par force; 413% fatlelek ilö (ou tatlelek ela), 
doucement. 
39 En röpötant cerlains adjectifs ou adrerbes: 
Je Jx bol bol, abondamment ; pie Wi tatle tatle, douce- 
ment; né as! ayher ayher, lentement ; 3,1 sie ou Wi wi 
ayre ayre, séparément; ge Six yarach yavach, doucement. 


+ 
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49 En répétant la 3* pers. du sing. du subjonctif 
present : 
4 de bil bile, sciemment ; «2,55 «3,8 kocha kocha, en courant. 


5° En plaçant l'adjectif persan .» hör devant les 
dérivés du pronom « ne: 
ü ye ,ahör ne kadar, quoique ; 2594 ,a hörne vaket, toutes 
les fois que. 


6° D’autres adverbes se forment ei 


1 añsez-en (ou çy. ys! ansez-)y Le sabah-layen, de bon matin. 

en), soudainement. gu gunduz-un, pendant le 
«SLT apañsez (ou SLA apansez,| jour. 

a Vi apañsez-en), à l'im-lxi4ef gégé-léyin, pendant la nuit. 


a sx ésnassen-da, pendant. 
Ait dağ! aöek-dan déegh- a, ou-lod ,t &vvöl-den, déjà, d'avance. 
o  vertement. xp! él-vérir, assez. 
“ese 04,5% doghrou-dan doyh-k<5Le san-ki,comme si, soi disant. 
reu-ya, directement. o KGæ1 öhtimal-ki, probablement. 
Got aÿeya-rak, à regrel. est » bir lahza-da, cn un clin 
s21 an-ide, sur-le-champs. d'œil. 
exe 'akab-inde, immédiatement| sf $ gérêyi gibi, comme il faut. 
après. ERA] égtl-dén, à cause de. 


“ze bahte-na, hasardeusemen|,| sb &> den nachi, à cause de. 
yatg# chubhö-siz, sans doute. |4s> + mouğeb-inğe, conformé- 


Sy bilè-rék, sciemment. men. 

LA, bitir-me, en gros. | dt> hassele, enfin. 

ox şb lop-dan, en gros. o2PY sl évuél-émir-dé, d'abord. 

46 kal-a, moins. avant. Xp léh-indé, en sa faveur. 

e» hém-dé, et, aussi. exgde 'aleyh-inde, contre lui. 
ob zarf-enda, dans l'espace,lexs gb mafévk-endé, au-dessus (1). 
- dans l'intervalle. saz 5 madoun-ounda, au-dessous. 


7° IL a, en outre, des adverbes qui ne sont autre 
chose que de simples periphrases : 


y » e hiö bir yerde, dans aucun licu, nulle part; w#>b» 
e 


(4) Ces deux derniers adverbes sont dérivés des locutions arabes 
ma-fèvk, ce qui est au-dessus, et ma doun, ce qui est au-dessous. 
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OX? doghrou yoldan, par le chemin droit (droitement) ; 
özal F5 yok yaren döyil o bir gun, après demain; , 54, #1 
el vöröğek kadar, suffisamment ; 3,441 ,1+ börabör olarak, in- 
clusivement. | — 


606. REMARQUES SUR LA PARTICULE b! ILE. 


La particule +! ile ou ela (avec), employée pour 
former des adverbes peut s'unir aux mots, ou rester 
séparée. : 

lo Lorsque le mot se termine par une consonne, celte parli- 
cule peut s'unir ou rester séparée. Dans le premier cas elle se 
contracte en à lé pour les mots doux, et en à la pour les inots 
durs : 

ASS » beuylelik-le (ou b'Elab » beuylölik ilé), de cette manière- 
ci; 44... 'akelsezlek-la (ou b! 5:..3e 'akelsezlek ela ou ile), 
imprudemment. 

20 Lorsque le mot se termine par un son-voyelle, celte parti- . 
cule reste séparée, et prend (dans la prononciation) un w ye (y) 
conapnne, si le son est dur; comme y-ela ou y-ilé (çu simple- 
ment tlé) : 

gı G3 kaza y-ela ou kaza y-ilé (ou kaza lé), par accident ; 
elle peut prendre ou non cetle consonne (Yy) supplémentaire, 
si le son est doux : | 

b! di. hile y-ulé (ou hile 216), insi dieusement, avec ruse; dx9 
41 'ağelö y-ilé (6u ‘’aÿélé ilö), pröcipilâmment. 

30 La particule b! ile (ou ela), employée comme préposilion, 

suil les mêmes règles : | 
4,5 défiz-lè (ou ;Lst Las b! 55 denis ile) chaka olmaz, on ne 

+ plaisante pas avec M mer ; “desi ÉSiak! gla sb tabi'atene bilme- 
diyiñ adam-la (ou vYEy 5255 ab! e5i adam ela) dostlouk baghla- 
ma, ne liez pas amitié avec un homme, dont vous ne connais- 


sez pas le caractère. 
> 


II. ADVERBES DE LIEU SANS MOUVEMENT. 


BE 607. Les mots qui servent à former des adverbes 
de lieu, sont pour la plupart des adjectifs ou des subs- 
tantifs, et souvent tous les deux, ils ne devignnent 
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adverbes que lorsqu'ils sont au commoratif, au dâtif ou 
à l’ablatif. 

608. Les adrerbes de licu sans mouvement se pla- 
cent au commoratif (4). Les principaux sont : 


At ali-da, au-dessous. 1,» boura-da, ici, dans ce lieu-ci. 
ox Uust-dé, au-dessus. 221,53 choura-da, ici, dans ce lieu. 
eLËLT achaghe-da, en bas. sslysl ora-da, là, dans ce lieu-là. 
“6% yokare-da, en haul. ot st euté-dè, au delà, lâ, plus 
e&,1 arka-da, en arrière. avant. 
23 AT Où ow S géri-dé, en arrière. ox, +34 st eutè-dé böri-dö, par ici, 
A3 euñ-dé, en avant. par là. 
ss it ous Li tléri-dé, en avant,lo> ALS, yakenlar-da (3), dans les 
à l’avenir. environs. 


57 Ou sv, béri-dé, de ce côté ci. sl ou .x5 kan-dé, où ? 
exil où A2 yaken-da, à proxi-los, nörö-dö (3), où ? 


mité. 50, ,» her nere-de (ou 2» «es A 
sw ,(e.b dechare-da, en dehors. her hange yér-dé), partout où, 
ou gl icèri-dé, au dedans. en quelque lieu que. Me 
sale sagh-da, à droite. 5,2» her yer-dö, partout. 
os sol-da, à gauche. x 3. £° hiğ bir yör-de, dans au- 
5151 ouzak-da, loin. eun lieu, nulle part. 


IV. ADVERBES DÉSIGNANT UN MOUVEMENT 
VERS UN ENDROIT. 


609. Les adrerbes désignant un mouvement vers 
un adroit, se placent ordinairement au datif. Les 
principaux sont: 


sf ouw ut iléri, 45 it ouaw ll} ou 6s; böri (ft), "ass ‘ou vb 


iléri-yé, avant, en avant. béri-yé, de ce côté-ci, plus près. 
sa où w,Jgöri, derrière, en ar-| gili achaghe, 4 $13i achaghe-ya, 
rière. | en bas. 
Ge 4 


(1) Exceptè g6 kani (ou gu hani), Gu haniya, où ? 
(2) Signifie aussi ces jours-ci. (3) Nöredâ est plus en usage. 


(4) İl signifie aussi en deça, il est alors adverbe sans mouvement 
ou simplement préposition: dön béri, eutédèn böri, depuis longtemps. 


pe > 


DE L'ADVERBE 267 


+,» bouru-ya, 41,32 choura-ya,|5541;,» boura-ya-dak, jusqu'ici. 


ici; ici, là, «él; st ouzagh-a, au loin. ği 
«l,st ora-ya, là. <3, yoken-a, près. 
we b dechare, 45,l2t dechare-lèle sagh-a, à droite. 
. ya, dehors, au dehors. 4, sol-a, à gauche. 


s,£\ où sg! icéri, au dedant. o (vo; nöre-yö, où ? 

“esi ust-é, au-dessus, en hant. (wo; ,a her nöre-ye, partoul où. 

sö» yokare, “söy yokare-ya s4  euté-yé, au delà, plus avant. 
en haut. “Ez 44 st euté-yê böri-yö, par ici, 

<3 euñ-6, en avant, au devant. par là. 

Bowey nöre-ye-dek (1), jusqu'où? 


V. ADVERBES DÉSIGNANT LE DÉPART DUN LIEU. 


610. Les adrerbes désignant le départ d’un lieu, se 
mettent à l'ablatif. Les principaux sont: 


ds» yokare-dan, d'en haut. bal ye sol-dan, du côlé gauche. 
osé achaghe-dan, d'en bas. o İö5e5 néré-dèn, d'où ? par où ? 
OT alt-dan, de dessous. dl,» boura-dan, d'ici, par ici. 
«6,1 arka-dan, par derrière. 01,53 choura-dan, d'ici, par ici ; 
on göri-den, par derrière. de là, par là. 

dv böri-dön, par ici. öl,,i ora-dan, de là, par là. 
o! euté-dèn, par là. dx ye hör yör-dön, dr partout. 


03348! da el iüèri-dèn, de dedans.\5s, 3 g* hiğ bir yör-dön, d'aucun 
os tb dechare-dan, de dehors.| endroit. 


51:31 ouzak-dan, de loin. öde, ya hör nèxé-dèn, by (25 a 
oil yaken-dan, de près. hör hange yér-dèn, de quelque 
dale sagh-dan, du côté droit. endroit que. 


VI. ADVERBES DE TEMPS. 
611. Les principaux adverbes de temps sont : 


ce sabah, de matin. iLe sabahlayen, de bon matin. 
ce Que ön sabah, de grand ımatin.| 71 örken, de bonne heure. 


. (1) Dek (ou dak), préposition postpositive jusque, jusqu'à... elle s'u- 
nit aux noms ou aux adverbes et régit le datif: évè-dèk, jusqu’à la 
maison ; bou gunö-dek, jusqu’à ce jour; yarena-dak, jusqu’à demain; 
chimdiyè-dék, jusqu’à présent. 
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4ë"1 érkénÿé, d’un peu bonnelix£3 kechen, en hiver. 


‘heure. ys > yaz kech, été et hiver, pen- 
€ géÿ, tard, tardivement. dant toutes les saisons. 


» Se sora, puis, ensuile, après. [4e göğö, la nuit. 
La akcham ou plâzi ahcham, ls, 4 göğe yaresse, à minuit. 
ge yalssTakcehamlayen ou, Has loue yöğöleyin, pendant la nuit. 


ahchamlayen, le soir. dla halan (4), quand. 
e$2 di ei soùra, enfin, à la fin. nes göğöndö, os Es geğönlerde, 
s5 kadar, jusqu’à. dernièrement. 
a alsez (9.4 aüisezen), sou-|œ b yaren, demain. 
dainement. dS » JS à, yaren deyil o bir 
peki apañsez (ix LT apañ-| gun (ou 5, sl o birgun), a- 
sezen), à l'improviste. près demain. 
zak ou zak, belder, l'année pas-ds5 dun, hier ; esi 5 dun ak- 
sée. . Cham, hier soir ; rte ds dun 
ye!» yavach, lentement. sabah, hier matin ; 480 9 95 dun 
öle Cabouk, vile, promptement.| göğe, la nuit d'hier; $5 ds» 
> tez (1), vite, promptement. Os w-dot dun deyil övvelissi 
52 yl Cabouÿak, très vite. gun (55 » s\ $3 ds dun déyil 
sas” chimdi (2), à présent. o bir gun), avant-hier. 
deux chimdiğek, dans ce mo-|y1651 euylöyin, à midi; JaAoadi st 
ment-ci. euylèndèn övvel, avant midi; 


Saga chimdiyidik, ya) ee dalışı euylèndèn sonra, 
chimdiyé döyin ou v5 kadar,| après midi. 


Jusqu'à présent. v5 gunduzun, pendant le 

Oka chimdidèn, des à présent. jour. 

sua chimdilérdé, ces jours-ci ;/œux<1 tkindiyin, dans l’après- 
dans ce temps-ci. midi. 

» Şasa» chimdèn (3) sora, doré-l5$ » bou gun, aujourd'hui. 
navant. ds > bir gun, un beau jour. 


ua chimdilik, pour le moment. lo, St évoélki gun, avant-hier. 
04% Cokdan (ou 455535,» Cokdan|lo “esl euté gun, l'autre jour. 


béri), depuis longtemps. 07'ye göğön gun, il y a quelques 
&.5b yazen, en été. jours. 


(1) Dérivé du persan tiz. (2) Vulg. chindi. (3) Abréviation de chim- 
didèn. (4) Ou kaëan (p. u.). 
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sy bou gunki gunde, au-4, ox4 boundan beuylè, doréna- 
jourd'hui; dans le temps” où vant. 


nous ons. ” LAËL:, zamanenda, sous le règne 
ds wo, értéssi gun (irté gun), de ... - 

le lendemain. oL) à né zaman (235, + né vakel), 
OS » 05 45 “gunlerde bir gun, un| ‘quand ? 

certain, un beau jour. dL: , bir zaman (25, , bir vaket), 
Ja ds ,_ bir gun övvel, un jour] autrefois, pendant quelque 

avant, le plus tôt possible. temps. 
4 9 0% gündür gune, de jourlök) +1 o zaman (255 41 o vakel), 

en jour. alors. 


ol yakenda, prochainement. |25, a hör vaket, toujours. 
» Ab yakenlarda, ces jours-ci. Jen5ş y bou vaketda, à cette heure. 
ox 'akabindö, immédiatement|2s, 25, vaket vaket, de temps en 


après. temps. 
& 3 sénévi, annuellement. 239 4 ,a hör ne vaket, chaque- 
4al mahiyé, par mois. fois que. 
es , bir daha, jamais. hi 235, vaket 1l6, avec le temps. 
&3t » bir azdan, peu après, d'icildb! 55, ou 453, vakteyela,âtemps, 
à peu. dans le temps. 
0! , bir an, jamais, pas une mi-Jo45, vaktenda, à lemps. 
nute. 2% 45,4 né vaketa kadar, jusqu'à 
esl o saat, aussitôt, sur-le-| quand ? 
champ. | o ll st o ésnade, alors. + 
esl şi o ande, à l'instant. si ,» hör ay, chaque mois. 


» 557, birdön bire, tout à coup. 1539 ,a hèx gun, chaque jour. « 
sets ani vahiddö (esi » bir ki ,»s hör lahza, à chaque ins- 
önde), dans un instant. tant. 

» Sel ondan sora, ensyite. * lo>aki , bir lahzada, en un clin 
+ Ras » boundan sora, doréna-| d'œil. | 

vanl. 


VII. ADVERBES DE MANIERE. 


«b» beuyle, ainsi. by beuyleğö,|4s4b 53 cheuylöğe, de cetle simple 


de cette manière-ci. manière ; doucement. 
“b 53 cheuylö, de cette mmanière-c#4b 1 euyle, de cetle manière-là ; 
ou Îà, ainsi. ainsi. 
a 
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bil enylöğe, de cetle manièrel ye ,» hör nassel, de quelque ma- 


même, à Rière que. 
«si nigé (1), comment ? 4 Les a hèr nassel issé (“m 
dei nassel, comment ? her nasselsa), de quelque facon 


“le nassel issè («a5 nasselsa),| que ce soit. 
o m'importe de quelle manière. 


VIII. ADVERBES DE QUANTITÉ. 


yi artek, plus. g6 kağ, combien ? 
LW>daha, plus. sas né kadar, combien ? 
A.T eksik, moins. di 38 -» bou kadar, 595 53 chou ka- 
51 az, peu. dar, 335 A o kadar, tant, au- 
33% Cok, beaucoup, trop. tant: 
3 biraz, un peu. 3% dors Ji él vöreğek kadar, suf- 
s'ä 3 bir mekdar, un peu, quel-| fisamment. 

que. Solda Us kifayet mekdare, en 


dor < pek öok, beaucoup, {rop.| quantité suffisante. 
Az s> COLA, trop. 
| IN. ADVERBES D'INTERROGATION. 


&b kağ, combien ? ww ne ğins, de quelle sorte ? 
5% 4 ou ak né kadar, combien ?| 4,5 w né sourétlé, de quélle ma- 
dei nassel, comment ? | nière ? 


use niğun (niğin), pourquoi? . İd,“ né vöğhle, de quelle facon? 
| vw né chékil, de quelle forme ? 


X. ADVERBES D’AFFIRMATION. 


Got évêl, oui. aş “görtek, véritablement. 
d: beli, oui. a sahih (3), c'est vrai. 
241 elbet, sans doute, L ya, a$surâment, oui. 


XI. ADVERBES DE NÉGATION. 


3x. yok, non. [JS deyil (3), non, pas. 
> hayer, non. İS 5x yok döyil, pas ainsi, non. 


(1) Niğâ est moins usité que nassel. 

(2) Adjectif arabe, vrai, exact. 

(3) İl signifie aussi non seulement : yazmagha dâyil okoumagha bilâ 
muktedir deyil dir, il est incapable non Seulement d'écrire, mais 
mème de lire. 
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+ né, ni. 1g” hië bir chèy, rien, aucune 
So » e” hö bir vaket, point,| chose. 
nullement. Ye! asla, point du tout, nullement, 


Ce 


NI. ADVERBE DÉMONSTRATIF. 
“ul 7ehte, voici, voilà. 


XHI. ADVERBES DE SOUNATT (1). 


#4, ola ki, afin que; puisse.... Jöz-Yöle AT allah sgklassen, Dieu 
Oy“, A allah versin (eyy #1 al-) nous (vous) préserve ! 
lah véré), plüt à Dieu! dos s Sy A allah böreket vörsin, 
dot wo AT allah razi ola, que! Dieu merci, grâce à Dieu (m. 
Dieu soit content ! à m. que Dieu accorde l'abon- 
dit 1 allah étméssin, ne plaise| dance, le bonheur ; que Dieu 
à Dieu! : le bénisse), etc. 


612. REMARQUE. A la catégorie des adverbes tures, on peut 
ajouter aussi les adverbes de qualité. Ce sont de synples adjeclifs 
qui jouent le rôle d'adverbes toutes les fois qu'ils modifient un 
verbe. 


Ex.: eye OY psi » bou adam yalan seuylèr, cet honnne parle 
faussement ; se dip Sx st O biri görtüök seuylèr, l'autre parle 
droitement ; 515 Ji ö> 3 » bou Coÿoul: guzel yazar, cet cn- 
fant écrit joliment. 


RS LOS 
DES ADVERBES PERSANS. 


613. Les adverbes” persans se divisent en simples 
et en composrs. 


614. Les adverbes simples sont : 


> * 


hem (3), et, aussi, et puis ; © hic, point, aucunement, ja- 
mais ; ACL bélki, peut-être ; #s2s hénuz, à peine, tout à l’heu- 


bd 
(1) Ce sont des locutions adverbiales ou interjectives. 
Bon nombre de locutions soit conjonctives soit interjectives peu-. 
vent jouer le röle de locutions adverbiales, selon la nature de la phrase. 
(2) En turc on dit aussi hémdè: hèm bön hèm sèn hèmdè o, et moi 
et toi et lui aussi. , 
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re; w& chayèd, peut-être, si par hasard; «X.* hémiche, lou- 
jours, continuellement ; ,5> dour, loin. 
bad 


615. Les adverbes composés se forment : 


lo De deux substantifs liés par un! élif (a), ou par un & té (0), 
-ou par la syllabe Via: 
Li,» sör-a-pa, de piedencap; pjypx sèr-tè-sêr OÙ publ pe Sör- 
ta-sèr, d'un bout à l’autre. 
20 D'un substanlif répélé, lié par la préposition » bé (a), , 
bér (sur), ou ,5 dör (en, dans): 
ele oL mah-be-mah, chaque mois; v.> y es dést-bèr-dést, main 
sur main; y.y pey-der-pöy, successivement, l’un après l’autre. 
30 D'un substantif précédé de la préposition ,> dör: 
Lie y dér'akab, tout de suite, immédiatemert après. 
40 Du substantif 23, vaket”"(temps), suivi de la conjonction 
Ski (que) avec un ! ölzf interposé : 
«3, vaket@ki, lorsque, quand. 
59 De l'adjectif ,» her (chaque) suivi de l'adjectif x öönd 
(quelques), ou d'un substantif : 
X+ » hèr ténd, quoique; ;b,a her bar, toutes les fois; e>,a hör 


LS 


döm, chaque moment. : 

60 D'un adjectif ou substantif suivi de la particule 41 ané : 

485l nazik-iané, poliment, gracieusement; «Us dost-anö, 
amicalement ; 41,4 pédèr-anè, paternellement. 

Pour les substantifs terminés par un + hé, par un ! élif ou par 
“un ş vav voyelle qu'on transforme en adverbes par l'addition de 
cette particule, voir les remarques 332, 333. 

- 79 De la prépasition 43 bi (sans) et d’un nom: . 
dé à bi-chèkk ou Liu bi-ichtibah, sans doute ; +556 bi- 
houde, en vain. 

80 De la préposition L ba (avec) et d’un nom: 

2 yazl ba-houssous, surtout ; ll JL ba kömali assayich, 
tranguillement. | 

9% De deux particules ; comme : eyl ye* hèm-varé, toujours. 

100 Du substantif ,, bér (sein), répété et lié par un 1 élif: ,1, 
bér-a-bèr, ensemble. 
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110 De la préposition » bö et de l'adjectif a hör: + bé-hèr, 
pour chague, â chague. 


, 616. Remarque. Les prépositions , bör (sur, selon, d’après) et 

5! éz (de, par), servent à former des locutions adverbiales 
Ya ,, bör veğhi bala, comme ci-dessus ; div 5x bör véghi ati, 
comme il suit, de la manière suivante; ;,»#3,b+ bör tarzi 
nevin, d'après une nouvelle méthode; 24» ,a 51 öz hör ÿihët, 
de toutes les façons; gr İz sert nev, iléralivement, de 
nouveau : 5 db sJ551 öz dil où gan, de cœur et d'âme; Las;t éz 
kaza (ou 1,L25 kazara), par hasard. 


Dans les deux locutions suivantes, la préposition 3! €z se- 
trouve interposée 

24m ba'd-öz-in, après ceci, désormais ; di5tam ba'd-öz-an, 

après cela, désormais. ” 


— ALCI 
DES ADVERBES ARABES. 


617. Les adverbes arabes se forment en ajoutant 
à la dernière consonne des noms ou des adjectifs. 
masculins singuliers un 1 lif de direction avec un 
double ustun à cette consonne, ce qui lui donne le 
.son de ön ou an. (Voir N° 58). 


Ex. pour les noms : AJ léylèn, de nuit ; İç néhar-én, pendant 
le jour; 1,4 bahr-ön, par mer; İz bérr-én, par terre ; "LU; 
nizam-in, légalement, régulièrement, | ĞU: chifah-ön (1), verba- 
lement ; İz, tahrir-ön, par écrit ; Cas ma'n- -en (2), par rap- 
port au sens. 
Ex. pour les adjectifs (participes présents ou passés ou sim- 
ples adjectifs) : UL salim-ön, en bon état, sain et sauf; "A4 
kiamil-ön, entièrement ; G sie mömnoun-ön, avec plaisir ; Lb yp 
mérbout-an, ci-joint ; Üşle matviy-èn, étant enveloppé, ci- 
_joint ; İsas muÿéddèd-èn, nouvellement ; fast; vahid-ön, seul, 


* (4) Ghifah (lèvres), pluriel de chéfè estemployé ici comme singulier. 
(2) Ma'na (qui s'écrit Lines OÙ âna), ne reçoit pas l’éhf supplémen- 
taire. 


* 


.. 
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Pad 5 
sans être accompagné de personne ; Las e sört-an, promp- 
tement ; Una; ba'3-an (1), quelquefois. 


618. Les noms de nombre ordinaur deviennent 
aussi adverbes par l’addition de l  êlif : ° 


“Yal évvél-ên, premièrement, primo ; Cr saniy-ên, deuxième- 
ment, secundo ; Gt salis-ên, troisièmement ; Cl, rabi zan, 
quatrièmement ; Ck hamis-en, cinquièmement, quinto ; Cole 
sadis-ön,  sixiğâmemen! ; ÜL sabi-'an, seplièmement ; Cl sa- 

. MIN-ËR, huitiğmemenl! ; Gt Lassi a, neuvièmement? 1.4 
’achir-èn, dixitimement. 


619. REMARQUES. 


19 Quelquelois le double ustun est remplacé par un simple 
ustun (voir No ler de la remarque 59). .. 
Ex. : Yal évuél-a (pour “Yst évoél-ên), premièrement; Yu hala 
(pour “YL hal-én), à présent, actuellement ; WE ghalib-a (pour 
LÉ ghalib-en), probablement; Lleÿs Mei asla ve kal'a (pour 
Gi , "Let asl-ön ve kat'-an),. point du tout, nullement, ja- 
mais ; Las moukaddèm-a (pour Ünü moukaddèm-ên), précé- 
demeni, ele. 
20 Dans les mots fémimins terminés par un e he ou par un 
de, V 1 Elif se supprime (voir No 2e de la remarque 59). 
x. : ole fuÿé, apoplexie : "31e fuÿébèn, subilement, _par apo- 
plexic; erp» mérhamél, compassion, miséricorde ; rp mâr- 
hamet-ên, par compassion, ete. 


Ce 
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sar ba'déhou, après, ensuite : asli önma ba'du, el après ; ck 

- ghayêt, très, forl; à"Y él-an. à présent, actuellement ; encore ; 

sAaULl! el-halétou hazihi, actucllement ; <1 elbette, sans «doute. 

nécessairement ; p541 él-yévm. aujourd'hui; tazı 1btida (?), pre- 
miğremeni, d'abord, primo ; ce 'akeböt (3), enfin. 


. 


(1) En turc ba'ze kèrré ou def'a. i » 
(2) Comme substantif, commencement, principe. 
(3) Comme substantif, fin. 
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621. Les particules suivantes (qui sont pour la 
plupart des prépositions) servent à former des locutions 
adrerbiales: - - 

© bi, avec, à, pour: ülöşs bi-'avn illah, par la grâce de Dieu ; 
e Las bi-mana-hou, mème signification. 

Je bul(i), en: all bin-néfs (?) ou S\AL biz-zat, en personne. 

Yu bila, sans: M; bila-sébéb, sans cause. | 

uu böyne (3), au milieu de, parmi : QU böyne-n-nas, parini 
les hommes ; Walt. béyné-l-'uléma, parmi les savants. 

Yla (9) : XYŸ la-budd, nécessairement ; e,Y la-jörem, sans doute. 

Jül, pour, par: «4.3 li-söbebin, par quelque motif, non sans 
raison. 

+ geYli-êÿli (5), pour: udalı yy li-égli-l-maslahat, pour une af- 
faire. 

e mea (ou ma), avec: 55% mé'a-siyadètin, plus qu'il ne faut ; 
Ass ma’-êl-mèm- nouniyé, avec plaisir. 

Uma (6) : Lait es ma-damé-d-dunya, tant que le monde exis- 
tera; oLllelsb ma-damé-l-hayat, pour toute la vie. 

3 ke, comme: J,YS ke-l-évvél, comme avant. 

$ kull (7): eş $ kulli-yévmin, tous les jours. 

çe min, de, par, depuis, sous : eşli,» min-kull Zl-vuğouh, 
sous tous les rapports ; galiya min-el-kadim, depuis les temps an- 
ciens ; daye min-ba'd, dorénavant. : 

çe ‘an, de: says 'an-kasdin, à dessein; ,; öye 'an-karib, 
prochainement. 

ot ön (8), si: at ‘Ut en-chaë allah (inchallah), s’il plait à Dieu! 


(1) Combinaison de à bi avec l’article Ji él. 

(2) Au licu de bil-nèfs (voir N° 4r et 3* de la remarque 244). 

(3) Cette particule sert à former aussi des adjectifs , comme: 5; 
gti béynè-l-héssabi, interdigital ; 2, Re béyné-l-hugéral, intercel- 

“lulaire. | 

(4) Particule négative et privative. 

(5) Combinaison de li avec le mot ‘égl. 

(6) Particule relative ce que. Elle sert à former d’autres locutions. 

(7) Proprement substantıf, fotalilé. 

(8) In est conjonction. 


- 
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e ‘indé, près, auprès de, d’après, en, à, parmi: Jşeşilale 
’indé-l-vussoul, à l’arrivée; Ualixe ‘indé-l-'ulèma, d’après les sa- 
vants ; öl,allazs ‘indé-l-'ourban, parmi les bédouins. 

à fi (1), dans, en, sur: öl iğ fi-l-vaki’, en effet; JS fi-l-hal, 
sur-le-champs ; beyi ğ fi-kasl, originairement; asl) fi ma-ba’d, 
dorénavant. | | 

dt ila (3), à, jusqu'à : meli Sols se 'an-döri-saa'döt ila- 
izmir, de Constantinople à Smyrne; e! dl ds ye min-övvölihi 
- ila-aherihi, du commencement jusqu'à la fin; «Yi 41 2/6-1-6b0d, 
jusqu’à l'éternité, pour joujours. 

de 'ala, sur, selon, en, contre: “elkx.Yi ,45 Je 'ala kadr il- 
istita’a, selon ses forces; p3x91 je ’alé-l-'oumoum, en général ; 
Laall Je ‘’alè-l-'imya, sans réflexion ni examen, aveuglément ; 
yoyal! de ’alé-l-houssous, surtout. 

33 fövka, sur, au-dessus: yazlı 535 fövka-ma-yölössavvör, par 
dessus toute imagination ; «lil 5,3 févke-l-ghayé, extrêmement ; 
all 535 fövke-l-hadd, outre mesure. . 

GA léda, à, sur, en, après : Jşeşi &A lédé-l-vussoul, à l'ar- 
rivée ; JSJIGA lédès-sual, sur la demande ; «11 çul lèdè-l-haÿé, 
en cas de besoin ; o lâl çal #dé-l-muzakéré, après délibération. 

Ee ghayèt (3): «lit sele ghayet ul-ghayé, extrêmement ; au 
plus haut degré. | 

ss ba'd, après : ia; ax ba'd bou’din, longtemps après ; ,4i511 je 
ba'dé-z-zduhr, après-midi. | 

"45 kablè, avant: şeki LS kablö-z-zouhr, avant-midi. 

svê: e HS, vé-ssélam, sur cela salut, voilà tout. 

L'article Ji él joue un grand röle dans les locutions arabes, 
ainsi qu'on vient de le voir dans les phrases précédentes. 


—> <8 — 


e Fi s'emploie aussi dans les dates :.fi 2 mayis 1892, le 2 mai 
(2) Les prépositions ila et 'an forment aussi les adjectifs suivants : 
ilè-l-mérkèz, concentrique ; ’an-il-mérkès, excentrique. 

Les prépositions tla, 'ala, fâvka et lèda, se prononcent devant l’ar- 
ticle él, ilè, ’alè, févkè, lède. 

(3) Comme substantif extrémité, fin. 


# 


$ 
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622. L'adrerbe précède généralement le verbe ou * 
l'adjectif qu'il qualifie. 
Ex.: ou ol pt Less SA Çİ érkén kalkarsan dörsüü 
öyi euyrénirsiñ, tu apprends bien ta leçon si tu te löves de 
bonne heure : yaâzıe $5> 4. pek zöki Coğouk dour, c'est un en- 
fant très intelligent. 


623. Lorsque les adverbes ,5 4 nè kadar et js À O 
kadar se rencontrent dans une: phrase, le premier est 
ordinairement suivi du conditionnel présent. 

Ex. : p5ge 305 gl 05 ge PAS) 59e 58 4 ŞEN, bön kardacheïñe 
né kadar sévér issèm söni de o kadar sévérim, je vous aime au- 
tant que votre frère. 

624. L'adverbe ,5 ç » hör nö kadar régit le condi- 
tionnel passé déterminé, suivi de la particule ,> de. 

Ex.: 3 les azl pü ere LE! ille 77 Neml ST A5 4 ,2 
pol piş hör ne kadar kéndissiné birbirini mutö'akeb iki mek- 
toub geundérdim issè de daha bir ÿévab alamadem (1), quoique. 
je lui aie expédié deux lettres successives, je n'ai pu recevoir 
aucune réponse. 


625. REMARQUES. 


I. Sur l’adverbe ,5 kadar. 
lo L’adverbe ,a5 kadar (tant, autant que), placé après un pro- 
nom personnel (la 3e pers. plurielle exceptée) ou démonstratif, ré- 
git le génitif : | | 
595 & bönim kadar, autant que mol; A él. senin kadar, au- 
tant que toi ; ,x5 ST onouñ kadar, autant que lui; ,4 +, bizim 
kadar, autant que nous ; ,3 Sy sizin kadar, autant que vous; 
ys dü» bounouñ kadar, autant que celui-ci, etc. 
20 Placé après un nom, il régit le nominatif : 
25 515,5 kardachem kadar, autant que mon frère. 


(4) Dans cet exemple l'adverbe ne précède pas immédiatement le 
verbe à cause des compléments. 


19 


e 
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. 39 Placé après un nom précédé d'un adjectif numéral, il régit 

également le nominatif, et signifie a peu près, environ. 

” Ex. : 545 Sö! on gömi kadar, à peu près dix navires; 5#31 
55 +» otouz yolğou kadar, environ trente voyageurs, pas- 
sagers. 

İL. Sur l'’adverbe "gibi. 


10 L'adverbe | gibi gouverne le nominatif lorsqu'il est prö- 
cédé dun non : 
g Ss-1.5 féylèssof gibi, comme un philosophe. 
20 Précédé d'un pronom “personnel (la 3 pers. plur. exceptte) 
ou demonstratif, il régit le génitif : 
çi, bénim gibi, comme moi; 49 3: siziñ gibi, comme vous; 
Sx bounou gibi, comme ceci, etc. 


30 Il est conjonction lorsqu'il est précédé d’un verbe. (Voir No 2 
de la remarque 637). 


HI. Sur l'adverbe «> 55! euturu. 


L'adverbe ws! euturu rögil l'ablatif. | 
Ex. : pass 5) özi XT ondan euturu seuylèdim, j'ai parlé rela- 
tivement à cela. 


D) CC > A > o ———ğ 
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CHAPITRE. VIL. 


DE LA PRÉPOSITION. 


626. Les préposilions turques sont de deux espè- 
ces : déclinables et indéclinables. Les premières, qui 
sont ordinairement substantifs, deviennent des préposi- 
tions en se déclinant et en recevant les aflixes. 


I PRÉPOSITIONS DÉCLINABLES. 


627. Les principales prépositions déclinubles et sus- 
ceptibles de recevoir les aflixes sont : 


Li ara (1). intervalle: e>pı,1 aramezda, entre nous ; es JT 
aralarenda, entre eux. 

Ji alt. le dessous : XI ALM ilini altenda, sous sa main ; 
«31 altena, au-dessous de, sous. 

oy ard, dos. derrière : s%5,1 441 y> douvaren ardenda, derrière 
lemur; d>5 3 ardemezdan, par derrière nous 

£-\ ic, le dedans : sag! 3,1 övrü ilinde, dans là maison ; e5yeg! 
görmizde, centre nous; sxgi 4 ),L Cayerlareñ itindé, à travers les 
prairies. 

4,91 orta, milicu : s4 gi ST dönizii ortassenda, au milieu 
de la mer: oxe« st Site bayhöğnü orlassendan, du milieu du 
jardin. 


(1) Substantif turc, intervalle, délai, loisir ; comme particule il joue 
le röle de préposilion (entre), et d'adverbe (au milieu). Comme mot 
arabe c'est un substantif pluriel de rééy (opinions, avis), Comme mot 
persan c’est un impéralif ou une particule qui sert à former des ad- 
jectifs composés, appartenant à cette mème langue: gihan-ara, qui 
Fait l'ornemant du monde. Dans ces trois cas l'orthographe est la 
anème. 
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oL yan, côté : JL yanema göl, viens auprès de moi. 

Gu böyn (1), se met au commoralif : eyi béynimizdé, entre 
nous ; oi Lx béynlérindé, entre eux. 

gul ma-böyn (?), se met au commoratif : oxu ma-böyndö, en- 
tre ; es, ma-böynimizde, entre nous. 

0355 déroun (3) (avec laffixe de la 3e pers. se met au commo- 
ralif) : sx ,,> dérouninde, dans. au dedans. 

23 ket, côté : ,.X55 ketenda, 455 ketena, auprès, chez (avec l'af- 
fixe de la 3e pers.). 

sy nözd (9): 44, nézdinè, auprès de lui; «57 nezdiizdö, au- 
près de vous. 

me ‘ind (5): edene 'indimde, dans mon opinion, pour moi ; 
ue ’indiñizdé, auprès de vous, chez vous (se met au commo- 
ratif). 

ya houzour (5): 3) yaz houzourouñiouzda, en votre présence. 

öLu miyan (ou meyan) (7), se met au commoratif : os; miya- 
nemezda, entre nous. | 

oy)! usrê, SUK: odayışl usérimdé, sur mol; «x jet diy bounouñ 
uzériné, sur ceci. 

3,1 euñ, le devant, le front: 431 euñé, +31 euñdè, en avant, 
au devant. | 

#26 ou 2,6 karche, côlé opposé ; qui est contraire, opposé ; 
contre : +2 55,5 karchessenda, vis-à-vis de (8). 

Css ust, le dessus ; Supérieur : «ie, usluné, vali. gl ustunde, 
au-dessus de ; sur. 


REMARQUE. Les prépositions +,331 uzré et 6 karche sont sou- 
vent employées comme zndéclinables. 


(4) En turc il signifie cerveau: en arabe, intervalle, milieu, etc. 

(2) Substantif arabe, intervalle, antichambre : ma-bèyni humayoun, 
salle d'audiences au palais de S. M. le Sultan. 

(3) Substantif persan, intérieur. 

(4) Emprunté au persan, proximité. 

(5) Substantif arabe, côté, part. 

(6) En arabe, présence, tranquillité, repos. Il s'emploie pour les 
adresses en style épistolaire : houzouri 'aliyi ÿgénabi vékialèt-pèna- 
hiyè, à Son Altesse le grand Vizir. 

(7) Substantif persan, miliöu, centre. 

o (8) On dit aussi karche karcheya, ou karche be karche, vis-à-vis, en 
face ; cette dernière forme est un barbarisme. 
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628. Les principales prépositions indéclinables et 
sans affixes sont : 


41 tle, avec. &r beri, depuis. 


0g! Zöun, pour. sf sonra, après. 

°235\ UZTE, SUR, Jst övvel, avant. 

35 dök (3° dak), jusque. “a bachka, excepté, hors, outre. 
> döyin, jusque. sas ghayri, excepté, hors, outre. 
Ss ye doghrou, vers. °,£\ iöre, dans. 

°,3T geuré, d'après, selon. »> dé (ou da), à, en, dans. 


>> döyou (ou «> döye, deyi), souslö> dön (ou dan), de, par. 
prétexte de, en disant que, dé-|, siz (sez ...), sans. 
rivé du verbe éles démeék. 


REMARQUE. Ces particules et les précédentes peuvent être em- 
ployées dans le discours différemment : 


lo Sont employées comme simples prépositions: ğun, deyin (1), 
dek (ou dak), de (ou da), dèn (ou dan), siz (ou sez ...). 

20 Comme prép. et adv.: yan (yana), geuré, soñra, teri. 

30 Comme prép., adv. et subs. : ara. 

40 Comme prép., adv., subs. et adj. : alt, ilèri, Evvel (9), gère, 
doghrou, eute. 

50 Comme prép., adv. et adj.: karib (3), ghayri (4), bachka, 
böri, 

60 Comme prep., et subs.: ard (5), dib (6), deroun, miyan, 
houzeur. 


(1) Il ne faut pas le confondre avec déyin (ou dèyn) subs. arabe 
qui signifie dette, Neue quoique par eur orthographe on saisi bien 
la différence. 

(2) En turc vulg. évél. 

(3) Gomme substantif arabe, ayant la mème orthographe, il signifie 
parent, au plur. akréba, kourban ou kouwréba ; comme adjectif, proche, 
prochain ; et comme adverbe, près, non loin. 

(4) Dérivé de l'arabe ghayr. 

(5) Selon l'écriture et la prononciation ard ou art. 

(6) C’est proprement une simple particule augmentative; dib diri, 
tout vif; comme subs. fond, fendement, ete. 
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70 Comme prép., subs. et adj. : orta, İĞ, evi, ust, karche, böyin. 
80 Comme prép. el adj.: yaken. o 

90 Comme prep., adv. el conj. : Ze. 

100 Comme prép. el conj.: uzre, deyi (döyou). 


629. REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS İl, uzrö, de el iğun. 
\ 
49 Sur la préposition 4 #6. 


La préposilion +! il, contractée en 4 lè (ou la), 
s'emploie quelquefois à la place de la conjonction 
s ré, et. 


Ex. : ge 482 söninle bön, lui el mol; Ja , bike ak: bil- 
mekle bilmömek bir deyil dir, savoir et ne pas savoir n’est pas 
la même chose. 


20 Sur la préposition 0,551 wzré. 


1° La particule +355! wzrö. peut être préposition ou 

conjonction : dans le premier cas elle signifie sur, au- 
dessus, d'après, selon : dans İ6 second cas elle signifie 
afin de, à condition de, pour que, ainsi que, comme. 

Ex. : o5551 el émrifitz uzré, selon vos ordres ; esi AS göl- 

mek usré, à condition de venir ; o,551 Azl ayla. mou’ayéné êt- 

mék uzre, afin d'inspecter ; 05591 Gal let gol die méglis- 

sin karare iğra olounmak uzrö, pour que la décision du conseil 

soit exéculéc ; 0351 «ass ÖL. o Yl. baladé böyan oloundoughou 

uzré, comme cela a öle exposé ci-dessus. 


2° Comme préposition elle peut aussi s'ajouter aux 
idi nitifs, accompagnée du verbe e im, et signifie sur 
le point, à même de, prét à. 
Ex.: gejigi AF gölmek uzre yim, je suis sur le point de venir ; 
35 0559 Se)b yazmak uzre dir, il est sur le point d'écrire ; 
mess! AZI ES» harékèt étmék uzré yiz, nous sommes prèts 
à parlir. 
39 La préposition +551 uzrè fait 2551 uzör par la dis- 
arition du . he (é) final, lorsqu'elle se- joint aux af- 
ixes : | | | 


ada ıyl uzérimdé, sur moi; 4531 uzérinizdé, Sur vous; . 
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eds uzerinde (ou 42,531 uzerine), sur Jui; yi & » bounoun 

LU LA + - * : * CA 
uzörinö, sur cela; Gi «2,541 uzörine almak, prendre sur soi 
(se charger de). 


49 Cette préposilion jointe à Vaffixe de la :* pers. 
après la suppression du e hè. devient bat et si- 
gnifie le dessus, la partie supérieure, la surface. 

Ex: Gal pbs OAK yil 85 denizin uséri kayekdan geu- 

runméyor oudou, la surface de la mer élail couverte de caigues. 


39 Sur la préposition »> dé. 


19 La particule e> dö (ou da) joué aussi le röle d'ad- 
verbe ou de conjonction, et signifie aussi, également, et. 


#x.) £ Je ox bön dö sisi gibi yim, moi aussi je suis 

Ni me vous: psslb e Si ikissini dé lanerem, je connais 

également lun et l'autre ; <<), 7.05 gelin dö geurursuñuz, 

venez el vous verrez. 

24 Précédée d'un infinitif el suivie du verbe e öm, 

elle marque la continuation d’une action. 

Ex. : goal, çe, dörsimi ézbèrlèmék dö yim, je os à 

apprendre par cœur ma leçon; , 1 4 şal db, b 

tarafdan émti'aye geundermek dö yiz, d'un côté nous com 


nuons à expédier les marchandises. ; 


3 Celle particule s'unit élégamment aux personhçs 
du verbe conjonctif de la première forme, et signifie 
lorsque, quand : 

M, geurduyum dé, lorsque je vois, ou quand j'ai vu; 
sail) bakdeghem da, lorsque je regarde, ou quand j'ai re- 
garde. 

4° Dans les noms de temps elle se supprime ordi- 
nairement : 

35% 429 göğü gunduz (pour s555% 5 o5429 géÿé de gunduz dé), 
pendant la nuit et pendant le jour. 
Dans tous ces cas la particule +5 dé (ou de s'écrit séparée dans 
Ja transcription. 
5° La particule » de (ou da) comme marque du 
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commoratif, ain$i que ö dön (ou dan) marque de l’abla- 
tif, forment avec la racine du mot une seule parole : 
«ssl évdé, dans la maison ; «sb, odada, dans la chambre : 
de, döreden, de la vallée ; ö£ib daghdan, de la montagne. 
40 Sur la préposition ö,ş! iğun. 
1° La pepe 058! iğun (icin), après linfinitif, 
correspond en français à la locution conjonctive afin de. 
Ex.: dose! dizi 3e; fatbik ölmek icun, pour ou afin de colla- 
tlonner. 


29 Elle correspond à la locution parce que, après 
le verbe conjonctif de la Ir forme. 
Ex. : s3 bei (ast 45 hasta oldoughou itun göleniğdi.* 
il na pas pu venir parce qu'il est malade. 
—— LK D 


PREPOSITIONS PERSANES. 


630. Les prépositions persanes sont : 


St éz, de, par; sw! éndér, dans ; © bé, à, en, avec; L ba, avec, 
en, par; Y bala, dessus ; , bér, sur, selon ; ç\, bérayi, pour; 
& pi, sans; 624, pich, devant, avant; b fa-bé, jusque ; ,> dör, 
ep, dans; 23 Zir, sous ; L fa, jusque, jusqu'à. 


U 
Ni U —— ISO Ç— mmm 


PREPOSITIONS ARABES. 


631. Les prépositions arabes sont : 
© bi, avec, à, pour; W bila, sans, etc. (Voir le reste dans la 
liste des locutions adverbiales arabes No 621). 


—— AS CLS man 


SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


632. Les prépositions turques suivent les mots 
dont elles expriment le rapport. c’est pourquoi on les 
appelle postpositives ; tandis que les prépositions arabes 
et persanes les précèdent. 


$ | 
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Les cas que gouvernent les prépositions declinables 
sont les suivants : 


e de 
I. Gouvernent le génitif: 
lo iyi ara, eli alt, 5,1 ard, 4,41 orta, ok yan, le ma-biyn, 
Ds döroun, > nèzd, xe ‘ind, 32» houzour, dl miyan, İsli euñ, 
8 karche, Seyi ust; comme: sapi ey, bizim aramezda, entre 
NOUS ; ox pol şi ormaneñ ortassenda, au milieu de la forêt. 
REMARQUE. Les prépositions 1,1 ara et gul ma-böyn gouvernent 
quelquefois le nominatif : 
ot À Ass dostlar arassenda où sxxl ma-böyninde, entre les 
anis. 


démonstratif : 
23, İ aa Sizd béyniñizdé, entre vous ; odu Sig bounlareñ 
béyninde, entre ceux-ci. 


20 La Gr à böyn, précédée du pronom personnel ou 


Celte préposition précédée d’un nom, régit le nominatif : 
Xi, Alb 'alimlör böyninde, entre les savants. , 

30 +539 uzré (avec les affixes), et gı 10: 
N,5s S3 déhisin uzörinde, sur la mer; o,»>531 e bizim 
UZEYÜMİZÖ, sur nous ; Ag! 4,1 évin tünde, dans la maison. 

Cette dernière préposition régit quelquefois le nominatif. 
Ex. ge 2 oder SJ ss ist — Tl Sy Li 7 Ja xs! Zİ 
g vee halk iğindö mu'tebör bir nésné yok dévlèt gibi — olmaya 
dövlet gihandé bir néféssi sıhhat gibi, parmi le peuple, il n'ya 
rien de si estimé que la fortune ; mais aussi il n'est point de 
fortune dans le monde comme un soufle de la santé (comme 
Ja santé). | 


IT. Gouverne le nominatif : 
La preposilion c3i kef : 
35 3» hakk ketenda, auprès de Dieu. 
633. Les cas que gouvernent les prépositions in- 
declinables sont : 
I. Gouvernent le gönitif: 


Les prepositions suivantes pi eede du pronom paranue 
ou dömonstralif : 


è 
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1 lé, avec: b! & bénim il où Az, bénimlé, avec moi; bi ei 
onouü ilé (onouR oula) ou «51 onouñla, avec lui; hi Sy bou- 
nouü ile (bounowü oylaf ou 454 bounouñla, avec celui-ci. 
ösgl iun, pour: del & bönim ilun, pour moi, özgi él. sö- 
min itun, pour loi; 55€ Sy bounouñ icun, pour celui-ci. 
og! töre, dans: şiş og! EVİ onouñ töre var, il y a dans cela. 
Les prepositions b! ld el ö5g1! 2Cun laissent au nominatif : 
lo Les noms; comme: b! ,4 pedör ile, avec le père; 0551 di 
allah iğun, pour Dieu (pour l'amour de Dieu). 
2o Les pronoms personnels ou démonstratifs qui ont reçu la 
marque J ler (ou lar) du pluriel ; comme: 4t }, bizler ile, avec 
nous aulres ; og! D» bounlar iğun, pour ceux-ci. 


II. Gouvernent le datif : 

35 dök (55 dak) : 454,9 keuye dek, jusqu’au village ; 5>0n35 kera 
dak, jusqu’à la plaine. 

5 döyin, jusque : g5 <İ » bou ane döyin, jusqu’à présent. 
«e söy» doghrou, vers: g #yb <é\L dagha doghrou, vers la mon- 
tagne. 

sy geuré, d’après, selon: o)“, resme geuré, sclon le plan. 

sb karche, contre: | 8 “ısasi akenteya karche, contre le 
courant. 

HI. Gouvernent l'ablatif : | 

Ja! évoël, avant: Jai ox st euyléndèn dvvöl, avant midi. 

» Ks sonra, Après : e Şaslab fa'amdan soñra, après le repas. 

&xé ghayri, “a5 bachka, excepté : «25 055 sizden bachka ou 
&xË ghayri, excepté vous. | 

97, OU 6x beri, depuis: ga sabahdan beri, depuis le matin. 

IV. Gouvernent le nominatif: 
os uzré, Sur: o js! gli ayak uzrè, sur pied. 
ye siz (sez, etc.), sans: ;..:1 alétsiz, sans instrument. 
634. REMARQUES. 

1o La préposition .,£t icré, est d'un emploi peu fréquent et 

accompagne ordinairement le pronom démonstratif. 


20 La préposition «> dé (ou da), sert à former le commoratif, 
et ö> dön (ou dan), l'ablatif. | 
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39 Les noms de temps comme &eL saat, 06, qun, «aa. 
hafta, si ay, ge yel ou «2 séné, précèdès de l'adjectif numéral 
cardinal ; bir, etc. peuvent rester invariables ou se mettre à- 
l'ablatif devant la preposilion J,! évrel ; mais dans ces deux cas 
le sens de la phrase subit quelque changement; comme: Jıl veli, 
bir sa'at övvel, une heure avant, le plus tôt possible; Ji önel ,. 
46 bir sa'atdan evvel gelemez, il ne peut pas arriver avant une 
heure ; Ja! 6,7, bir gun övvel, un jour avant, le plus tôt possible; 
geñs dsl 0% » bir gunden Evvel bitivèméz, il ne peut pas'l'ache- 
ver avant un jour; &aëz dy Jol is Şi bye sizden iki hafta 
örvel yola Cekde, il se init en route deux semaines avant vous; 
A! dal bots el sl » bou Ev uË haftadan övvel bilmez, cette mai- 
son ne sera pas achevée avant trois semaines. 

40 La préposition »,£e sora peut souvent se supprimer après. 
les noms de temps ci-dessus indiqués, en les laissant à l'ablatif : 
das oil ,, bir sa'atdan géléÿék, il viendra dans une heure, pour- 
Kaas , bir sa'atdan sofra, après une heure. — 

50 La 3e pers. du sing. de l'indicatif présent simple du verbe: 
negatif en prenant la marque de Vablatif, devant la préposition: 
Jst övvel, correspond en français à l'infinitif précédé de la locu-. 
lion avant de ; comme: Jı! 05,57 > duchunmezdön évvél, avant de 
réfléchir ; Jai bete saymazdan &vvöl, avant de compter. 

69 Les noms d'action formés par la particule & me (ou ma), 
suivis de la marque de Vablalif, et dépourvus de la préposition 
ds! évoél, peuvent aussi avoir le sens de avant de: 

0 gélmédèn, avant de venir ; ökse, yazmadan, avant d'écrire. 

70 La préposition &, böri peut quelquefois se supprimer après. 
l'adverbe 55> Cok : 

05 5x Cokdan (pour w5s3 s5» Cokdan böri), depuis longtemps. 


Cp Şe ŞE e e yaaa 
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CHAPITRE VII. 


DES CONJONCTIONS. 


635. Les conjonctions, en turc, sont simples ou 
“COMPOSEES. | 
636. Les principales conjonctions simples sont : 


3 vé (1), et. sol où sas! imdi, done, or. 

> de (da), et, aussi. oL» hömen, peu s’en fallut que. 
-4 né, ni. İl ya, ou. 

Ski, que. jet ou Al tstör (2), ou, soit. 

æ»s dahi, et, aussi, encore. 3, görek, soit. 

gg gibi, comme. 45» yoksa (“> s yohsa), sinon, 
G<T anÿak, mais, cependant. autrement. 

«st 7SS8, mais, quant à. & fek, afin que, pourvu que. 


AA eyer (ögör), si. 
637. REMARQUES. 


1° La conjonction + ne sert à distinguer ou à énu- 
mérer des choses. 
Ex.: dut ŞİLE) 4 ut 049,35 e né fakreñdan chikiayet 
né zönginliyini hikiayet (3) éylè, ne formez ni des plaintes sur 
votre pauvreté, ni ne faites l’histoire de vos richesses. 
2° La conjonction &° gibi précédée du verbe 
-conjonctif de la première forme, signifie aussitôt que. 


Ex. : LA géldiyi gibi, aussitôt qu'il arrivera ou qu'il sera 


(4) Conjonction arabe très usité en turc. 

(2) Proprement 3° pers. de l'indicatif présent simple du verbe isté- 
mek (vouloir), il veut. 

(3) On dirait mieux hikiayé; mais dans cette phrase hikiayét est 
.symphonigue avec chikiayét. | 


DE LA CONJONCTION 289: 


arrivé ; 7 a2#2t bachladeghe gibi, aussitôt qu'il commencera . 
ou quil aura commencé. \ 

Elle a aussi le sens de il semble que, comme si après la 3e- 
pers. du sing. de l'indicatif présent simple ou d'actualité, du fu- 
tur absolu et du passé indéterminé : 

g 256 yagheyor gibi, il semble qu'il pleut; "33484 yagha- 
ÿak gibi, il semble qu'il pleuvra ; yasal Goése gil 6 kar 
yaghmech gibi soyhouk ediyor, il fait froid comme s’il avait 
neigé. | 

3° La conjonction ya imdi, se place indifférem- 
ment avant ou après le verbe : 

Esi imdi göl (ou wat yél imdi), viens donc; ksk wut 
imdi bakalem (ou wat A&ël bakalem imdi), voyons donc. 


49 Les conjonctions copulalives et disjonctives ne 
s’emploient pas, dans Ja langue usuelle, avec les noms. 
ou avec les adjectifs numéraux. 


Ex.: pil one Gé Ur kitab kiade méktébdè ounoutdoum, 
j'ai oublié à l'école le livre (et) le papier; Se wy,$ dsl Un 
bèch on yirmi 'askör, cinq, dix (et, ou) vingt’ soldats ; gl ra 
&S 9 cki uë ölma vör baña, donnez-moi deux (ou) trois 
pomines, | : 
On supplée à la conjonction ; ve par des gérondifs : 
AE Sous gidip gélmék, aller (et) venir ; e54b sel döep bak- 
dekda, en ouvrant (et) en regardant. 


CONJONCTIONS COMPOSÉES: 


638. Les principales conjonctions composées (ou. 
locutions conjonctives) sont : 


Sd cheuylè ki, en sorte que,# ent 235 farz edelim ki, sup- 


de façon que. posons que. 
Sbs euylè ki, de sorte que, tel-K5l. san ki, comme si, suppo- 
lement que. sez que. 


4x 391 öyer-di (égèr-üi), quoique, si.l& MG 51 a3 kalde (S6 51 az kalde 
S,51 öyer ki, si jamais. ki), peu s’en fallut que. 
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SNL J5 kel kalde, peu sen fallut. NL hal-dé, si, en cas que. 

que. dys ni-Cun (1) (pour özge! & hé 
«St madam ki, puisque. icun), pourquoi ?- | i 
4, bir-lö, aussitôt que, dès que.|#V ta-ki, jusqu’à ce que. 


ANR IRD 
CONJONCTIONS PERSANES. 
639. Les conjonctions persanes sont : 


4, belki, non seulement ..… mais.!,S méyér (mégér) (5), mais, cepen- 


v pes (2), or, donc. dant, si ce n’est, à moins que. 
öy» Tun (p.u.), comme, puisque. ds veli (5), mais. 

AS şe Cunki, puisque, car. İsli, vé-lik, mais. 

1,5 zira, Car, parce que. gi, vé-likin, mais. 

“6 giah (3), tantôt. 4,5 vérné (p.u.), sinon. 

SF gér, Si. 3 ou, el. 

"9 gérêt, quoique. e» hüm (), ct. . 

#3 ik (9), mais. > av yahod, ou, ou bien. 


640. REMARQUE SUR LA CONJONCTION 9 OU. 


Cette conjonction se prononce ou lorsque la consonne finale 
du mot précédent est dure, et u lorsqu'elle est douce : 
cie p e soulh ou salah, paix et tranquillité : JUS şel dév- 
lét u ikbal, fortune et prospérilé. | 
Quelquefois elle se prononce ou quoique la dernière consonne 
‘du mot qui précède soit douce : dövlet ou ikbal. 
Au contraire elle se prononce vou ou öz lorsque le mot pré- 
.cédent se termine par une voyelle dure ou douce : 
Us çlâe safa vou ğöfa, plaisir et tourmcal ; «a, , 4Y Jale en 
bénéfché, tulipe et violette. | | 


(1) C'est aussi un adverbe. 

(2) Peu usité. On dit quelquefois pès imdi, et donc. 

(3) En turc vulgaire kiah. (4) Poetique. 

(5) Comme adverbe seulement, par hasard. Celte particule exprime 
l'idée d’une action qu’on ignerait et qu’on vient à savoir plus tard ; 
dans ce sens on dit aussi mâydr-ki (ou mégèr-ki) mèyér-sé (ou mégér-sé). 

(6) Poğligue. | . 

(7) Comme-adverbe aussi. 
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CONJONCTIONS ARABES. 


641. Les conjonclions arabes sont : 


» vé, el. Yı alla (2), si ce n'est, excepté si. 
> hatta, mème, tellement guc./kâ8 fakat (3), mais, cependant. 
şu ya'ni (1),c'est-à-dire, à savoir.|ö! zn (4), si. 


Li önma (amma), mais. ets madame (5) (ma-dam), puis- 
a lakin, mais, cependant. que, attendu que. 
—— KAİ TT T 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 


642. Les conjonctions #1 éyèr ou égér (si), 49 
gerek (soit), et 1 öyörü où eégérüt (quoique), em- 
ployée dans le sens de si (qui se placent au commen- 
cement de la phrase), exigent que le verbe soit au 
conditionnel. 

Ex. : «ut jus 1 éyér gidör issé, s'il part; as Sais 4 7 
gevrek gitse görek gitmessö, sait qu'il parle soit qu'il ne parte 
pas; «ui (Aİ «x 1 öyörüi gilmich issè, s’il est parti. 

643. La conjonction 1 ou #4 istér (soit), veul le 
ee à l'impératif. 

STA el cu just istör git islör gitme, pars ou ne pars 
se Dom Al Oy just istèr gilsin istèr gitméssin, qu'il 
parle ou qu'il ne parte pas. 

644. La conjonction %: méyér, cinployée dans le 
sens de # moins que. veut que le verbe soit au sub- 
jonctif présent. : 

Ex. : dit ka göşi Re méyér okoumouch ola, à ‘moins qu'il soil 
instruit. , : 


(1) Il est aussi adverbe. 

(2) Comme adverbe, surlout. 

(3) Comme adverbe, uniquement, seulement. 

(4) Celle conjonction n’est usitée que dans certaines locutions ara- 
bes : in chaë allah (inchallgh), s’il pluit à Dieu. 

(5) Comme locution adverbiale arabe signifie tant que dure, pendant 
toute la durée de: ma-damé-t-dunya, tant que le monde durera (exis- 
tera). On dit en tre madam ki, puisque. 
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645. La conjonction € ki (que), précédée d'un 
verbe au temps de Pindicatif présent, veut que le 
verbe qui la suit se place au subjonctif présent. 

Ex.: yetfalyp 47 ps isterim ki bouraya gélèssin, je veux 
que tu viennes ici. | | 

646. Lorsqu'elle est précédée de l’imparfait de 
l'indicatif, le second verbe se place aussi au subjonctif 
imparfait. | 

Ex. : dişi pal Ant istör idim ki övime gölöydi, je vou- 
lais que tu vinses chez moi. | | 

647. La conjonction &> dahi (et, aussi), se place 
ordinairement après le mot principal de la phrase. 

Ex. : Gas >> box 1 amérikadan dahi söyirği geldi, il est 
arrivé des speclatcurs d'Amérique aussi. 


648. REMARQUE SUR LA CONJONCTION KI. 


La conjonction & ki (que), n’est employée que dans la langue 
moderne, et quelquefois dans le style relevé, comme dans la 
phrase suivante due à l'écrivain distingué Tassif éféndi : 

SAZIM le eiri Meg Lt 595 ğa le à Sol Dot lee os 
hamd ou sipas ol houdavöndi bi ’illètè sèza der ki vuğoudi énhar ve 
bihar yek katrayi koudréti dir, des louanges et des actions de 
grâces sont dues (conviennent) à ce Seigneur tellement grand 
(sans cause productrice), que l'existence des fleuves et des mers 
n'est qu’une goutte de sa toute-puissance. 
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CHAPITRE IX, 
DE L’INTERJECTION 


649. Les interjections turques sont simples ou com- 
posées. 


[. INTERJECTIONS SIMPLES. 


650. Les principales inlerjections simples sont : 


4 bö, d! Sl euf (i), fi! 

41 abé, 0! . 33! Uf, pouf! 

ez bre, he! holâ! doh (5), oh! 

sa hay (1), ah! oh! sl ah (7), ah! oh! 

sula haydö, allons ! voyons !le' ay, ah! tiens! 
marche ! Ta, 0! 

La ha, tiens ! c’est vrai ! &\ ay, 0! 


ye OÙ veye sous, chut ! silence! list Ey, Ö ! 
al ou qi saken, gardez-vouslıs! éy, hé! eh! 


bien ! «e Yİ alargha, au large ! 
ps» bakalem (3), voyons! Jale saoul, gare | faites place ! 
s10,oh! ah! &> ou +s dö, allons! dépêchez: 
st of (3), dl oh! vous! 


st ouf (4), oh? 1 leva (8), tirez le caïque, etc. 


(1) Exprime la douleur, l’impatience ; s'emploie dans des locutions 
de malédiction ou d'injure; comme adverbe il se répète: hay hay, 
assurément, sans doute. 

(2) Proprement 1° pers. plur. de l'impératif du verbe bakmak. 

(3) Marque la douleur. oo 

(4) Marque le repos après une fatigue. 

(5) Marque le dégoût. | 

(6) Exprime la joie. 

(7) Comme substantif soupir, gémissement. 

(8) Mot italien. 


20 
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y ou y youha, oh quelle bas-ıda hélé (4), holâ! hé! voyons! 
sesse ! quelle honte ! dites la vérité ! 

ot aman (1), ah! oh! aïe! monj.3is# ’aÿayib (5), c'est étonnant ! 
Dieu ! grâce! à mon secours !\«s hé, he! eh! 


miséricorde ! 1 artek, he bien ! 
pi arch (2), en avant! se böhey, Ö! 
«ES kechke (3), oh si! lg varda (5), gare ! 
st, vah, oh! hélas! 18 ou LL yacha, vive ! 


Şol yazek, hélas! c'est dommage! 
—e DD 
H. INTERJECTIONS COMPOSÉES. 


651. Les principales interjections composées (ou lo- 
cutions interjectives) sont : 


Ozi A allah'étméssin, ne plaise “5 gélséñiz è, venez donc! 


à Dieu! Tia. 5sA ou Tél où Ke 559 
ds Gi allah vérsin (ou +43 vé-| okoussañ a, lis donc ! 

ré), plüt à Dieu ! Te sl okoussañez a, lisez donc! 
d=Y5le AT allah saklassen, Diculsa La ou sa hèy gidi, oh! à 

nous (vous) préserve ! quel ! 


öşgi Mi allah iğun (ou ossi AS 6! öy peki (pour ut &, pek öyi), 
allah 'achke iğun), pour Vamour| he bien! voyons! done! 


de Dicu! s,la ha bre, allons ! vite! 
Ab JS göl bakalem, he bien !|dsbla ha bakalem, allons donc ! 
voyons ! L gö. saken ha, faites bien at- 
ge 5 bana bak, holâ! à Loi! dis) tention ! 
donc ! sl s5 de imdi, allons donc! 
“se fou 444 ou a gölseii 6,,J3 à né guzel, comme c’est 
viens donc ! beau ! 


qu) Marque la souffrance ou l'impatience : comme substantif grace, 
araon. 
ni (2) Dérivé du français marche ; terme de commandement militaire. 
3) Dérivé du persan kiach-ki. | 
e) Comme adverbe surtout, enfin, voilà. 

(5) Substantif arabe pluriel de ’aÿibé (merveille) ; comme mot turc 
adjectif, extraordinaire, merveilleux. 

(6) Dérivé de l'italien guarda. 


? 
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<> 4 né démék (ou 05-15! des SİK. 35 yazek saha, c'est indigne 
nè dömek olsoun), est-il possible!| de toi! c’est dommage pour 
sels 4 né munassibèt, c'est im-| toi ! 


possible ! jamais ! Os st Aà5b yazeklar olsoun, c'est 
gal ya hou, he! holà ! fâcheux ! hélas ! 
gl e sous ol, tais-loi! silence'l, p 


m 
“Yy 


INTERJECTIONS PERSANES. 


652. Les principales interjecfions et locutions in- 
terjectives persanes sont : 


51 aferin, bravo ! très bien! [+ hey, d! oh! ah! 


w31 éfsous (1), hélas ! » laz houda nè kördö, ne plaise 
‘LT aya (2), oh! à Dieu ! , 
lp! éyoah, hétas ! malheur ! Iylaz houdara, pour l'amour d 
Là w» dirigha, hélas ! Dieu ! | 
52 zinhar, prenez garde ! «SV kiach-ki, plût à Bieu que! 
st, vay (3), hélas ! malheur! oh si ! | 

LU 


6.3 vEy (9), Ô ! 


INTERJECTIONS ARABES. 


653. Les principales interjections ct locutions in- 
ferjectives arabes sont : 


T's avak, hélas ! (p.u.). À» hayef (4. hélas! 

ui amin, amen, ainsi-soit-il! |. hayfa, hélas! 

“ef "ağeba (s), serait-ce vrai! cl léytè, plüt à Dieu que! 

LL hacha, à Dieu ne plaise ! DieulLs mérhaba, soyez le bienvenu ! 
garde ! non! jamais ! sx meded (7), au secours! 


(1) Poétique : ce mot a de l’analogie avec le mot arménien apsos. 

(2) Marque le doute ou le désir : aya n& zöman, quand donc! cette 
interjection est peu usitée. i 

(3) Vay bachena, vay haline, malheur à lui! Comme mot turc vay 
signifie liens ! 

(4) Pœtique; composé de la conjonction vé et de l’interjection öy. 

(5) Märque l’étonnement et le doute ; vulg. ağaba. 

(6) Comme substantif tort, dommage. 

(7) Comme substantif secours, assistance. 


t 
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FE ni'mé, quel! comme c’est beau!)| ii allahummé (3), mon Dieu ! 
bravo! © İbi, vallah (ou vallahi), par Dieu! 
ola höyhat, hélas! cen est fait! &l billah, par Dieu ! 
M9 vöyla, malheur | hall &\,vallah il-'azim, par Dieu 
L ya, Ô! le grand! | 
olYı él-éman (ou él-aman), grâce !| kal &L billah il-'azim, par Dieu 
ol; va-vöyla (1), hélas ! quell le grand! oo * 
malheur ! | st ey vallah, merci ! adieu ! 
SL ya-leyte, oh! si! plût à Dieulat “ét inchallah, s’il plait à Dieu! 
que ! | à [ét "QU ma-challah(s), à merveille! 
ai allah (ou ai A allah allah),| oh que c'est beau ! oh ! tiens! 
Dieu! ciel ! mon Dieu! di la mé'az allah (ou ma'az al- 


ai if allah ökbör, grand Dieu! lah), à Dieu ne plaise! Dieu 

Bi 4,L barék allah, Dieu soit béni!| nous en préserve! 

ä ls subhan allah, gloire ,|[äl 5x né’ouzou billah, nous nous 
louange à Dieu‘! ö mon Dieu !| en rapportons àe Dieu ! à Dieu 


a L ya allah, à ! Dieu! ne plaise ! | 

As medöd allah (ou 5 sx b yalı 342.1 éstaghfir-oullah (4), que 
medöd allah), ö mon Dieu! Dieu me pardonne! loin de 

à 4 ya rabbi, à mon Dieu ! moi! que Dieu m'en préservel 


— AYI a Şaman 
o 


SYNTAXE DES INTERJECTIONS. 


654. Les interjections &!s vay, os vah, à A aférin 
et sök yazek gouvernent le datif : 

GK. «1, vay saña, malheur à toi! «.UTol, vah anassena, dom- 
mage pour (à) sa mère! K. &»,51 aférin sana, bravo à toi! 
eye 3134 yazek sizö, c'est indişne de (à) vous! c’est dommage | 
pour (à) vous! 


en CT ED Qi 


(4) Comme substantif, cri d'horreur, de lamentation : va-vöyla ölmek 
ou va-véylaye koparmak, se lamenter en criant douloureusemgnt. 
: (2) Usité dans les prières et les oraisons. 
(3) Proprement ma-chaë-allah. 
(4) Littéralement, je demande pardon à Dieu. Vulg. istafourla.. 
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PLURIELS IRRÉGULIERS ARABES. 


655. La langue arabe a un grand nombre de 
formes de pluriels irréguliers pour les mots masculins 
et féminins, ainsi qu'on verra dans les tableaux sui- 
vants. | 

TABLEAUX DES PRINCIPALES FORMES 
DE PLURIELS IRRÉGULIERS ARABES. 


Singulier. Pluriel. 

4: Modèle. Exemples. Modèles. Exemples. 
is Jlail éf'al (1) JA 
cÉ dat éf'ul (3) cé! 

| 5,21 du) fö'ali mi 
Ji fal Le Ni Ju fal KM 
gi o filan ols 

i b pi Jaa fu'oul bap» 


656. REMARQUE. Certains mots à double sens ont une forme 
commune pour le singulier, et ne différent que par leur pluriel. 
Tels sont : 


e! ömr, affaire, au pluriel şel wmour, affaires ; 1 ömr, ordre, 
au pluriel 1,41 évamir, ordres ; PE résm, droit, impôt, céré- 
monie, au pluriel e,., russoum, impôls, cérémonies, elc. x 
> resm, cérémonie, formalité, au pluriel çal,» mérassim, cé- 
rémonies, formalités ; 2 béyt, maison, au pluriel 5 bu- 


(1) Cette forıne plurielle concerne ordinairement les singuliers con- 
tenant l’une des trois lettres suivants: 1 sw. Ex: b bab, porte; 
ip! ébvab, portes; Eş nev, sorte ; £\»\ enva', sortes ; es ydövm, 
jour ; el! éyam, jours (pour el»! éyramy. 

(2) Cette forme plurielle appelé 245 ez ğöm'i kellèt, marque le 
nombre déterminé de 3 à 40 ; il est opposé à Si” er dèm'i kesret, plu- 
riel qui marque un plus grand noinbre, et dout la forme est la 
dernière de la colonne. 
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yout, maisons ; 2. böyt, distique, vers, au pluriel SL. 
söhm (ou sehim), lot, bon du trésor, ac- 
sehm, flèche, au: 


distiques, vers ; 
tion, au pluriel #lg-t ésham, actions ; 


APPENDICE 


pluriel el. siham ou let ösham, flèches. 


ébyat, 


Singulier. Pluriel. 

2: Modèle. Exemples. Modèles, Exemples. 
pr Jul fal pie 
Jai fl & vu fal ch 
de Jon fu'oul rs 

3° Modèle. Exemples. Modèle, Exemples. 
28 (1) EH 
3 fou’! “> , 1 a! 
lı m) gi nd a 
Ey LA 

4: Modèle. Exemples. Modèles. Exemples. 
| 5 (°) Ju al iL 
Je fowi CE +. Jai fu'oul Es, 

5° Modèle. Exemples. Modèles. Exemples. 
ie Vas ei 
Jah föal ur Jlait éf'al art 
de Ju fal Ji 


657. REMARQUES. 


lo Le pluriel de 3 foul fait quelquefois Je meyi “il, pour 

certains mots dépendant de ce modèle: 
g-> husn, beauté, 5-le méhassin, beautés ; pe yumn, félicité, 
we meyamin, félicilés. 

20 Le pluriel Ji éf’al a quelquefois un second pluriel appelé 
e er İöm ul-ÿém e de pluriel), sous la forme de eli 
öfa'il : 

e habir, nouvelle, (5.1 ahbar, nouvelles, ul éhabir, nou- 
velles ; e“ ism, nom, “el ésma, noms, şi éssami, noms; 


(1) Ce mot se prononce suls (en un syllabe) ou sulus (en deux syli- 
labes) comme 3 foul (fu'Y ou fu'ul. Les trois autres suivent la pro- 
nonciation mouosyllabique du modèle. 

(2) C'est l’origine du mot "UL ma, eau. 4 
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(ds rakam, chiffre, 6,1 érkam, chiffres, gl érakium, chif- 
fres ; 5 rukn, colonne, 6641 érkian, colonnes, 1,1 érakin, 


colonnes. 
Singulier. 
6° Modèles. Exemples. | 
vala (1) 
das fa'lè ve 
als 
ds fö'ale vi) 
3° Modèle. Exemples. 
| tes 
das filé {25 
| Den 
8: Modèle. Exemples. 
“3 
dad f0w'l6 ai 
« 
Le” 
9 Modèle. Exemples. 
vos 
ob (4), 
Jus fé’al pla 
05 (3) 
Ji 
10: Modöle. Exemples, 
ci 
Ly 
LS f” yy“ 
Ju fal ire 
SU 
11: Modèle. Exemple. 
du f'alè 4u., 


Pluriel. 


Modèle. 


gl fal 


Modèle. 
Jas fal 


Modèles. 
Ju fal 


Je fu’al 
Modèles. 
dust éfilé 


OYas fi lan 
Modèles. 
dit éf'ilè 
da fu’ul 


Modèle. 
PU fé'ayil 


( 


ST 


Exemples. 
5 
rl 
ew 
PL 


Exemples. 


Ye 
c 


Exemples. 


Exemples. 
45! 
Şİ 
abi 
«Sl 
oY 

Exemples. 
ad 
Naval! 
enr mil 

ST 

Exemple. 

PU, 


(1) Le mot a, bélèd qui signifie comme şal belde, ville, pays, fait 
au pluriel ölal buldan. 
(2) ol; zéman, temps, époque, fait aussi au pluriel 5L;1 ézman. 

(3) öle mékian, lieu, habitation, fait aussi au pluriel “Li émakin. 
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_ Singulier. . Pluriel. 
12: Modèle. Exemples. Modèles. Exemples. 
bi dabi éf'ilé . 
dl fu'al yi . N 
eye OY filan où 
Ele OH fow'lan oL” 
43° Modèles. Exemples. Modèles. Exemples. 
À pi Just éf’al JS! yal 
Uyan hee! éfa'il dola! 
Le Hat éf'ila Baci 
lo dust éf'ile do! 
vii gs fa'la a 
Jus fil à (1) Ju fé ali US 
” Jo Jess fe'ayil x 
es Ju fal Ar 
g° o flan | die 
NT, Has fu’ala A", 
JA OMS fou'lan OY 
ri Jai fuul i 
DE "9 5 >, 
ai LA SE ait éf'ilé sasi 
14: Modèle. Exemples. . Modèles. Exemples. 
> be yü! éf’al o! 
La ds fö'ale As 
e Jets féva'il © pip 
a pi Jlas fal JS 
ye CL ANS di fou”al AS 
6 Jus fou’’al (2) ol 
de Hs fu'ala uc 
sali Jos fu'oul Eye 


(1) gi yölim, orphelin, fait aussi plz! eylam au pluriel, d’après le 
modèle Jia! éf'al qui figure en tête de la 1° colonne des formes plu- 
rielles ; el&! éytlam est plus usité que 412 yétami. 

(2) Cette forme plurielle rejette le (“) téchdid de la seconde lettre 
radicale lorsque le singulier, d’après le modèle. ke fa’il, est terminé 
par un &, lequel se change alors en 5» ou 3; comme: şL hami, Sir 
houmat, sb kade ou kaze, 525 kouzat, et non pas hoummat, kouzzat. 
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Singulier. Pluriel. 
15° Modèles, Exemples. Modèle. Exemples. 
deb faal db | çile 
> “ya >. Je! 5 féva'il ) bl 
& faile Çı 
de fuite (| ub | GA şe 
16° Modèles, Exemples. Modèle. Exemples. 
Ja méf'al Ta çi 
dis méf'alé Se te 
ad mefil Ju Yıl 
dai» méf'ilé Zİ yan jel möfa'il : ME 
danis méf'oulé Ke LS 
di mal F ve 
dai mif'alö sil. \ gble 
13: Modèles. Exemples. Modèle. | Exemples. 
İzni méf'oul ya eu. as 1e 
. şiş ù Las ) moe 
Ji. mif'al ae Mares meli gü 


658. REMARQUE. 


Par ce tableau et les suivants, on verra bien que la règle gé- 
nérale, pour forwer le pluriel irrégulier des noms singuliers com- 
posés de quatre lelires ou plus, est d'ajouter un ! dlif après la 
seconde lettre du mot, sans aucune autre modification de forme ; 
comme : UÜ, Ja, etc. 

Toutefois si la pénultième est un ! ou un 3, ces lettres se 
changent en ş . 


Ex. : ce, pl; DIR, be, ete, 
Mais si la seconde lettre du mot est un !, celui-ci se change 
en ». | 
Ex.: pl, plis: bl, els, etc. 
Le 5 ou le e (ınargue du féminin singulier), se supprime de- 
vant la forme plurielle, comme dans les exemples précédents. 


(4) Lorsque le mot singulier, d’après le modele Jel fa'ilè, commence 
par un ,, sa forme plurielle est LLS ou Lai fe'ayil; comme: «hi, 
œassita, LL, ou ls véssayil. 
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Singulier. Pluriel. | 
18: Modèles. Excmples. Medele. Exemples. 
ait éf'al (1) gas! | pt! 
dit éf'ilé 4 Jebt éfa’il Jet 
Jai! uf'ul e ge! 
‘ 49: Modèle. Exemple. Modèles, Exemples. 
ds féilè di bi fe'ayil ce (2) 
| Jes fu’ul (8) gi 
20: Modèle. Exemple, Modèle. Exemple. 
dus féulle yin YU fe'ala Ula 
21° Modèles. Exemples. Modèle. Exemples. 
deni (fil AN ii) 1 
JUS tif'al HS cer yal) ak 
22: Modèle. Exemple. Modèle. Exemple. 
dai tèf'ilé vi Je tèfa’il e 
23° Modèle. Exemple. Modèle. Exemple. 
Jb fa'oul İT Jel féva’il QU +5 
24° Modèles. Exemples. Modèle, Exemples. 
Mai fa'lèl 35 | PA 
Ai fa'lele e yes HS 
Ji filél > Ju fe'alil AUDE 
Jus fowlel Br A 
Me fowlul yas robes 
25° Modèles. Exemples. Modèle. Exemples. 
dal éf'oulè 35,1 EŞ 
dell ifl A Jeli éfa’il KE 
Jai uf'oul yel iel 
26° Modèles. Exemples. Modèles. Exemples. 
Ya fa'la | ae ds fö'ala Şe 
ds fala SE du fé'ali se (+) 


(1) C’est la forme de l’adjectif comparatif ou superlatif. 

(2) On l’écrit aussi avec (*) hömze: yuü.., LUS, ce dernier est le- 
pluriel de vw”. 

(3) L'emploi de cette forme plurielle est bien rare. 

(4) Ce mot se prononce dé’ava ou de'ari, selon les modèles ,{Ls. 
fé’ala ou fe’ali ; il en est de même du mot &,l3 fétava (pluriel de 3 
fetva) qui se prononce fétavi. 
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Singulier. Pluriel. 
23° Modèles. Exemples. Modèles. Exemples.. 
Oya fa'lan bu, lı | ek, 
OY fou'lan ll ous featin ) iye. 
Jai fa lele —, Jile fö'alil AT 
28: Modèle. Exemples. Modèle. Exemples. 
. , ( os. >” ya 
46 fallö sl Jisè févall ) 4 
29° Modèles. Exemples. Modèle. Exemples. 
gi fall j3 Jets. 
Jotas fa'loul Esi ol et 
Jb flal rte aus feat 1 5 
Ju fual os o GB 


659. REMARÇUE. Certains noms propres ou communs forment 

leur pluriel par l'addition d'un . he à la fin du singulier : 
vw Cérkés, circassien, «Iş Cérakissé, circassiens ; yeli 
feylessof, philosophe, «4% felassefe, philosophes ; pa.3: kay- 
sör, César, e LS kayassire, Césars; &..S kisra, ancien roi de 
Perse, o V1 ékiassiré, anciens rois de Perse, etc. 

N. B. Nous n'avons pas jugé utile de nous étendre davantage 
sur le chapitre des pluriels irréguliers, de peur de fatiguer les 
élèves. Les tableaux que nous leur avons exposés, seront, croyons- 
nous plus que suffisants pour les tirer d'embarras dans maintes. 
OCCASIONS. 


DÉRIVÉS ARABES. 


660. Dans les mots arabes il y a trois choses à: 
considérer : la racine, le primitif et le dérive. 

661. Tout mot dérive généralement d’une racine 
trilitère, c'est-à-dire d’une racine composée de trois 
lettres (et rarement de quatre) ; comme : 

JS katl, SAS kizb, “ hukm, etc. 


662. Revarque. Il arrive souvent que la racine frilitère n’a. 
pas de sens ; comme : 5, sirk, ES kelm, etc. 
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663. La racine trilitère (appelée ># JW sulassi mu- 
ğerred), peut être modifiée par l’adjonction d’autres 
lettres supplémentaires (4), ce qui n’est autre chose 
qu’une simple varigtion de la racine modèle trilitère 
fal. » 

664. Toutes les lettres de l'alphabet peuvent ser- 
vir de radicales ; mais les lettres 5, w, r, 0 sete 
sont les seules qui s’adjoignent à la racine trilitère 
pour en former des dérivés. 

665. Il v a deux espèces de racine trilitöre : Vaf- 
fectée et la non affectée. 

On appelle racine affectée celle dont l’une des trois 
lettres radicales est un ! ou un + ou un &, ou dont 
la deuxième et la troisième sont la même lettre répétée. 

On appelle racine non affectée celle qui n'entre pas 
dans cette catégorie. 

666. Les racines affectées forment leurs dérivés 
d’une manière irrégulière, et les non affectées d'une ma- 
nière régulière. 

667. Les primitifs ou formes primitives (?) arabes 
qui dérivent de la racine trilitère, se présentent sous 
plus de 30 formes; mais la langue ottomane ne fait 
“ordinairement usage que des 27 suivantes. 


TABLEAU DES FORMES PRIMITIVES. 


Modèles. Exemples. Racines trilitères. 
| da fal MS katl JS 
2 fil 5 fisk Si 
3 Jai foul M2 chughl dis 
À M9 fe'al ib taleb ib 
5 des fal ye Sighar ie 
6 gü fé'al M7 kölam w 


(1) Appelées par quelques grammairiens créments. 

(2) Les formes primitives aussi bien que les formes dérivées, que 
‘nous verrons ci-après, sont des verbes arabes que la langue ottomane 
regarde comme de simples substantifs ou des noms verbaux. 
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Modèle 3. Exemples. Racines trilitères. 

7 Je fal AS keyam es5 (1) 
8 Ja ? fu'al | JS sual A 
9 Jya3 féoul . Js5 kaboul j3 
10 Ja? fu'oul Js>s duhoul(:) * js 
11 di fala ss:> duva PE 
12 di fou'la wosi choura yi 
13 oM3 filan ol,» hirman >> 
14 OH foulan o'£é ghoufran t 45 
15 OH fé’alan Olel lémé'an a 
16 ale (alet er, rahme ZF 
17 das fe'alö | ue ghalöbö lé 
18 cl (let pe strkat ö 
19 cdi fou'lèt Spa NOUSTEİ 5 
20 cdi fé'alèt ves ’azamèt he 
21 ulu fé'alit pla; zöhadet da) 
22 cw fialet cıl,> dirayet THE 
. 23 Zİ ya fé’oulet Sign sarourêt + 3g> 
24 ca) fu'oulet Ziya sou oubélt Das 

25 cile faloulét cl, hayloulet : Js> (3) 
26 Slaâs MEf'aldt gaf mahmâdet ar 
21 Clé méfilèt o, ménkebèl à 


EXPLICATION DU TABLEAU PRÉCÉDENT. 


668. Le tableau précédent démontre, que la racine de toutes: 
les formes primitives, plus ou moins augmentées de lettres sup- 
plémentaires, est toujours irilitöre, d'après l'invariable type Jai 
fa’l, auquel doit se conformer l'exemple. 


(1) Le + medial de la racine se change en &, toutes les fois qu'il 
est précédé d’une lettre régie par un ésré, par conséquent p35 
fait eL3 keyam pour pl kevam. 

(2) Ou douhoul. | 

(3) Dans la forme 2395 le + medial de la racine se change en & 
pour la douceur de la prononciation; ainsi: ds havl fait cisi 
hayloulèt pour cl )3> havloulât; 65 kèvn fait 2535 köynoundi pour 
Zi kövnounet, etc. ; si la 2 lettre radicale est w, elle reste telle 
quelle : 2 béyt, Sig biytoulel. 
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En effet, en ötant de la forme 55 fé'alan les deux dernières 
'Jettres supplémentaires, il reste Ji fa’l, pour racine modèle 
trilitère. De même en ôtant de SL lémé'an (exemple correspon- 
“dant) les deux dernières lettres, on aura gi löm' pour racine, et 
on aura ar hamd pour racine du mot gaf mahmedet (forme li 
-mêf'alêt), en lui ötant la première et la dernière lettre, et ainsi 
«de suite pour les autres formes modèles. 

; (669. REMARQUES. 

‘lo Comme toutes les dérivations des mots arabes sont faites 
“sur le modèle constant Jai fa’l, il s'en suil que la première lettre 
radicale de tout mot dérivé d'une racine trilitéra se nomme 
el! 5 fa ul-fil (c.-à-d. le 3 fé de la racine) ; la seconde Jjaält e 
ayn ul-fl (c.-à-d. le g 'ayn de la racine), et la troisième mâl! e) 
lam ul-fil (c.-à-d. le J lam de la racine). | 

Par exemple, dans la racine trilitère tx s> görh, le € ğim est le 
ekli 6 fa ul-fil, le , re Jeli das "ayn ulfiletleç ha le jaalt e) 
lam ul-fil. * 

Cette dénomination est prise de l’ordre dans lequel sont pla- 
cées les lettres radicales qui constituent la racine modele. js fàl. 
Dans celte racine le s fé est la LH le g ‘ayn la seconde et 
le y lam la troisième lettre. 


20 Pour former n'importe quel dérivé, il faut avant lout se 
rapporter à la racine comme à sa base. 


30 Chaque racine frélitèére ne peut prendre au hasard les ac- 
cents-voyelles de l’un des cinq premiers modèles du tablegu pré- 
cédent, ni donner naissance arhilrairement à toutes les formes 
primitives. Car les primilifs dérivés de certains racines revêlent 
telles formes consacrtes par l'usage, ct ccux d'autres racines 
revêtent d'autres formes. 

Par exemple, le trililere 35 katl, assassinat (modèle 45 fat), 
me peut se prononcer kill, comme 5-3 fisk, péché (modèle js 
#0. De mème le trilitère as. sa'd (bonheur), qui d'après l'usage 
peut prendre les formes 2! fé'alèt et Slaâ. méf'alèt du tableau, 
pour faire Sta. sé adèt et Sas. mes'adet (bonheur), ne pourra 
pas affecter au hasard la forme &igab fu’oulèt pour faire 5>ya- 
ssu'oudèt. 
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Mots dérivés directement de la racine trilitère, 
et formes dérivées. 


670. Il ya sept classes de mots dérivés directe- 
ment de la racine trilitère ; puis neuf formes dérivées 
(ou chapitres de dérivation, appelés «* bab). dont chacun 
comprend deux classes de mots, à savoir : le participe 
actif et le participe passif qui dérivent du mot principal 
de la forme, laquelle dérive à son tour de la racine 
trilitère. 


674. Remarque. Ces classes de dérivés ont d’un fréquent usage 
dans la langue ottomane. c 
672. Les sept classes de mots dérivés directement 
de la racine trilitère sont : 
1 yek ei ismi fail, nom d'agent, participe actif ou participe 
présent. 
2 Jake «el ismi méf'oulrnom de patient, participe passif ou 
participe passé. 
3 o es ismi mektan, nom de lieu. 
4 ST çel ismi alèt, nom d'instrument. 
D Je col ismet ltéfdil (ou tèfzil), nom de supériorité (adjectif 
comparatif ou superlatif). 
6 Jet pi Aile mubalöghayi ismi. fa'il, nom d'agent hyperbo- 
ligue ou don de gens de métier. 
7 açıla cie sefeti muchebbehe, simple qualificatif : N 
© 673. Les neuf formes dérivées {appelées +5 «> S% 
sulassi mézidun fih) sont : 
1 Jlsit if'al, 2 kai téf'il, 3 de mufa'alé, 4 Juki infial, . 
- 5 git ital, 6 yar téfé”'oul, 7 ye téfa'oul(1), 8 Just ifilal (2), 
9 Yuz! istif'al. 


4 Se prononce aussi si töfa ‘ul. 
(2) La forme if'ilal est d’un usage rare. 
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674. REMARQUE. 


Pour former un dérivé quelconque, comme nous avons dit, 
il faut toujours se rapporter à la racine érilitère. En effet, si Von 
veut former İ' ge esl ismi fa'il (participe actif) du primitif öl 
lémé'an (1) (action de briller), on doit d’abord ôter les lettres 
supplémentaires | et à pour avoir la racine A lâm. 


On. voit en$uite que dans şeb fa'ıl (modèle du participe actif 
des trilitères), il y a un ! entre la première et la seconde lettre 
du radical j5 fall. En intercalant également un ! entre la pre- 
mière et la seconde lettre de la racine a löm', on forme le 
participe actif asY lami (brillant). De même si l'on veut for- 
mer V Just infial (4 de 537 ğumoud (action de geler), il faut 
retrancher d’abord le , supplémentaire pour obtenir la racine 
Az gömd (3). 


On remarque qu'il y a dans’ le modèle un 1 et un & supplé- 
mentaires placés devant le de la racine, et un | supplémentaire 
entre le g et le J radicaux; en faisant les mêmes interpositions 
dans la racine ar gömd, on forme le dérivé sü. <1 inğimad (conge- 
lation). Il en sera de même pour les autres dérivés qui doivent 
toujours se conformer au modèle d'après lequel ils sont formés. 


Tableau des sept classes de mots dérivés directement 
de la racine trilitère non affectée. 


Dénomination. Modèles. Exemples. Racines. 
deb et ismi fail (5) Jet fail Vécrivain | 


2 Jgräs çel ismi méf oul (5) Jai méfoul ss: letire | |) La 


(1) D’après le modèle 5445 fé’alan (voyez le tableau des formes pri- 
mitives No 15). 

(2) La 4° forme dérivée. 

(3) A l’état trilitére ce mot n’a pas de signification. 

(4) Nom d’agent ou participe actif. 

(5) Nom de patient ou participe passif. Les participes actifs ou 
passifs des trilitères comme ceux des formes dérivées, jouent le rôle 
de substantifs ou d'adjectifs. 
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Dönomination. Modèles. Exemples. Racines, 
ais méf'al a école IS 
3 OK: çal ismi mékian () | das. méf'alé SE tribunal — 
| ais mifil ye conscil vk (4) 


| Ja mif'al yas règle ya 
4 Eli çel ismi alet (3) Jlaë mif'al plais clef : 
duie intf'ulé düm polissoir Jée 


5 eli çel ismi téfdil (5) Jait éf'al e plus ou le 
plus généreux PS 
| St grd imposteur Li 


6 Jet el GU mubale- | "A 
j a AU Je porlefaix A 


ghayi ismi fal (3) 
7 Agile ke sefeli mu- he fé'il 4,9 dégoûtant . 

chébbehé (5) Jon fé oul yg courageux 5 ,Les(7) 

675. Remarque, L’adjectif relatif est aussi un dérivé très usité 
qui peut être formé de toute sorte de mots (voir No 320). 


Formation des dérivés directement de la racine trilitère 
non affectée, 
676. On forme : 


le Le participe actif (jeb çe! ismi fa’il) en intercalant un ! 
entre la première et la seconde lettre de la racine (modèle W 


fa'tl). 


(4) Nom de lieu. Il y a aussi un terme spécial pour désigner le 
temps où une chose a lieu, c'est ob; e ismi séman dont l'emploi 
est rare en turc. Les formes en sont ass méf'al, ais méfil et Jağn 
mif'al. Ex.: (xs mébdé, lieu où une chose commence: dérivé de x 
bèd, 3» mévsim, Saison ; dérivé de ,» , vEsm; 5H milad (pour 5Ÿs 
mivlad), temps de naissance (se dit particulièrement de la naissance 
de Jésus-Christ); dérivé de ©5Ys viladèt (44). Ces formes sont les 
mêmes que celles d’ismi mékian et d'ismi alât. 

(2) Le ,; de y» ğulous est supplèmentaire. 

(3) Nom d'instrument. | 

(4) Nom de supériorité (adjectif comparatif ou superlatif). 

(5) Nom d'agent hyperholique ou nom de gens de métier. 

(6) Simple gualificatif (voir Nes 275 et 276). La forme 4.45 férl du 
simple qualificatif rend quelquefois le sens du participe actif ou passif; 
comme : nai nassir (pour Ll nassir), qui aide, assistant; 455 katil 
(pour J,:2. maktoul), tué. 

(7) Dans le mot S,Le> géssarét, l’t etle 5 sont supplémentaires. | 


21 
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x.: ŞU chakir, qui remercie ; racine << chukr. 

20 Le participe passif (Jsâ> e! ismi méf'oul) en äjoutant un 
e au commencement, et un ; avant la dernière lettre de la racine 
(modèle Jonis méf'oul). 

Ex.: 3,3% métrouk, abandonné ; racine 4}; terk. 

30 Le nom de lieu (065 et ismi mékian) en ajoutant un ç au 
commencement de la racine (modèles dis méf'al, aie mèf'alé (1) 
et CA méf'il). 

: e mérkèz, centre ; «bp mésbèle, voirie, dépotoir ; J:2 
ma station, étape. Racine du premier exemple , rékz ; 
du second 5 (J»3 zuboul) ; du troisième Jy (J:> nuzoul). 

40 Le nom d'insirumeni (EST «1 ismi alet) en ajoutant un e 
au commencement de la racine, et quelquefois un ! avant la 
dernière lettre radicale (modèles Jai mifal, Ji mif'al et 
dai mif'alè) (2). 

x.: gele mithan, machine à moudre, moulin; ri miftah, 
instrument pour ouvrir, clef; «4. michrébé, coupe à boire. 
Racine du premier exemple gb tahn ; du second 5 fêth; du 
troisième #4 churb. 

5o Le comparatif et le superlatif (J2ÿ el ismi tefdil) en pla- 

çant un ! au commencement de la racine (modèle ,)a31 éf’al). 
Ex. : 3,51 échref, plus ou le plus noble. Racine 5,2 chéréf. 

60 Le nom d'agent hyperbolique ou le nom de gens de métier 
(Je8 ei Wie mubalèghayi ismi fa'il) en intercalant un ! entre la 
lettre médiale et la finale de la racine, et en doublant cette me- 
diale par un (9) v5 féchdid (modèle Ju3 (6“al). 

. Ex.: eMe 'allam, très savant, qui connait tout (Dieu); iler 
'atlar, droguiste; parfumeur. Racine du premier exemple 
de ’ilm ; du second ,le 'etr ou 'eler. | 

70 Le simple qualificatif (ke: 22 sefeti muchebböhe) en in- 
lercalant un &# ou un , entre la seconde et la dernière lettre ra- 
dicale (modèles Lai /€'il, Jonas fé'oul (3). 


(1) Le e qui terminc cette forme est la marque du féminin. 

(2) Le e final de cette forme est la marque du féminin. 

(3) Le substantif J,., réssoul se présente sous la forme de ce qua- 
lificatif. 


APPENDICE 311 
Ex.: he 'azim, grand, illustre ; ,,4 ghafour, clément (Dieu). 
677. Remarque. On voit d'après la transcription française qui 
figure à côté de chaque modèle, quels sont les accents-voyelles qui 
régissent la consonne de chaque syllabe de ces dérivés. 


DU ox HEMZE (9). 


678. Les mots. dont une des lettres radicales est 
un 1 consonne, se nomment >s* méhmouz, c’est-à-dire 
affectés d’un (*) hémzè. Dans ce cas, il faut considérer 
les règles suivantes : 


lo Lorsque l’1 radical se trouve au commencement du mot, 
il reste invariable ; comme : xi ébéd, $1 ekl. Mais s'il est suivi 
d'un ! supplémentaire (voyelle de prolongation), ou s’il est pré- 
cédé de la même lettre supplémentaire régie par un (9) ustun, 
alors les deux 1 se réunissent en un seul, surmonté du signe (”) 
mâdd. 

Ex. pour le ler cas: pi amir, pour pli (racine 1): fiassim, . 

pour fil. (racine #1). iü | | 

Ex. pour le 2e cas: gi ahar, pour Şi; sk abad (pluriel de 


»! ebed), pour Uh; ŞT assar (pl. de ;1 éssér) pour Jr; LT 
ahad (pl. de ast éhad), pour A, etc. 


20 Si l’\ supplémentaire est régi par un (_) ésré, ||, TAIQRE se 
change en & surmonté d'un (*) hémzé ; comme 
UK ctikial Qi corrosion, pour JK5i ; dérivé de fi Ekli, ac- >, 
tion de manger 
RemäâRQUE. Le mot olsi #tihaz est formé irrégulièrement de 
Ja racine à ; zil aurait dü être écrit 31331 
Be Odan N radical se trouve ole au li d'un dérivé, 
précédé d'une lettre régie pær un (() ustun, ou par un ( ) ésré 
{étant lui-même muet), dans le premier cas il conserve sa for- 
me, et prend le signe orthographique (*) hömzö; comme : 
ste méémour (2) (racine 1); Jb méémoul (racine jt) ; 


* 


(1) Cinquième forme dérivée, modèle Jlaz3l ifli'al. 
© Participe passif des trilitères, modèle Jaâs mef'oul. 


e. 
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gt möömen (1) (racine se); JU téèyid e (racine 1); kali” 
teehil (vacine at). 

Dans le second cas il prend la forme d'un & surmonté d'un 
(9 hémzé ; comme : | 

Jo biir; lies tstinas (9), pour bi (racine à) : Jlatet 
istissal, pour JLelzu (racine 4-1). - 

40 Si 11 est précédé d'une lettre régie par pn (?) euturu, 
il se change en , surmonté du signe (*) euturu; comme : ° 
= JS sual; j>5.mouéggêl. - >: N 

50 Si au contraire, il est précédé d’une lettre qui a un ustun 
ou un ésré pour son-voyelle ou d’une lelitre muette, ou des lettres 
lou, (voyelles de prolongation), alors il se nee en & Sur- 
monté du signe (*) ; comme: 

42. séèlé; 45 fié, dil éssilé ; JL sayil ; Jin méssoul, 

Les m 1,1 imréé et 4L mit (+), font exception. 

60 Lorsque l’1 radical précédé d'une lettre qui a un euturu 
pour son-voyelle est gouverné lui-même par un ustun, et se trouve 
suivi d’un ! de prolongation, cet ! s'écrit séparément ; attendu 
que l’ radical se change en ; surmonté d’un hémzé,-conformé- 
ment à la règle ci-dessus donnée ; comme : 

+515 mouahazö, pour siste (racine 351). 

70 Si Vi radical se trouve à la fin d'un mot, et que la lettre 
qui le précède est régie par un ustun, ou qu'elle est muette, 
dans le premier cgs il conserve sa forme, et prend le signe ortho- 
graphique hémzé ; comme Lis mönchö; dans le second cas il se 
supprime et l’on écrit le même signe orthographique sur ou à 
cars de la leitre qui le précède ; comme: °x béd, *, bur, “= quz, 

> chey. = 

80 Si la dernière lettre radicale est un ;,; ou un &, ceux-ci se 
changent en hémzé et se placent après l’1 supplémentaire qui 
survient ; comme : | | 

*U. safa (racine şâ“); “is hafa (racine 55). 


(1) Nom de licu, modèle yad. méf'al. 

(2) Deuxième forme dérivée, modéle ja féf'il. . 

Fe au dernière forme dérivée, modèle Juâz.!, istif'al. On écrit aussi 
, yük, ji avec un &. 

diri vi écrit aussi « , 


a. 
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679. REMARQUES. 
SUR LES MOTS "uw, *,, "y, ge, Là, ETC. 


lo On écrit ordinairement İş avec un 1, et $; avec un , sur- 
monté du hémze. ‘ 

20 Quelquefois on écrit $,> avec un ; surmonté du hömze. 

39 Il est d'usage en turc, de supprimer ordinairement le hémzé 
du mot gs; eomme: yy, 3. 

40 Au génitif, à l’&æcusatif el au datif singulier 71 du mot x 
ainsi que le , des mots 5%: et $,;>, se suppriment ; on les rem- 
“place alors par un & surmonté du hèémzé ; comme : 

“bu, Ya, 4, w,, Gi e d'y, dr, iz. 

59 Au mêmes cas du singulier, le hömze du mot g2 reparait 
surmontant un &; comme: dé, gi, 44. e  * 

60 Le hömzö qui accompagne |! fiñal dans les mots arabes, 
comme ‘Us, ‘Le , ‘Us, 'Lasi, etc., se supprime ordinairement 
en turc, et on écrit U:® là , elc. 


Des mots où la deuxième et la troisième 
lettre radicale sont les mêmes. 


680. Les mots dont la deuxième et'la troisième 
lettre radicale sont les mêmes, se nomment ets 
muza'af; c'est-à-dire redoublés. 

681. Lorsqu'une lettre est répétée deux fois de 
suite, ces deux lettres de la même espèce: se réu- 
nissent en une seule avec un (() &chdidl (9); ce qui a 
lieu dans les mots appartenant aux modèles suivants : 


Modèles. EXemples. * Exemples. 
1 ga fal. > zamm, yp zann. 
2 m fl. a> Zedd, ye sevr, 
3 3 foul. » durr, “3 zall. 
4 ds fa'lé. ef körrö, op a MÖTTE, 
5 us fill. vaz chiddét, 2x» himmet. 
6 cdi fou'lèt. © ummét, = huğget. 


. A) Voir N°66. . 


… 
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Modèles. 
7 hi méf'al. 
8 clé méf'alét. 
9 + yek fa'il(?). 
10 deb fa’ilé. 
11 Jel fal. 
12 de fa'la. 
13 Je fow'la. 
14 dut éf'ilé. 
15 yi méfa'il. 
16 Hail éf'ila. 


682. REMARQUE. 


APPENDICE 
Exemples. 
yâ tékarr (1), 
c.£ mehabbet, 

ce haÿÿ, 


harre, 
€chedd, 

. chetta, 
houmma. 
éziminé, 
mechakk, 


Lal ahibba, 


e 


Exemples. 


si. 


mömörr. 
méchahkat . 
dall (pour gi 
hağiğ, M'> dali). 
MATTE. 
éhass. 


| éhillé. 
méhamm. 
étibba ou atibba. 


La réunion par le töchdid de deux mêmes 


lettres en une seule, a lieu également dans les mots appartenant 
aux modèles dak téf’ilé, dela mufa'alè, Je téfa'oul, ainsi que 
dans les participes de ces deux dernières formes et des suivantes: 

Just tf'al, Juaët infial, Jlasit ifti'al et Jai istif'al. 


Nous en parlons dans les chapitres de dérivation. 


683. La réunion par le tèchdid de deux mêmes 
lettres en une seule, n’a pas lieu dans les mots ap- 


partenant aux modèles suivants : 


Modèles. 


Jai 
la 
Jai 

Je 

ar 

Jss 

2) gai 
|) 
Ja 

İgnis 

güni! 


= © 200 «1 O O1 MU 10 me 


MN 


fal. 
fé’al. 
pal. ,. 
fö'alet. 
palet. 
fu'oul. 
fö'oulet. 
fé’il. 
f€'oul. 


méf'ofi(s). 


if'al. 


Exemples. 
halel, 
halal, 
chikak, 
hararet, 
imamet 
houloul, 


tabib, 
meloul, 
mahsous, 
imrar, 


ZAYOUTEL, 


Exemples. 


b Mİ 
“Jb 
ya 
CALE 
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AE 
0 
Joli 
eu 


(4) On prononce aussi makarr. (2) Participe actif. 
(3) Participe passif. 


söbeb. 
melal. 
hilal. 
delalet... 


MUTOUT .. | 


delil. 
SEMOYUM.. 
médloul.. 
itmam. 
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Modöles. Exemples. Exemples. 
İZ hek téf'il. NAS téchdid, ai tétmim. 
13 Jlët infial. SK %1 énfikiak, pil inzimam. 
14 Juil iftial. oylar! thtissas, pal ihtimam. 
15 yuz! istifal.  GUs-1 istihkak, ét istimrar, 


DES MOTS Ss>l EĞVEF ET Ja5l NAKES. 


684. Les mots öğref (concaves) sont ceux dont la 
2e lettre radicale est un > ou un & ; comme Js kavi, 
Je meyl, etc., et les mots nakes (défectueux) sont ceux 
dont la dernière lettre radicale est une de ces mêmes 
. lettres ; comme se ’afr, was huda, etc. 

Les premiers se nomment aussi uit Mw mou'tèll 
ul-'ayn, c'est-à-dire affectés de la seconde lettre radi- 
cale, et les seconds pWi ka mou’tèll ul-lam, ©est-â- 
dire affectés de la dernière lettre radicale. 

685. La formation des participes de ces primitifs 
est irrégulière. En général, dans les participes actifs, 
le » et le se medial de la racine se change en (+) et le 
3 final en &; c’est ce qu’on observera dans le tableau 
suivant. | 


TABLEAU DES DÉRIVÉS DES PRIMITIFS DITS 
EĞVEF ET NAKES. 


Participe actif. Participe passif. Nom d’action. 

PE kayil ‘Jsés makoul Js5 kavl 

j\s dayir ss devr 
we hayif 3s 52 mahouf és havf 
pu hayil lu hayloulet 
yu hayin ls heyandi 
ol dayin Op médyoun &> döyn 

pu mayil Je Meyl 

æ bayi e meli e. DİY 

$'> dai ge  méd'ouvv ©Ssss da'vet 
g6 mahi 5 mah» 
gl, rami ye Mermi gı TM 


ge sai | ge say 
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FORMATION DES NEUF CHAPITRES DE DÉRIVATION 
OU FORMES DÉRIVÉES (1). > 


686. Les formes dérivées annoncées au N° 678, 
ne sont au fond que certaines variations de la racine 
modèle Jj fu’!, moyennant les lettres supplémentaires 
lvweöet & qu'on ajoute à cette racine, conformé- 
ment aux règles précises et constantes que nous in- 
diquons ci-après. 
| 10 Chapitre Just if'al. 


687. Le nom verbal ifal se forme en ajoutant un 
‘ au commencement du radical trilitère, avec un (): 
. €sre pour son-voyelle, et un + avant la dernière lettre ra- 
dicale. 
Ex. : plasi 7'dam, action de faire mourir ; dérivé de pas 'adöm, 
néant; gli isma', action de faire entendre; dérivé de es” 
sèm', audition, JE,t irsal, action d'envoyer, envoi, expédi- 
tion ; dérivé de &JL., rissalèt, k., vösl; Jet tbtal, aclion de 
résilier, d'annuler, résiliation, annulation; dérivé de öyle, 
butlan. fausseté, vanité. Cette forme est tantôt causative tan- 
tôt transitive. 


688. REMARQUES. 


le Lorsque la première lettre radicale est un ! ou un , (?), 
ceux-ci se changent en 4. 


(4) La langue ottomane fait un fréquent usage de ces formes dé- 
rivées comme substantifs ou comme noms verbaux ou d'action. 

(2) Les trililères qui commencent par > ou & se nomment JE: 
missal ou “WI Nas mow'tâll ul-fa, affectés de la première lettre ra- 
dicale ; tels sont les mots ae va'd, 4 yusr, etc. Leurs dérivés directs 
sont réguliers, comme A>l2 vaÿid, >>» mévÿoud (racine 9, 553 
vugoud) : yel yabis: 6359 möymoun (racines Us, Css yuboussét, 
o: yumn). Mais lorsque ces trilitères prennent la forme Jlait if'al alors 
le » ou le & radical de consonne qu’il était se change en % voyelle, à 
cause de l’1 supplémentaire régi par l’ésré qui les précède ; comme le 
mot gl! izah (racine g#2, r >>, vuzouk), indiqué à la page suivante, 
ou comme les mots suivants : JL! issal (racine beş, Jos vussoul) ; 
güel issar (racine 4 yusr). 
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Ex. : gisi iyar, action de louer, louage, pour LM ; dérivé de 
5,1 ağret, solde, loyer : glast izah, action d'expliquer, expli- 
cation, pour gli ivzah; dérivé de ç #23 vuzouh, évidence, 
clarté. 

20 Si la seconde lettre radicale est un şou un &, ces lettres 
se suppriment, et on ajoute outre les lettres supplémentaires un 
e à la fin de la forme Jui if'al, en lui retranchant le g, ce qui 
fait alors dü! ;falé. 

Ex. : e,lsi duré, action de diriger, direction ; dérivé de ,# 
devr, rotation, tour; «e! /'and, action de secourir, assistance; 
dérivé de öy 'avn, aide, secours ; <eLét ieha'a, action de di- 
vulguer, divulgation; dérivé de g #2 chuyow, publicité, di- 
vulgation ; esl! 1fadé, aclion d'exprimer, exposition, explica- 
tion ; dérivé de «5 féyd, avantage, profit. 


20 Chapitre kö tef'il. 


689. On forme le nom verbal téf'il en ajoutant un 
© régi par un (") ustun au commencement du radical 
trilitère, et un & avant la dernière lettre radicale. 

Ex. : el ta'lim, action d'enseigner, enseignement ; dérivé de 

ilm, science ; yanas tahsis, aclion d'assigner, assignation, 
affectation ; dérivé de ve ya> houssous, affaire, particularité ; 
kes tahmil, action de faire porter, de charger, charge- 
ment ; dérivé de )x hami, charge. | 

690. La forme be” tèfil prend quelquefois celle 
de jus tifal; en ce cas on [donne au : supplémen- 
taire un (,) ésrè pour son-voyelle, en remplaçant le & 
supplémentaire par un 1. 

Ex.: VX tizkiar, action de mentionner ; dérivé de 75 zikr, 
mention; ,L.5 tisyar, action de faire aller, d'envoyer ; de- 
rivé de x söyr, voyage, promenade. 

691. La forme J-* tèfil se change aussi quelque- 
fois en 4x téf'ilè par la suppression du & supplémen- 
taire et par l'addition d’un » à la fin de la dernière 
lettre radicale. | 


Ex.: 4 tékmile, achèvement; dérivé de JS kömal, perfection. 
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692. REMARQUES. 


»' 9g 


lo Lorsgue la deuxiğme et la troisitme lettre radicale sont 
les mêmes, elles se réunissent par un (() téchdid ; comme : 

«x tétimmé (1), accomplissement, complément, pour «4. tét- 
mimé ; dérivé de el& gömam, accomplissement. 

20 Les racines dont la dernière lettre est ou ; ou & ne peu- 
vent prendre que la forme 42% fèf’ilé, par le changement de l'‘t 
ou du radical en & ; comme: | 

“>, törziyö, action de satisfaire, satisfaction ; dérivé de ?’Le. 
riza (>: radi), satisfaction, consentement ; 4445 /aghniye, 
action de chanter ; dérivé de ‘Lé ghena (ş£ ghani), chant ; 
“x tébriyé (9), acquittement ; dérivé de 5, bur, guérison ; 
4äar tasfiye, purification, raffinage ; dérivé de &sà safvèt 
(se safv), pureté: 44 fésviyé, égalisation, arrangement ; 
dérivé de &3 sévit. 

La forme Jai téf’il est causative ou transitive (3). 


30 Chapitre Jel. mufa'ale. 


693. Pour obtenir le nom verbal mufa’alè on fait 
précéder la première lettre du radical d’un + avec un 
(”) euturu pour son-voyelle, en plaçant un : entre la 
première et la deuxième lettre. et un » à la dernière. 


Ex. : 4,l# mouharébé, combat; dérivé de +,» harb, guerre ; 
FU. moukatèlè, action de se battre, lutte, combat; dérivé de 
ys katl, action de tuer, assassinat ; “5 mukiatöbö, action de 
correspondre par lettres, correspondance ; dérivé de = 
kitabet (25 ketb), art d'écrire ; 4:l£ muğadele, action de se 
disputer mutuellement ; dérivé de Jx ğedel, dispute. 
La forme 4e. mufa'ale se change quelquefois en la forme 
Jlss #'al pour certains mots; comme : 


(1) Fait aussi e£ fétmim d’après la forme Ji téf'il. 

(2) S’écrit aussi 4 4 tébriyé, avec (*). ° 

(3) Pour les trilitères commençant par un 1 qui prennent cette 
forme, voir le kèëmzé N° 678—30. 
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Jix gidal, dispute, combat; dérivé de Jas ğödel; JUS kilal, 
lutte, combat ; dérivé de 45 katl. 

Cette forme marque en général une action rÉCIpÉOqUE, ainsi 

qu'on vient de le voir. 

Quelquefois elle est simplement active ; comme : 

las mou'ayéné, action de voir de ses propres yeux, d'inspec- 
ter, d'examiner ; dérivé de” de 'ayn, œil, ssl mussadéreé, 
action de confisquer, confiscation; dérivé de ye soudour, 
émanalion. 


694. REMARQUES: 


: o 
lo Lorsque la dernière lettre radicale est un şouun &, ceux-. 
ci se changent en 1, et le » final de la forme Jel mufa'alâ se: 
change ens ou en & ; comme : 
ölse ou Sista mow'adat, hostilité, pour oyu mou'adèvé ; dé- 
rivé de Oyla 'adavet (3x) ; ill ou Se munaÿat, suppli- 
cation à Dieu, pour e e munağeve ; dérivé de Clé neğat (5); 
öle ou sizle muğazat, punilion, pour 45l£ muğazöye ; dérivé 
de | geza (5); 3654 ou SK muktafat, récompense, pour: 
Aie muktafeyö ; dérivé de à köfi (54°). 
20 Si la deuxième et la troisième lettre radicale sont les: 
mêmes, elles se réunissent par un (*) féchdid en une seule; comme:: 


oL muzaddé, opposition, contrariété, pour +2 muzadèdé ; 
dérivé de a> zédd (1). 


40 Chapitre Jlasÿt infi'al. 


695. On forme le nom vérbal infi'al en ajoutant 
au commencement de la racine un 1 et un ö avec un 
(_) ésrè pour son-voyelle, et un 1 avant la dernière let- 
tre radicale. 


Ex. : lâ! ingizab, action ou état d’être attiré ou de s'atti- 
er; dérivé de sis ğözb, attraction; ,L.X5I inkissar, action 
ou état d’être brisé ou de se briser ; dérivé de ,.Skösr, rup- 


eo 
(4) Pour le trilitère commençant par un 1 qui prend la forme gels 
mufa’alè, voir le hömze No 678—6», 
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ture ; SL inkissaf, ætion de s'eclipser (soleil) ; dérivé de 
3 kussouf, éclipse de soleil. * 
Cette forme est passive ou réfléchie. 


— 


50 Chapitre Jüsöi ifti'al. 


696. On obtient le nem verbal :ft/al en ajoutant au 
commencement du radical yn 1, avec un » après la 
première lettre radicale, et un ı avant la dernière, en 
donnant à thacune des deux premières lettres sppplé- 
mentaires un (_) ésrè pour san-voyelle. 

Ex : gil igtima, action de se réunir, réunion; dérivé de Ez 
gem', action de réunir ; ,\k=1 intizar, action d'attendre, at- 
tente; dérivé de ,&5 nazar, regard, vision; 13)! irtiyab, ac- 
tion de douter; dérivé de .., röyb, doute. : 

La forme Just 7/#'al, est généralement réfléchie ou neutre. 


697. REMARQUES. 


lo Si la première lettre radicale est un &, cette lettre se réunit 
par un (“) gechdid avec le 5 supplémentaire ; comme : 

£ls itliba’, action de suivre, de se conformer (pour gli); - 

dérivé de gl (ba (e), action de suivre, d'obéir à. 

20 Si au contraire la première lettre est un > ou un b, ces 
lettres se redoublent par un (*) téchdid en remplacement du & 
supplémentaire ; comme: 

Lt iddia, prétention (pour Lars) ; dérivé de wss> da va, pro- 
cès, prétention; eMbi iftila’, action de s'informer (pour 

EX) ; dérivé de g Mb tomlow', lever. 

30 Les mots dont la racine commence par ; prennent un > au 
lieu du © supplémentaire ; comme : 
cl)! izdivağ, mariage (pour g! »51); dérivé de g,> zévÿ, mari; 

4551 azdiyad, augmentation, accroissement (pour 541); dé” 

rivé de sx; ziyadé, augmentation, superflu. 

40 Ceux dont la racine commence par ou > ou b prennent 
un L à la place du & supplémentaire ; comme : | 
| ses istibar, patience (pour slict); dérivé de ne sabr, pa- 


tience; .i,k>1 iztiral, agitation, angoisse (pour çiX21); 
<< 
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dérivé de > darb ou zarb, coup; pMlbi iztilam, action 

de souffrir l'oppression, état d’opprimé (pour kXbt) ; dérivé 

de 45 zoulm, oppression. 

50 Lorsque Ja ‘raciñc comınence par , ou &. ces lettres se 
changent en &, qui se réunit alors par*hn (*) téchdid avec le &. 
supplémentaire ; comme : 

evi! thissa”, dilatation (pour gli); dérivé de ps PUS’, Ca- 

pacité; olz! eétikan, cerlilude (pour dz1); dérivé de gü, 
-yekin, exactitude, certitude. 

60 Lorsque la seconde İgitre radicale est un 2, cette lettre se: 
change en &ç; comme : 

JUS zktıyal (pour Ji 51) ; dérivé de J35 kaol (1). 


60 Chapitre Ja téfé”oul. 


698. On forme le nom verbal tefé”’oul en ajoutant. 
un : au radical, dont la seconde lettre se redouble par 
un (”) téchdid, avec un (”) ustun au 5 supplémentaire 
et à la première lettre radicale, et un (?) euturu à l’a- 
vant dernière lettre pour son-voyelle. 

Ex.:,<à téfékkur, action de méditer ; dérivé de :< fikr, pen- 
sée ; 45 te'allum, action d'étudier, de s'instruire ; dérivé de 
ge ilm, science ; ,” tébahhour ou tébéhhur, aclion de s'&vapo- 
rer, vaporisation ; dérivé de ,L& bouhar, vapeur. 

La forme j«à t6f€'ouPest généralement neutre ou réfléchie, 
et quelquefois active; comme : 

uv légéssus, action de rechercher, d'explorer, exploration 
(racine > géss). 
699. REMARQUES. 

lo Si la racine se termine par un ; cette lettre se change en 
&,et la lettre précédente, c’est-à-dire l'avant dernière lettre, a 
alors un (_) ésré pour son-voyelle ; comme : 

w> lereğgi, action d'espérer ; dérivé del, réÿa (5-5) espé-° 
rance. 


(1) Pour les trilitères commençant par un t qui prennent la forme- 
Ji iflial, voir le hèëmzë Ne 618—20, 
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Dad 


20 Les radicaux terminés par un «, sont également soumis 
à la même règle; seulement le & n'éprouve naturellement 
-aucun changement, et se prononce avec une prolongation de 
son; ComiIne : .  . 

G> lèvékke, action de se garder, &pprehension; dérivé de 

«6, vikayé (85), préservation ; 8, tférékke, avancement, pro- 

grès ; dérivé de 3, . | 


70 Chapitre Je töfa'oul. 


700. On obtient le nom verbal tèfa'oul en ajoutant 
‘un e au commencement, et un : après la première let- 
tre du radical primitif, avec un (7) ustun au à: sup- 
plémentaire et un (?) euturu à la seconde lettre radicale 
pour son-voyelle. 


Ex. : Le tödarub, aclion de se batire, de combattre ; dérivé 
de > darb ou zarb, coup. 


© 


La forme ye ffa'oul exprime une action réciproque entre 
-deux ou plusieurs individus. Quelquefois elle est neutre ou ré- 
fléchie ; comme : 

-& . 
yal tönakous, action d'amoindrir, de diminuer, amoindris- 
sement ; dérivé de à naks, manque, défaut ; f1, térakum, 
aclion de s'entasser, de samonceler, entassement ; défivé 
de #, rökm. 

Parfois elle est active ; comme : 


# 


ale tégavuz, aclion de passer les bornes, de transgresser, 
d’atlaquer ; dérivé de 51,> ÿévas, permission : état de ce qui 
est licite, permis. - i 

Enfin elle margue guelguefois une feinte; comme : 
.JAL£ téjahul, action de feindre. d'ignorer, ignorance feinte ; 
dérivé de Je> ÿéhl, ignorance: y,U tömaruz, action de faire 
le malade, maladie simulée ; dérivé de p» maraz, maladie. 


701. REMARQUES. 


le Lorsque la deuxième et. la troisième lettre radicale sont 
les mêmes, elles se réunissent en une seule par un (”) téchdid ; 
comme : 
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> tözadd, contraste, antagonisme (pour La #özadud); dé- 
rivé de 4> zedd, contrariété. 

20 Les mots dont la dernière lettre radicale est un 5 ou 
un & sont soumis à Ja même règle donnée pour de pareils 
mots dans le chapitre précédent ; comme : 

g>', terazi, action de se contenter mutuellement ; dérivé de 

"LS, riza (> ou plutôt 5>,), satisfaction, contentement ; 
sg tèssavi, égalité entre une chose et l’autre; dérivé de 
Sy SEVİ. 


89 Chapitre JYait ifilal (1). 


702. On forme le nom verbal if'ilal en ajoutant 
un |! au commencement, et un 1 à la fin de la racine. 
dont la dernière lettre se répète après cet 1 supplé- 
mentaire. On donne à la première lettre supplémen- 
taire, ainsi qu'à la seconde lettre radicale, un (_) &srâ 
pour son-voyelle. 


La forme JAs1 +f'ilal est neutre ou indique des noms abs- 
trails de qualité ; comme : 

gir! #hmirar, action de rougir, de devenir rouge, rougeur ; 
dérivé de 3,;> houmröt, rougeur ; o3l> 1 isvidad (3), action de 
noircir, de devenir noir, noirceur; dérivé de >! gm sévad, 
noirceur ; glese! toiÿaÿ, courbure, anfractuosité (anat.) : 
dérivé de gss 'iveğ, courbure. 

Elle marque aussi un état; comme : 


yasi ighbirar, état de celui qui est couvert de poussière ; | 
dérivé de ,L£ ghoubar, poussière. 


(4) L'emploi de la forme JHast if'ilal est rare dans la langue ot- 
tomane. 

(2) On écrit aussi ola çi en intercalant un & entre la deuxième 
‘et la dernière lettre radicale, d’après la forme JL.51 qui marque l'in- 
tensité, et dont l'emploi est encore plus rare. 51,1 sans C3 FBDRe 
noiceur, olWşel avec & signifie : grande noirceur. 
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90 Chapitre Juâz.! istif'al. 


703. On obtient le nom verbal istif'al en ajoutant 
au commencement de la racine primitive 5, ».!, avee 
un (_) €srö pour son-royelle à cette première et troi- 

-siğme lettre supplémentaire, et un ı avant la dernière 
lettre radicale. 
Ex. : ,L&-1 istihbar, action de s'informer ; dérivé de x& ha- 
ber, nouvelle. 


704. REMARQUE. 


le La forme Juâz.! isfif'al marque ordinairement la demande, 
ou le désir ; comme : 


eXaz.t istilam, action de s'informer, de demander des infor- 
malions ou des explications ; dérivé de ke "ilm, savoir, con- 
naissance ; olaz-l istimdad, action de demander secours, as- 
sistance ; dérivé de sx médèd, secours ; Uesi..! istintak, action 
de questionner, d'interroger, de désirer ou de demander 
qu’on parle ; dérivé de li noutk, parole. 

20 Quelquefois elle exprime un effort qu'on fait pour arriver à 

un résultat quelconque ; comme : 

güz“ istihsal, action d'obtenir ou de tâcher de se procurer ; 
dérivé de Jye> houssoul, action de resulter; At istirham, 
action de tâcher d’atlirer la compassion de ... de prier, de 
demander une grâce; dérivé de +, rahm, pitié, commisé- 
ralion. 

30 Elle marque aussi une action ou une état ; comme : 

cs" istihrağ, action d'extraire; extraction ; action de pré- 
dire, de comprendre le texte ; dérivé de gs,> hourouÿ, action 
de sortir ; sortie ; JMâz.1 isfiklal, pouvoir indépendant, indé- 
pendance ; dérivé de 2 kellèt, rareté ; petit nombre, petite 
quantité. 


40 La forme Ji. istif'al peut avoir un sens neutre ou pro- 
nominal ; comme : 


Stat istighrak, action de plonger ; dérivé de 5.5 ghark, sub- 
mersion ; sl,äzt istighrab, aclion de s'ölonner ; stupéfaction ; 
dérivé de &-1,£ gharabet, étrangeté. 
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50 Pour les mots dont la première lettre radicale est un ! ou 
un ,, on suit la règle indiquée dans la première remarque du 
chapitre Just 1f'al; comme : 


| sis istiğar, action de prendre à loyer, pour JEL! ; dérivé 
de Spil uÿrét ; rlaïel istizah, action de demander des expli- 
cations, pour çls 2.1 ; dérivé de rs vuzouh. 


60 Pour ceux dont la” deuxième lettre radicale est un , ou 
un ş, on suit également la règle indiquée dans la seconde 
remarque du même chapitre; comme : 


«lat istöane, action de demander du secours; dérivé de 
dse 'avn; oslüz.! istifadé, action de profiter ; dérivé de «3 féyd. 


705. REMARQUES GÉNÉRALES. 


lo On ne peut pas donner à chaque primitif telle ou telle 
forme dérivée qu’on veut. Ainsi le primitif dat chu'ld, qui fait 
Jlaët ich'al d’après la forme JUS! fal, ne peut pas prendre la 
forme kai téf'il pour faire has téch'il. De méme le primitif 
css révaÿ, qui fait £.3z terviğ d'après la forme jt tèf'il, ne 
peut pas prendre la forme JUâi zfal pour faire gl,,1 irvağ. 

C'est l'usage qu'on doit consulter avant tout. 


20 Chacun des chapitres de dérivation a deux dérivés: le 
nom d'agent (participe actif), et le nom de patient (participe passif). 


Ceux-ci se forment en ajoutant au commencement de chacune 
des formes dérivées un p (1) avec un (?) euturu pour son-voyelle, 
après la suppression des deux ! supplémentaires des formes 
Juil ifal, Jlaët inf'al, Jadt iftial, JAait ifilal et Jai istifal, 
ainsi que du vet du & supplémentaires de la forme Laëÿ féf'il, 
et du » (5) final de la forme Je. mufa'ale; comme : 


akn Mmuch'ir ; dérivé de 5latl ich’ar (Just) ; me munkessir ; 


(1) Excepté la forme Jel mufa’alè qui commençant déjà par un « 
supplémentaire ne peut pas en prendre un second pour la formation 
de ses dérivés. 


22 
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dérivé de St inkissar (Juàt) ; > muğtemi' ; dérivé de 

eut iÿtima’ (JL31); nie moughbèrr ; dérivé de ;txét 1ghbirar 

(Jel): ait mustaghfir ; dérivé de güax.! istighfar (Juâz-) ; 

ös. muchévuik; dérivé de Şey töchvik (gah); kile mou- 

hafez ; dérivé de «kile mouhafaza (delà). 

39 Dans les participes des formes av téfé”oul et kg téfa'oul 
les lettres supplémentaires restent; comme : 


Gu mutechökkir : dérivé de ,<5 téchékkur ; Ja mulé- 
dahil; dérivé de js1% tédahul. | 


49 La seconde lettre radicale a toujours un ( ) ésré pour son- 
voyelle, dans le participe actif de chacun des chapitres, ce qui le 
distingue du participe passif ; comme : 


242 muğeddid, qui renouvelle; réformateur ; dérivé de v3# 
tejdid ; ee musbit, qui prouve; dérivé de Slt isbat; à» 
multémis, qui prie pour quelqu'un; qui protège; dérivé de 
yel! iltimas; e multeği, qui se réfugie; dérivé de Lit 
iltiğa; e Kiss mustökrih, qui prend en aversion, qui abhore ; 
dérivé de el Xx! istikrah. 
59 Mais dans les participes passifs, correspondant aux noms 
verbaux dont ils dérivent, la seconde lettre radicale a toujours 
un ( ) ustun pour son-voyelle ; comme : 


sx£ muÿéddèd, renouvelé ; 2-2 musbèt, prouvé; A multömes, 
pour qui quelqu'un a prié, protégé ; teb multéÿa (1); o Xu 
mustekreh, pris en aversion, abhort. 


6o La première lettre radicale est muette dans les participes 
des formes JUsi 7fal, Jlat 1fti'al, Just ifilal et Şair! istifal; 
dans ceux des autres cinq formes elle a un ( ) ustun pour son- 
voyelle, ce qu’on peut voir dans le tableau suivant. 


(1) Dans les formes dérivées, le participe passif sert quelquefois 
de nom de lieu. Ainsi le mot multeğa ci-dessus marqué, n’est pas un 
participe passif, mais un nom de lieu, qui signifie lieu de réfuge, asile. 
Il en est de même du mot Uzu multèka, lieu de rencontre, confluent. 


? 
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TABLEAU DES NEUF FORMES DÉRIVÉES 


ACCOMPAGNÉES DE LEURS PARTICIPES ACTIFS ET PASSIFS 
PROVENANT DES RACINES NON AFFECTÉES. 


, Formes. 
Modèles. Exemples. 
l Jlait fal, HS inkiar. 
2 dev téf'il, y tertib. 
3 del mufaali,  <Lle mouhatlabé. 
4 Juki infial, yat in'ikias. 
5 Juki iftial, ER ihtira". 
O , Ja teéfé oul, ,<5 töchekkur. 
7 yes tefa'oul, ii té akoub. 
8 Jhsst 7filal, asi ighbirar. | 
9 Yuk. sstif'al, oi istikrah. 
Participes actifs. Participes passifs. 
Modèles. Exemples. Modèles. Exemples. Racines. 
À ba mufil, Ka, Je mufal, ya , pt 
2 aka mufe'il, are gré mufe”al, CPR is 
3 Je mufa'il, ble, Je mufa'al(i), biz, pl 
4 Şase munfe'il 4), a, yal munfe'al, vw 
5 bazi mufleil (3), EA, az mufté'al, ere, Er 
6 Jai. MULE/E İÇ), KE (5). aise mutèfé al(s), SE 


(1) Le participe passif de cette forme est très rare. 

(2) Le participe actif de cette forme a un sens passif; comme : 

ze mun'akis, retourné, réfléchi (ci-dessus marqué) ; xäa mun'aked, 
conclu, contracté ; dérivé de ,läst tn'ikad; Liz munkalib, changé, 
transformé ; dérivé de Yü! inkelab. 

(3) Le participe actif de celte forme a quelquefois un sens passif ; 
comme : a» muÿlèmi, réuni, rassemblé ; dérivé de g1! igtima’ > 
GAS muhtèrik, brule, incendié ; dérivé de öl! ihtirak, etc. 

(4) Le participe actif de cette forme a quelquefois un sens passif ; 
comme : fé mutéchèkkil, formé, constitué : dérivé de Sö techekkul ; 
My mutérèllid, né, enfanté; dérivé de 4 » tévéllud. 

© (5) Mutèchékkir comme participe actif remerciant, qui remercie; 
comme adjectif reconnaissant. 

- (6) L'emploi de ce participe passif est rare; comme: ya mu- 
lössavvör, imaginé, conçu ; comme adjectif #maginable ; dérivé de «5 
dessavvour (léssavuur). 


Li 
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Participes actifs. Participes passifs. 
Modèles. Exemples. Modèles. Exemples. Racines. 
T Jeu mutéfa'il(i), sila (3), Je mutèfa'al (3), Die 
8 gal muf'all, Ji , ya mufall, ni , Ev 


Y airs musléfil, o Ki, Jai mustéf'al, Ker, o 
706. REMARQUES. 


lo Dans les participes de la forme av (efil la seconde lettre 
. radicale se redouble par un (9) #schdıd; comme : 

ip muretttb, qui arrange (compositeur d'imprimerie) ; Sp 

murditeb, arrangé ; dérivé de vs; tértib (racine =5,, 457). 

20 La seconde lettre mili a un ( ) ustun pour son-voyelle 
dans les participes actifs et passifs de la forme JHst tf'ilal, à 
cause de la réunion par un (”) téchdid de la troisième lettre 
radicale avec la dernière lettre supplémentaire, qui est la répé- 
lition de cette troisième leltre radicale ; comme : 


jé moughbörr (participe actif et passif) ; dérivé de nsl igh- 
birar (racine aé , ;L8). 

30 Lorsque le radical commence par un &, cette lettre se 
change en , dans les participes de la forme JUs! fal; comme : 
rss MOUSSİT ; pe ye MOUSsér.; dérivé de ,Lal tssar (racine , ). 

40 Dans le participe actif des formes Jlal ifal et Jar! is- 
tif'al, lorsque Ja seconde lettre radicale est un &, le son-voyelle, 
c’est-à-dire l'ésré de celle-ci, se transporte à la lettre muette qui 
la précède ; comme : 

Je mumil (et non pas mumyil); dérivé de dLt imalé (racine 
de Mey); si mufid (et non pas mufyid); dérivé de .sbt 
ifade ; Ai mustefid (et non pas mustifyid); dérivé de »slâz.! 
istifade (racine 45 féyd). 


“ 


(1) Le participe actif de cette forme a quelquefois un sens passif ; 
comme 13% mutérakim, accumulé, entassé ; dérivé de (fl, törakum. 

(2) Muté’akeb comme participe actif se succédant, qui se succède im- 
médiatement ; comme adjectif immédiat, successif. 

(3) Le participe passif de cette forme n’est pas usité. 
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Si la seconde lettre radicale esl un , cette lettre se change 
en ş, etle reste comme ce qui précède ; come: 
Ass mu'id (et non pas mu'yid); dérivé de ski Zade (racine 552 
'avd, S5$e ’avdét). i 
50 Dans le participe passif de ces formes, dérivées des mêmes 
racines, le som-voyelle, c'est-à-dire Vustun de la seconde lettre ra- 
dicale, se transporte de même sur la lettre muette qui la pré- 
cède, et le ş ou le & se change en ! ; comme : | 
se mu-'ad (et non pas mu'-ad); dérivé de os! ;'ade (racine 
5%); Je mu-mal (et non pas mum-al) ; dérivé de dut rmale 
(racine Je); olu mu-fad (el non pas muf-ad); dérivé de ot 
ifadé ; süz... musté-fad (et non pas mustéf-ad). dérivé de +21 
istifadè (racine Ai ). 
60 La seconde lettre radicale a un (7) ustun pour son-voyelle 
dans les participes saclifs et passifs des formes Jelâ. mufa'alé, 
yuri inf'al, Just iftlal et Jels tefa'oul, lorsqu'elles dérivent 


des racines diles <äeLas muza'af (voir No 680). 
U 


Dans ce cas, la seconde lettre radicale se réunit par un (|) | 
téchdid avec la troisième ; comme : 


sl muza-dd (participe actif et passif) ; dérivé de oslus nuw- 
zadde (racine àa2 5edd), x. munse-dd (participe actif et passif); 
dérivé de 514.51 tnsidad (racine x- sedd); a3» muchte-dd (par- 
ticipe actif et passif); dérivé de 1x4 1htidad (racine a2, 
gaz chiddet); La mutèza-dd (participe actif et passif) ; dé- 
. rivé de La fézadd (racine «> zedd). i 
70 La réunion par un iğehdid de la deuxième lettre radicale 
avec la troisième a également lieu dans les participes actifs et 
passifs des formes Jlait tfalet Juâz.l istifal, qui dérivent des 
racines cle muzaaf. Mais les participes actifs diffèrent des 
passifs en ce que, dans les premiers la seconde lettre radicale 
a un ésré, el dans les seconds un ustun pour son-voyelle; comme: 
yâ» mukirr (participe aclil) : ,3 mukarr (participe passif); 
dérivé de 5! 31 zkrar (racine ,1,5 karar); A5 mustémidd (par- 
ticipe actif); x mustémédd (participe passif); dérivé de 
s\xëet istimdad (racine sx meded). 
89 Lorsque la seconde lettre radicale est un sou un, ces 
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lettres se chanson toujours en ! dans les participes actifs et 
passifs des formes Jül ifli'al et Jlaği infi'al; comme : 
yua mouktal (participe actif et passif) ; dérivé de JUS iktiyal 
(racine Jg kavl); ;Læ mouhtar (participe actif et passif) ; 
dérivé de ;4531 ihtiyar (racine x& hayr); o. munkad (par- 
ticipe actif et passif); dérivé de 3L&! inkeyad (racine 43 kayd). 
90 Dans les participes actifs et passifs des formes dérivées 
{excepté la forme JM:51 if’ilal), si le radical est terminé par un », 
cette lettre se change cn &,; mais sil est terminé par un, 
celui-ci reste invariable. , 


En tout cas ce & se prononce dans les parlicipes actifs avec 
une certaine prolongation de son, et prend quelquefois la forme 
d'un dans les participes passifs; c'est ce qu'on pourra observer 


dans les exemples suivants : ; 


gi Mmufli, sie mufta; dérivé de “Lit ifta (racine 3 fétv, 35 
fêtva); şe mussaffi, Şa» où üm mussaffa; dérivé de Lâ: 
tasfiye (racine si safv, 295 Safvet); gi mussénni, ig MUS- 
sènna; dérivé de 4 fésniyè (racine ,» sen); ge muktafi, 
gi muktafa ; dérivé de 5bk& (1) mukiafat (racine à kef ou 
347 kufu) ; çakı munkazi ; dérivé de "Laal inkeza (racine 5 
kadi, "Las kaza); Ass moutèli, ka mou’tèla; dérivé de *Misi 
d'tila (racine gis 'uluvu); gözü muktezi, 422 ou Uzi muk- 
iöza ; dérivé de *Lası iktiza (racine |, 35 kadi, ‘Lu kaza); g> 
mutéménnti, ÿ ou Li mulömönna ; dérivé de gö féménni (ra- 

scine ge meni, 44» munyö); wi mulémadi, >> mutémada ; 
dérivé de w>ls#èmadi (racine yas mödi); ge» mustérÿi, ix 
ou Li mustörğa ; dérivé de 'L AA! istirğa (racine 4>; röğv, 
es rêÿa) ; gün MUSİESNİ, güme Où Lis mustesna ; dérivé de 
ULA istisna (racine ,# séni). | | 


— NT DS 
RACINES QUADRILITÈRES. 


707. On appelle quadrilitères les mots dont la ra- 
cine se compose de quatre lettres. Le nombre de ces 


(4) Plutôt 3ü mukiaféë. 
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quadrilitères en usage dans la langue ottomane est 
très borné. 
Leurs principales formes sont les suivantes : 


Modèles. Exemples. 
] Mai fa'lel, ti. berzah. 
de bösmele. 
: | _—. Ty térgémé. 
m a 435 ölse; 
dus  VÖSUÖSSİ, 
3 Ji  fou'lal, vu, burhan. 
4 das fêy'alé, ok. baytare (1). 
D Ja  foulul, | os. burnus. 


Remarque. Les lettres supplémentaires dans les mots bösme!?, 
térÿémé, zölzele, vésvéssé, burhan et baytarè sont Vi ef et le » hé. 


708. On emploie aussi, en ture. les participes de 
certains quadrilitères. 


Participe actif. Participe passif. 
Modèle. Exemple. Modèle. Exemple. 


Ji mufalil, ie mutérÿim (3). Jai mufalèl, rie mutörğöm. 


709. Les racines quadrilitères donnent naissance à 
quelques formes dérivées dont les plus usitées, en 
turc, sont les deux suivantes : 


Modèles. Exemples. Racines. 
yama tébésbous, yavaş, ‘ane bésbéssa. 
Ji, tézélzul, Ji , d 5; zelzele. 
| ölabi itminan, b, 4 famane. 
İ Jlee>i izmihlal, er, due zamhalé. 


1] Ma téfélul, 


2 JHlt ifillal, 


(1) Signifie hippiatrique. Le mot şik. baytar, si connu en ture, 
est une 2° forme de baytaré, et signifie hippiatre, vétérinaire ; pro- 
fession de maréchal ferrant. 

(2) Mutörğim signifie traducteur, et mutèrÿèm, traduit; dérivé de 
törğeme, traduction. 
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710. Sont également en usage les participes actifs 
de ces deux formes dérivées dont voici les modèles. 


Modèles. Exemples. 
Oo \ yaaa  MULEbESDİS. 
2: | Jjye mulézélzil. 
| tds mutméinn. 
2 Jui muf'alil e e 
DME b Jae muzmöhill. 


FIN. 


La grammaire reliée . . . . . . . . . . Ptres 28 (fr. 6). 
Le ler Dict. Turc-français, en 2 vol., relié . « 50 (fr. 10,50). 
Le 2e Dici. portatif Turc-français, relié . . oO(©« 20 (fr. 4,20). 


POUR L ETRANGER FRANC DE PORT. 


Lagrammaire........ Fr. 6,50. 
Le ler Dictionnaire ...... « 11,50. 
Le 2e Dictionnaire. . . . . . . « 4,70. 


En venle chez les libraires Weiss et Keil (Pera), chez Biber- 
djian, Rue S. Porte (Stamboul), et chez l’auteur (Collège Ste-Pul- 
chérie), Péra-Conslantinople. 


No 


IR KR AT A. . 


1. persan. 

1. et note 2, > N 

> note 1, et dont . 
RL) a 

38) (voir no 251). 


‘09, ile 


155—30, gal , 

162, (voir no 333) . 

173, (voir no 133) . 
175, note 3 (voir no 325) . 
326, gl eri à 
338—30, ei . 
357—l0, dl. a 
357—20, une ensemble . 
376—20, Msn | 
381. enlevez kimifizé à 
393 —Yo, nombres de. 
403, ui» : 

404—50, gasl 


AA. yy . 

442—40, note 1, 9 KE 
DE, Sy : 

DD8, HAL . 

572—90, au no 339. 
598— 20, yi 


099 —40, > 

G05—60, yy 
505—60, sur-le-champs. 
005—60, we . 
605—70, Il a . 

621, iye . 

621, note 3, hössabi . ; 
627, ssl 10indé. : 
644, à moins qu'il soit . 
648, moderne . 

651, né munassıbet . 
655, note 1, suivants. 


099, Abe e 
— 658, note 4, se prononce . 


— 658—27e, enlevez fa'lèlé, el, | 


— 670, dont chacun . 
— 674, et un © 
— 678—40, euturu . 


. Lisez 


persan, furc. 
ha. 
+ en fait. 


kaf. 

(voir no 244—10). 
Tale 

yal , 


(voir no 326, 328). 


(voir no 328). 


(voir no 318, 320). 


ol. 
PUL A 
un ensemble. 


membres de. 


de 


no 
«5 Lİ 

Il y a. 

295 D. 
éssabt'. 

oxgl 2üindèn. , 
qu'il ne soit. 
usuelle. 

né MUNASSEbEİ. « 
suivantes. 

>Le 5 


se prononce ausst. 


.dont chacune. 


et un à. 
hemzé. 
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